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CONTES ET LÉGENDES 
SUR LES ANIMAUX 


La vénération dont certains ani- 
maux sont l'objet, ou la frayeur 
qu'ils suscitent, provient d'une 
époque où l'homme était encore 
incapable de comprendre com- 
plètement les phénomènes natu- 
rels. Il attribuait des pouvoirs, 
le plus souvent maléfiques, à 
beaucoup d'animaux dont les 
particularités physiques ou les 
mœurs lui semblaient étranges. 


L'homme moderne s'est penché sur les secrets de la nature el le 
magnifique album N° 5 des Chocolats NESTLE ef KOHLER vous les 
révèlera. Vous illustrerez vous-même cet album avec les images 
Merveilles du Monde‘ que vous trouverez en consommant les 
chocolats NESTLE ET KOHLER, les confiseries KOHLER, les potages 
MAGGI en sachets, les fromages NESTLE et le NESCAO. 


De plus, l'Album N° 5 vous permettra de participer au grand 
concours NESTLE et KOHLER. Le nombre de prix n'est pas limité; 
tout le monde peut ef doit gagner. Tous ceux qui auront frou- 
vé les réponses exactes aux différents problèmes gagneront un 
prix de leur choix. 


Réclamez vite l'Album N° 5 à votre fournisseur des chocolats 
NESTLE et KOHLER, et commencez de suite notre concours ! 





as-tu préparé 


TON AFFICHE : 
POUR LE GRAND CONCOURS DU CIRAGE 


CRIE 
DE FRANCS DE PRIX 


CLÔOTURE 


HALLE 





Beaucoup de tes camarades ont. déjà 
répondu … 


TU PEUX GAGNER 500.000" 


en espèces, et voir ton affiche sur les 
murs de France... 
Envoie ton projet d’affiche accompagné d’un 
BULLETIN DE PARTICIPATION 
(que tu trouveras chez tous nos détaillants ou 
que tu découperas dans une de nos prochaines 


annonces), à 
CA-VA-SEUL (Serv. out: 16, Quai du Port, NOGENT-s/-MARNE 


N'ATTENDS PAS LE DERNIER JOUR ! 
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POUR PAQUES, 
SPIROU VOUS 
OFFRE... 


Un splendide jeu de cartes, dans lequel 
vous retrouverez tous les personnages de 
Spirou et auquel ont collaboré tous les 
dessinateurs du journal... 


PAGES 23 A 930. 





Un jouet délicieux, créé par Marcel Rema- 
cle, qui vous permettra, lorsque vous l’au- 
rez réalisé, de faire nager le Vieux Nick 
sur une surface plane... 


PAGES 19 A 21. 


Un nouveau personnage, inquiétant, mys- 
térieux... et follement drôle : le Boump- 
téryx, l'oiseau le plus dangereux du monde, 
dont les œufs explosent.…. 


PAGES 6 À 9. 


Un grand article de René Hausman, notre 
spécialiste de la nature, consacré aux 
petits de différents oiseaux et illustré de 
dessins remarquables... 


PAGES 36 ET 37. 


Un conte de France Gérard, gentiment 
humoristique, écrit spécialement pour ce 
numéro de Pâques et illustré de main 
de maître par notre ami Morris... 


PAGES 12 ET 15. 


Une histoire complète, humoristique, de 
Marcel Denis, qui met en scène les frères 
Clips, inventeurs farfelus aux mésaven- 
tures sempiternelles.… 


PAGES 32 ET 3. 


Une édition spéciale de notre Coin des 
Dégourdis, où Eddy Paape vous pose col- 
les et problèmes avec l'aide de Geai et 
Mowgli, les deux dégourdis… 


PAGES 20 ET 21. 


Le récit complet de l'Oncle Paul, dessiné 

par Gérald Forton et consacré en cette 
Ar pascale à la découverte de la 
Vraie Croix du Christ... 


PAGES 42 À 45. 





. Et dans ces 52 pages, toutes les aventures habi- 
tuelles, avec en outre une couverture dessinée par 
Rosy, et les œuvres de toute l'équipe du journal... 
Exceptionnellement, trois pages de notre grand 
roman : « Face au Maïître du Monde », illustrées par 
Vic Hubinon.. La finale de cette terrifiante aventure 
du comte de Champignac: « La Peur au Bout du 
Fil». Bref, tout ce qui paraît à l'accoutumée dans 
nos pages, avec en supplément des nouveautés spé 
cialement conçues pour Pâques. 

Bon amusement ! Joyeuses Pâques ! 
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MON CHER AMI, | |[ÉNORME À PIED AU CHATEAU ./..JE 
REPÉSCENDRAI EN VOITURE ENLEVER 


LA man re ou] | COMMENT VOUS 
RNA PES be PE | PNA GENTEZ-VOUS | |CETrE BOMBE AVANT LE MATIN ++ 
CHANCE / Z | M 
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7 MON VIEUX , MONSIEUR | RABSES, NOS Amis SOMBRE - 
DE CHAMPIGN AË€ EST MEÉRVEILLE ux / EM HÈE AXE GL'ELOQLES HEURES 
ET LA. BOMBE IN DANS UN PESANT SOMME s. 
ET, LE MATIN SUIVANT 


AU /LE VOILA /. 
EST À L'ABRI... 


EOQU, LES NOUVELLES 
7'éont BONNES / de. CONNVAER RARE 
e EST ÉTRANGE 


| MES SOUVENIRS SONT 
| FLOUS QUE S'ESTAL 
PASSE Fre 





et 


SA PEUR‘ ALT BOUMDU FIL PH FA ENT nn de 






MAIS, J'Y PENSE , MONSIEUR DE 
CHAMPIGNAC. CETTE FAMEUSE 
BOMBE... QUEL EXPLOSIF 7... w 

AH /'AU /AU /MAIS NON ! 
MAINTENANT, JE ME SOUVIENS:! 
ELLE CONTENAIT PLUSIEURS 

DIZAINES DE LITRES DE MÉTO- | 

MOL CONCENTRÉ .//DE QUOI 
FAIRE FONDRE LA NOUVELLE 
STATUE DE BRONZE ET LA MOIN- 
DRE EÉPINGLE DE CRAVATE 
DES ASSISTANTS / 


ANT MES TRÈS CHERS AMIS, | 
= UE NE POURRAI TROP VOUS REMERCIER / 
QUAND JE PENSE QU'EN CE MOMENT 
SE DÉROULE LA CÉRÉMONIE QUE, 
SOUS L'EFFET DE CE POISON, JE 
VOULAIS SABOTER / 












AU /AU AU LÉTAIS-JE GAMIN / 








REeñor ee | | C'EST MALIN / 
OUBLIÉ PE LE COUPER, £T MOI J'AI OUBLIÉ 






DU MÉTOMOL / 













D'ALLE 
ON L'A ÉCHA | CE FIL. OÙ EST LE RECHERCHER LA BDMGE / 4 
BELLE, À CHAMP1 -/ [| DÉTONATEUR 77, | 


IGNACI AH JAH JAH : 


ne 












NON, 
MARS UPILAMI / 
VE NE VOUE PAS, 2e 





ET 51 CES VANDALES FONT PLANER L'OMBRE MENA£ANTE 
| DE LA MAIN CRIMINELLE DE L'ANARCHIE QUI, SOLS TERRE, 
RONGE LES BASES DE NOS ASPIRATIONS LES CLUS HAUTES, 
_1L6 NOUS TROUVERONT DEÉBOUT,ARC-BOUTÉS D'UN PIED 
VENGEUR SUR NOTRE COURAGE LÉGENDAIRE FOUR 
RELEVER CE FIER SYMBOLE QUI... PE 
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RIEN NE SEMBLAT DESTINER LE CONTRÔLEUR 

AUX CRANDS AGES LORSQU'IL GAGNA 

CETTE CROISI : PREMIER Prix DE LA 

’ PRE A NATIONALE AU PROFIT DES REGIONS 
CHÊES y. 


DESS 










DITES ,LE MOUSSE ! 
LE DINER EST-ILEN, 
RETARD, AUJOURD HUI : 







D Ÿ HÉ /DITES , MOUSSE ! 
SAIS PAS, QUEL EST CET OISEAU 
M SIEUR / QUI TOURNE AUTOUR DU 
VE NE SUIS NAVIGE , ICI, EN PLEIN 
— MER 7 







JE NE SAIS, Li) 
PAS ,M'SIEUR! Ç 
VE NE SUIS 

ORNITHOLO 





PAS CUISTOT! | 


—— 







DS en 





., 


TE ù7 — E 
DR € 7 









AH/ENFIN /COMGIEN 
TEMPS ALCAJS. JE PU 
SURVIVRE AINSI SANS 2 
MANCER aus mas, 
te M'ÉIEUR, JE 

NE SU PS 





LEDINER 
EST SERVI / 
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7/ TOUT JUSTE A L'HEURE 
DU DINER 4 QUELLE CATA. 
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| AH/TU ES SAUVÉ AUSS1| CET OISEAU QUI TOURNOIE 

MOUSSE / | LÂ-HAUT SEMBLE INDIQUER 
[LA PROXIMITÉ D'UNE TERRE 
C'EST NOTRE SEUL ESPOIR, 


ME RESERVE L'AVENIR "2 


M ÉIEUR Ey 
JG - 


| JE SUIS PERDU EN PLEIN OCÉAN , 
Je VIVRES , SANS RIEN + € 
OUI, MSIEUR! ÿ=z 








QUI RTE 
D'AILLEURS. LA, 


NE Vo VOIS UNE 
ÎLE / 













CROIS.TU QUE NOUS Y TROU 


” LE VENT EST FAVORABLE ET 
LILE EST RIANTE, MOUSSE... ÿ 
DE QUOI MANGER 7 re 






NOUS VOILÀ SECS ET PRETS ; 
À PARTIR AUX PROVISIONS … RECATAS 
VAMAIS VE N'AURAI DÉVEUNÉ | _ MOUSSE : MA MONTRE NE 
AUSSI TARD! VOYONS L'HEURE... ne US 
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C'EST GE // ; “SAIS PAS, | [SOYONS PRUDENTS'! 
IL V A DES CRATÈRES PARTOUT. M'ÉTEUR. JE NE | ETSITU VOIS DE 
L'ILE SERAIT- ELLE VOLCANIQUE 7 SUIS PAS | [QUOI MANGER, TU FAIS 
GÉOLOGUE, SIGNE // 











| CEST LOISEAU 1 
QUE NOUS AVONS VU VOLER! 
CACHE - TOI MOUSSE 

IL À L'AIR CORIACE, MAIS 





COMMENT FAIRE SANS 
FUSIL 2, VE VAIS L'ASSOMMER 
AVEC CETTE DIERRE. 


ÎL eauT MANGER | DE TOUT, 
TEMPS , L'HOMME A CHASGSÉ 
POUR $E NOURRIR / 







| 










CRE; NNPEs rer 
NOUS. N'AVONS PAS SBTEX 7 J L Pas émicicer | 
| PET MON PAUVRE | « NOUS À MON- 
ESTOMAS TU NEN AN | 
PAS LUS 
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C EST ÇAZ ILTA ENTENDU !! 


HÉ /MAIS.. CEST COMRETIBLE | 
ET VOILŸ NOTRE PANEUNER 


AUSEI, GA!! ET FACILE 


OH [REGARDEZ . CONTRÔLEUR. 























_ QUI 6 GALVE // É On our !'iL A PoNDU % À ATTRAPER | AÉHÉHÈRE : 
; Lt | UN OEUF ÉNORME !// | 

RTE UT : NU 

SUIS BEN - © | 


| CONTENT/ 










OHITUENTENDS CE TIC TAC! TIENS TIENS ,CE NEST PAS {IL FAUT EN AVOIR LE COEUR NE 
MA MONTRE REMARCHE // MA MONTRE … ELLE EST PRENDS-LE ET EAMINE-LE / À " 
| _T| NTOUJOURS ARRÉTÉE // du 
#: Re J'JAMAIS >= LA VE / 
J CAL EST CE QUI C'EST VOUS LE PRE R! 
é: CE BRUIT ALORS? FA VOUS REGARDE. 







/ATTENDS , MOUSE ! IKNIKS&KNKIANMETT four ieur MALHEUR 

(UN UF / IL EST IMPOSSIBLE SSSR RE V\ CONTRÔLEUR ET LE HOUSSE 

| _ QUE CE EOIT MAUVAIS: FE | | [VIENNENT DE FAIRE CONNAIS. 
ur ë ù PTÉRYX, 


GANCE AVEC LE BOUM 
L'ANIMAL LE pLLg DANGEREUX 
LA CRÉATION /! 
























IL FAUT FUIR CE Ta 
\ PE ÉPOUVANTAGLE | , 


COMMENT FAIRE 7 Su 
CEST UNE ice) | 









RETOURNONS SUR LA PLAGE / Je 


MAIS ON NEST PAS EAN 
PROTÉGÉS LÀ! me. /' 


Dour PRORTON € 
DE CET INSTANT Ÿ 
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MMAIS... MAIS 


FILONST IL Y À UN ŒUF 
TOU - ILEST DANS 
ECRAI 


T PRÈS D'ICI / 
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Par VIC HUBINON | | 
et J.-M. CHARLIER. 


ES CONTI- 



























CEPENDANT LES HE J'EN Al ASSEZ /. ASSEZ DE 
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MYSTÉRIEUX PARAS 5€ \ NUENTA'COULER DANS LA PRISON| CETTE TAMBOUILLE À COLLER 

Ab A ROUTE...ET, APRÈS à LE OUTRE OÙ SONT ENFERMÉS BUCKET LES AFFICHES /..JE REFUSE 
SIEURS HEURES D'UNE QT SES COMPAGNONS.AÀ LA NUIT DE MANGER/..JE VAIS FAIRE 

MARCHE HARASSANTE... (C1 up: ASUCCEDE LE JOUR... PUIS UNE | LA GRÈVE DE LA FAIM/ 





ATTENTION!/.LA-BAS/. RECAR- NOUVELLE NUIT... 
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DEZ CES LUMIÈRES.. C'EST NOTRE 
OBJECTIF/..C'EST LA QUESE 4 US 
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VOILA MA RÉPONSE/.. 
ETRANGLEUR/.ASSAS- 
| SINÉ.ANTHROPOPHÂAGE 

MANIAQUE / ; 





ETMOI, JE TE DIS. 
GLUB. MMMPH7 | 





VOTRE SUPPLICE 
COMMENCERA AUS- 

| SITÔT ET, AVANT QUE 

| L'AUBE NE $E LÈVE. 
VOUS MOURREZ /..A 

DECETTE CAVEET | DU 

VOUS SEREZ CON- TOUT À L'HEURE / 

DUITS AU TEMPLE 

DE LA MORT! 





ses) marne 









NOUS NOUS JETTERONS SUR LES GARDES 
NOUS LES GÉNERONS,LES EMPÉCHERONS 
DETIRER!/.TOI, FONCE DROIT DEVANT TOI 
- SANS TE RETOURNER 
JE REFUSE !... | 7 


JAMAIS JE NE 
VOUS ABANDON- 
NERAI/..JE NE FUI 
RAI PAS SEUL / 4 


J ILN'YAQUE TOI QUI AIES 
2 if UNE FAIBLE CHANCE,SONNY. 
| NOTRE CHANCE/.. 2 1 TUMB EST TOUJOURS AVEU- 
C'EST LE MOMENT OÙ 1241 GLE.QUANT À MOI L'ÉTAT DE 
A JAMAIS DE RISQUER | NRA MES MAINS ET DE MES PIEDS 
Paie TOUTPOURLE | SL GELES A EMPIRE M.JE NE 

















TOUT h POURRAI PLUS FUIR/.. 
E DTENTE SEULLE COUR 


LNOUS T'AIDERONS/ 4 





LR. 





; # . Tandis que Buck et ses 
| | compagnons attendent la 

mort au fond d'une lama- 

serie thibétaine, leurs ad- 

versaires préparent l'enlè- 


vement de von Brantz... 





BON SANG/. PENSE À NOTRE MISSION. 
IL FAUT QU'UN D'ENTRE NOUS PUISSE 


s | l 
ET MOI, JE VOUS PONTIQLER: 
TOUS ENSEMBLE OÙ PAS \i 


OÙ TOUT/..INUTILE DE 
DISCUTER! 






[MAIS, SACRÉE TÊTE DE MULE, JE..ET PUIS 
EN VOILA ASSEZ/..CAPITAINE TUCKSON, 
C'EST UN ORDRE // } 





















RE 
COLONEL DANNY.JE 
REFUSE /..JE PARTAGERAI T7 | 
VOTRE SORT/. D'AILLEURS, DEVANT }// 

LA MORT, IL N'Y À PLUS DE GRADE #2 
QUI COMPTE / 


) ROSITÉ/. TOUTES LES 
1) IN PRÉCAUTIONS SONT 
PA PRISES AUCUN DE 
N VOUS N'ÉCHAPPER 
A SON SORT!/.ALLONS! 
C'EST L'HEURE! 





LELAMAN'A | CETTE FOIS, LES ENFANTS, ŸTU N'Y ES POUR RIEN/.ETVGUAND JE PENSE QU'UNE VOYANTEN 
PAS MENT. | J'AI BIEN PEUR GUECE |DE TOUTE FAÇON, NOUS  |M'A PRÉDIT QUEJE MOURRAIS 
ET, UNE SOIT LAFINDENOTRE  /SAVIONS CE GUE NOUS  |DANS MON LIT ET QUE POUR CA 
DEMI-HEURE | CARRIÈRE ..NAVRÉ DE /RISQUIONS QUAND NOUS  /-AIPAYÉ UN DOLLAR. J'AURAIS 
PLUS TARD. | VOUS AVOIR ENTRAÎNES AVONS ACCEPTÉ CETTE À MIEUX FAIT DE M'OFFRIR UN De: 
DANSLETEM-\. JUSQUE-LA / >. MISSION/ 4 VERRE DE BIÈRE/ £ 
— LE LA | Lu ER H + l e : Fr F = 





ASSEZ PERDU DE TEMPS/_BOURREAU/..| 
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E/. OÙ ni M$ UN ÉPOUVANTABLE 
MERCURE, HET M |A MALHEUR!...UN 
D. 1 







SACRILÈGE ABO- 
_MINABLE/ 





Pl 9 QUE..QUIOSE 
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ser les pieds sur les lignes des 
pavés. Même il avait décidé de 
franchir les pavés deux ‘à deux, 
pour rendre le jeu plus difficile. 

— Raté! s'écria soudain une petite 
voix rieuse. 

Julot posa le pied en plein au tmi- 
lieu d'une ligne. 

— C'est malin, se fâcha-t-il, c'est 
malin de me surprendre. 

Mais il avait beau regarder autour 
de lui, il ne voyait personne. 

— Ne regarde pas si haut, se 
moqua la petite voix. Baisse les Jess 
je suis derrière la grille. 


Je s'efforçait de ne pas po- 
e 


Et c'est ainsi que Julot découvrit le 


lapin. 
— Oui, poursuivit celui-ci, c'est 


raté. Tu as marché sur la ligne, par 


ma faute. Je voulais savoir quel vœu 
tu faisais, car quand un petit gar- 
con essaie de ne pas marcher sur 
les lignes, fait jé l'équilibre sur le 
bord du trottoir ou croise l'index et 
l'annulaire, c'est souvent parce qu'il 
aimerait que quelque chose se réalise. 

— Bah! soupira Julot, inutile que 
j'en parle. Mon histoire n'intéresse 


‘ personne, Si tu veux la connaître, 


elle est simple. Après-demain, c'est 
Pâques. Les cloches ne connaissent 
pas le chemin de ma maison. J'habite 
un building, au dixième étage ! Alors, 
on n'a pas d'œufs dans LÉ jardin. 
D'ailleurs, on n'a pas de jardin non 
plus. Pour moi, c'est égal, je suis 
un homme, Mais c'est pour ma petite 
sœur. Elle a cinq ans. Elle pleur- 
niche parfois. lle me pince. C'est 
ma petite sœur, et je l'aime bien. 
— Tout s'arrange dans la vie, ré- 
pondit le lapin d'un petit ton rêveur. 
A propos, je m'appelle Octave et non 
Jeannot, comme tu pourrais le sup- 
oser. Au revoir | 
Puisque c'était raté, Julot n'essaya 









Un conte de Pâques de FRANCE: 


lus d'éviter les lignes. Il rentra chez w 
ui, les mains dans les poches et « 


la tête baïssée, comme tout petit gar- 


con qui sait qu'à Pâques les cloches : 


ignorent le chemin de sa maison. 
» doi 

Octave Lapin se dit: 

« C'est une triste histoire. Elle est 
courte, mais elle est triste. Je vais 
en aviser le Général retraité, mon 
maître. » 

Le Général retraité lisait, assis 
dans un fauteuil du grand jardin. Il 


n'avait de bourru que sa grande et 
large moustache, et sa voix plus 


grave encore que celle d'un tambour- 


major. 

Octave sauta sur ses genoux et 
tapota sur son journal. 

— Octave, dit le Général, ce ne 
sont pas des façons. 

— Non, répondit Octave, mais qui 
ne risque rien, n'a rien. Je veux vous 
parler du  petit-garçon-que-les-clo- 
ches-ne-connaissent-pas. Vous qui 
êtes un personnage si important, 


vous pourriez les aviser de cette 


ignorance et de cette omission. 

— Inutile, bougonna le Général re- 
traité. Les cloches sont déjà parties. 

— Envoyez les vôtres, alors |! 

— Les miennes ? . : 

— Vous en avez plusieurs. Celle 
au-dessus de la grille d'entrée, celle 
de votre table, celle que vous avez 
apportée de Suisse et l'autre, qui se 
rouille au grenier. 

— Elles sont petites; ce ne sont 
pas des cloches d'église. Elles ne peu- 
vent pas aller à Rome. Tant que tu 
y es, pourquoi ne proposes-tu pas les 
chapeaux-cloche, les cloches de Cor- 
neville, les cloches des voitures de 
pompiers ?.. Tiens, tiens, réfléchit le 
Général retraité, les cloches des pom- 




















GERARD, illustré par MORRIS 


piers.. Nous allons voir ce que nous 


allons voir, 


— Je l'espère, dit Octave Lapin. 
k* J 


Les pompiers, ce samedi-là, se de- 


|: mandèrent où avaient bien pa, pie 


raître leurs belles cloches dorées. 
leur place, ils avaient trouvé me 
cloche minuscule, une cloche rouillée, 


une cloche de grille d'entrée, une 


clochette de vache suisse. 

— Pas de commentaires, leur avait 
dit le Capitaine-Pompier, votre si- 
rène est puissante, cela suffira. 

Et lui seul paraissait en savoir long 
sur cette substitution de cloches. 
Cela avait peut-être un rapport avec 
la visite du Général retraité, Un des 
pompiers l'avait entendu dire : 

._— Vos cloches sont des cloches 
valeureuses. Elles ont sauvé beau- 


coup de vies. Elles seront bien ac- 


cueillies, j'en suis certain. | 
« Oui, cela avait peut-être un rap- 
port avec la visite du Général re- 


traité, se dirent les pompiers. Et He | 
de toutes manières, ces D Re 


tintent ke si mall » 


JAN 


"78 t #* a +! + 


14 Le matin de Pâques, RE Farse 
Pompier se grattait l'oreille avec per- 


plexité. ; 
— Bougre F2 bougre bougre, dit-il, 
voici mes cloches de retour de 


Rome. Voici des aies d'œufs en 


chocolat, en massepain et en carton. 


Mais pourquoi les cloches n'ont-elles 


pas déposé elles-mêmes les œufs 


chez Julot HE 


_— C'est, dirent les cloches, parce 
que dans ce grand building nous 
craignions de nous tromper de fe- 
nêtre. 

La petite ville, ce matin-là, n'en 
crut pas ses yeux ! Les voitures-pom- 
piers circulaient à grande allure à 

















































ET, SR ANNE _ 


travers les rues. Les gens savaient 
bien qu'à Pâques, rien de mauvais 
né peut arriver. D'autant moins lors- 
que des voitures-pompiers ont des 
cloches si disparâtes! Une cloche 
minuscule, une cloche rouillée, une 
cloche de grille d'entrée et une clo- 
chette de vache suisse! Et en cou- 
rant, ils suivirent les voitures, pour 
voir ce qui allait se passer. 
- Aujourd'hui. ils en parlent encore. 
Ils ont vu s'arrêter les voitures- 
omis devant un building très 
aut, Et des pompiers en grande te- 
nue hisser les échelles contre la fa- 
çade. Puis un lapin grimper tout Île 
long de cette échelle et frapper à 
une fenêtre. Julot a ouvert la fe- 
nêtre, et une petite fille l'a suivi. 
Ensuite, quelle extravagance, ne 


voilà-t-il pas que les pompiers ont 


grimpé à leur tour la grande échelle 
avec des paniers remplis d'œufs ! 


_ C'était incroyable ! 


D'autant plus que toutes les clo- 


ches bizarres des voitures-pompiers 
se. sont mises à faire un tel tinta- 
marre de fête! Et là, tout près, un 
_ Capitaine-Pompier et un Général re- 
traité souriaient, mais souriaient 
d'une joie si débordante ! 


| LORS 


— Tu vois, 4 Octave à Julot, 
tout s'arrange. 

— Oui, tout s' arrange, répéta-t-il, 
mais cette fois d'un petit ton triste, 
seulement moi, je n'ai pas reçu ma 
petite brouette de Pâques. 

Car il ne savait pas encore, Oc- 
tave Lapin, que le Général retraité 
lui avait acheté une belle brouette, 
afin qu'il s'amuse dans le jardin et 
ne vienne plus l'ennuyer alors qu'il 
lisait le journal. Sauf pour des cho- 


ses sérieuses, bien sûr, comme l'his- 


"toire de Julot. 
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LES FRANÇAIS CONTRE: 
ATTAQUENT SUR UN 
FRONT DE 200 KM. 

PARIS À VERDUN), 
LES ALLEMANDS 
RECULENT. LA VICTOIRE 
DE LA MARNE SAUVE 
LA FRANCE... 


CAR ELLE ANEANTIT LE 
PLAN ALLEMAND (It PRÈ:- 
VOYAIT, RAPPELONS-LE, D'EN 


FINIR RAPIDEMENT AVEC 
LA FRANCE POURSE RE- 
TOURNER CONTRE LA 
RUSSIE). LA GUERRE VA 
S'EN TROUVER CHANGÉE 
DU TOUT AU TOUT: ELLE VA 
SE DÉROULER DAVANTAGE 
EN FRANCE QU'EN RUSSIE... 


ET EN ANGLETERRE, CHURCHILE.. 


SIANVERS TOMBE, YÂLLEZ-Y/.DEMAN- 
CE SONT LES ALLE- /DEZ AUDIENCE 
MANDS À LAMER | AU ROI ALBERT. 
DEVANT NOS CÔTES/| ANNONCEZ-LUI 
ILNOUS FAUTAIDER\ DES RENFORTS 
LES BELGES À \. IMMÉDIATS/ 
TENIR ANVERS// 


_ MAUVAIS 
LA-BAS,DIT-ON. LES 
|  OBUSIERS PILONNENT | 
#4 SANS ARRÊT LA CEINTURE 
+1 DES FORTS... 


y e IPAPT, ANG Pan tps 7 Part 
Le tee pins L Er M Ne tata d..… | 
"à ü 4 | 43 LES AEROPLANES ONT FAIT 
17 I T7] LEUR APPARITION DANS 
en | LE CIEL. DES ZEPPELINS 
; BOMBARDENT ANVERS, 
QUE LES ALLEMANDS 
ASSIÈGENT ET OÙ LES 
BELSES PRESQUE EN- va 
CERCLÉS, RÉSISTENT CS 
TOUJOURS... Ya 





L# 
| WINSTONCHURCHILL ARRIVE j'S\RE,ILNE NOUS RESTE PLUS 
A'ANVERS ÆETASSISTE AU | GU'UN CHEMIN DE REPLI. 
CONSEIL D'EÉTAT-MAJOR NOUS DEVONS L'UTILISER AU 
QUE PRÉSIDE LE RO! | PLUS TÜT POUR SAUVER 
DES BELGES, ALBERT JIER NOTRE ARMÉE... 


æ = 


| CHURCHILL SORT DE LA VILLE, 
VOIT DE SES YEUX L'EFFROYABLE 
SUPÉRIORITE DE L'ADVERSAIRE... 


LEURS OBUS ENORMES 
DÉMOLISSENT COUPOLES, 
TOURELLES,CASEMATES, 
PERCENT JUSQU'AU MAGASIN , 
_ APOUDRE ET... PFTTT/ 6 


LES RENFORTS ANGLAIS fe 

ARRIVENT CHURCHILL Le. 

SE DPRECIPITE AVEC EUX 
ns ne D 1 

A'LIERRE... Le 

ILS NOUS ONT nt D 

REPERES, ILS EC | ; 
AMÈNENT UN + = 


LA MAISON... 
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[SIRE/.NOUS VOUS ENVOYONS 
DES RENFORTS, TENEZ 
JUSQU'À LEUR ARRIVÉE/ 


DB pAS AVANT D'AVOIR 
TIRE MOI-MÈME 
UNE RAFALE/ 


1914. C'est le début de la 
rude bataille de la Marne. 


SOIT, MAIS À CONDITION, 
MONSIEUR, QUE VOTRE 
GOUVERNEMENT SAUVE: 
GARDE NOTRE VOIE 

DE RETRAITE. 
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Ne comprenez-vous pas 
que ceci n'est qu'un aver: 
Tissement des puissan- 

cesde l'au-deläpour 
vous punir davoir écoulé 
des fraîtres® 
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Laisse-le courir/.. Tout 
seul, il n'ira pas loin/.La 
Steppe esf hostile/ 
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Sire, faites-nous plutôt pendre... Nous 
— sommes de souche noble,nous.. | 


É CRE : EN PT 


| Silence/..Pouravoir été à la tête de la | 

| conspiralion,vous accomplirez à partir 
de ce jour les basses besognes du camp 

_balayage,corvée écuries,et foutef tout 
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Il m'a suffi de me servir de cette sarbacanede | 
roseau ef de ces fléchettes en épines de cactus pour 


| déclencher la panique parmi les chevaux/. Tu sais 
le reste. gé À 











Ils apportèrent la justice et la paix..Leur courage était sans pareil. Mais | Mio rs 
u peuple de ARE Leur pie r restera lénatemps dk hce SR: refourner à la recherche 
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La Patrouille des Castors par MiTacq 
Les Castors participent à 


ERIC OLLE Se nn 


: FALUCON, À TOI LA #7 HUM /.. VOYONS l 

E PAROLE /.. LES JHIER, LE VENT 
C'EST ICI PISTES, C'EST TA /A SOUFFLAIT D'OUEST 
QUE LE LION VIENT Y k. SPÉCIALITÉ / EN EST / 6 
BOIRE... RESTE A > ar TR. IT 


DE LA PISTE QU'IL 


DANS L'ESPOIR DE FAIRE UN BO 
REPAS, NOTRE LION A DÙ S'APPRO- 
CHER DÙ LAC DE FAÇON À CE QUE 
LE VENT N'APPORTE PAS SON | 

| ODEUR AUX AUTRES ANIMAUX EN 
\ TRAIN DE S'ABREUVER...IL EST 
\. DONC VENU DE L'EST... 


HUM./. EXAMINONS CETTE RIVE L/ A MON AVIS,LES GARS, C'EST M | ET QUEL- FAUCON À RAISON /.. 
EST...TROP ESCARPÉE SUR LA SUR CE BOUT DE RIVE QU'IL FAU” QUES INSTANTS REGARDEZ /.. LES EM- 
DROITE. PLATE ET BOUEUSE ÀA' | CHERCHER/..VOYEZ D'AILLEURS _ À PLUS TARD... || PREINTES DU LION / 
GAUCHE. .. COMME TOUS LES CE VAUTOUR./.IL DOIT SURVOLE — su k 
ANIMAUX , LE LION AIME SE PROTÉ- LES RESTES DÙ REPAS DE 
GER D'UNE CARAPACE DE BOUE NOÔTRE LION/ : 
SÉCHÉE CONTRE LES PIQÜRES | 

D'INSECTES... 


—/ DOUCEMENT. ET VOICI LES VON! page. CE N'EST JP NOUS SOMMES SANS ARMES. 
NI UN PEU DE RELIEFS OÙ | GUÈRE RASSURANT./JÉ NOUS HASARDER PLUS LOIN 
| PRUDENCE, DERNIER REPAS LM All SERAIT TRÈS IMPRUDENT./ MIEUX 
TAPIR / DU SEIGNEUR di à Ji LT), VAUT ATTENDRE LES 
| e LION / TE. | TE CHASSEURS./ 
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Marcel KRemacle, créateur 
du Vieux Nick, a mis au 
point ce jouet nouveau, ori- 
ginal, et que vous pouvez 
construire en deux temps 
trois mouvements. Procurez- 
vous donc... 


Les fournitures. 


3 tiroirs de boites d'allumettes 
(hauteur de 15 mm. requise). 


1 morceau de crayon (diamè- 
tre : 7 mm.). 


Du papier de dessin léger. 
Du gommé transparent. 


Du carton très fort (quelques 
centimètres carrés). 


Des allumettes. 


Une vieille carte postale illus- 
trée. 


2 élastiques. 

De la colle forte. 

1 attache-tout (trombone). 
1 épingle. 

Et le dessin de Remacle, 


| 

M MANIANT ALLEGREMENT L'AVIRON, 

| LE VIEUX NICK AVANCE 
SUR LA MER D'HUILE... 


En, L'? 1 M (ER ur “Là "1 die 
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DECOUPEZ CECI ET COLLEZ-LE SUR UNE CARTE ILLUSTREE. 


sus ssssss 


CR Et TS 
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Marcel Remacle nous démontre qu'il est possible de faire marcher le 
Vieux Nick grâce à une carte postale, des boiïtes d'allumettes et 
quelques autres fanfreluches. 





LES TIROIRS DE BOITES D'ALLUMETTES. 


Les trois tiroirs de boîtes d'al- 


lumettes a, b et c, serviront à 
confectionner la barque du Vieux 
Nick. 

Aux tiroirs a et c, supprimez un 
des petits côtés et détachez du 
fond les deux grands. Après avoir 
découpé un triangle rectangle à 
leurs extrémités, assemblez celles- 
ci à l'aide de ruban gommé et de 
la colle forte par l'intérieur, Col- 
lez le fond du tiroir à cet as- 
semblage et coupez les parties 


superflues lorsque la colle est 


bien sèche. 


_Enlevez soigneusement le fond 
du tiroir b. Contre l'un des petits 
côtés, à l'intérieur et à 1 mm. 
du bord supérieur, collez un bout 
d'allumette coupé à mesure. Dans 
les deux coins opposés, à l'inté- 
rieur, à 3 mm. du bord supérieur, 
4 morceaux  d'allumettes de 
10 mm. 


Provisoirement, rangez ces trois 
premières parties. Et tournez la 
page. 
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Collez ce dessin sur une vieille carte postale illustrée et 
cissez (à l'encre de Chine, par exemple) le verso des pièces suivantes : 
4 et 4b comme au recto 5, 7 et 7b. Cette opération pouvant dé- 


pantalons de Nick seulement) ; 


SssÉFssss 





former les pièces, redressez- les bien par la suite. 


Crayon et papier. 


(Il est conseillé de n'effectuer 
les divers assemblages que lors- 
que l'on peut éprouver la soli- 
dité des pièces collées.) Dans 
du papier de dessin ordinaire 
(donc pas trop résistant), dé- 
coupez une bande de 90 mm. 
sur 23 mm. Enroulez-la sur un 


crayon ordinaire (diam. 7 mm.) 
afin de confectionner un cylin- 
dre. Serrez bien pour mettre en 
forme ; ensuite relâchez légère- 
ment de façon que ce crayon 
puisse tourner facilement, libre- 
ment. Fermez le cylindre avec 
du ruban gommé. Dans le crayon 
utilisé, découpez un cylindre de 
24 mm. de long. Collez sur du 


: 
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découpez 


les différentes pièces. Noir- 
2 et 2b (les pieds et les 


carton très fort les deux cer- 
cles d et e (roues : voyez des- 
sin IMPORTANT) et découpez- 
les. À la roue d, percez un pe- 
tit trou à l'endroit marqué d'un 
point noir. Sur les deux roues, 
collez un morceau d'élastique 
coupé à la bonne mesure, afin 


‘qu'elles puissent bien adhé- ë 


rer au sol. Voyez ci-contre. 












CHACUNE DE CES % 
CLOCHES PART DE VO] L 
ROME POUR UNE 4 






DESTINATION 
DIFFÉRENTE. 















J'AI ENTENDU DIRE QU'ON 
ALLAIT LANCER UNE NOU- 
VELLE CLOCHE-SATELLITE, 
| QUI FERA LE TOUR DE LA 














| DIS, GEAI, C'EST V VRAI | 
















| TERRE À 400 MÈTRES GU’ILN'Y ‘A PAS MOYEN 

| D'ALTITUDE... COMME DE FAIRE CUIRE UN 
LA TERRE À 40.000 KM. OMM 
DE TOUR,QUEL SERA LE || | D'UNE MONTAGNE # 






TRAJET PARCOURU PAR 
LA CLOCHE EN UN TOURS || 






VRIRA LE TRAJET 
LE PLUS LONG 








Vous introduisez le morceau de 
crayon (24 mm.) dans le cylin- 
dre de papier (23 mm.) et collez 


les roues (colle forte]. Centrez- 
les bien et évitez de coller le 
crayon à son étui de papier. 
Dans du carton trés fort, dé- 
coupez un rectangle de 17 mm. 
sur 15 mm. et collez quatre 
morceaux d'allumettes de 17 mm. 
de long (voir dessin ci-dessus). 
Collez le cylindre de papier (te- 
nant crayon et roues) dans l'an- 
gle formé par le carton fort et 
les quatre morceaux  d'allu- 
mettes. Bien centrer ! LAISSER 
BIEN SECHER LA COLLE. En- 
suite collez cet ensemble dans 
le tiroir b (dont le fond a été 






















PARIONS, GEAI, QUE TU NE 
POURRAIS PAS EN MOINS DE 
DEUX HEURES RAMASSER 
UN À UN CES CENT ŒUFS 
DISPOSÉS EN LIGNE DROITE, 
À DEUX MÈTRES L'UN DE 
LAURE TU DOIS REVENIR 


| DÉPOSER CHAQUE ŒUF DANS | 
ILE PANIER AVANT D'ALLER | 


- | RECHERCHER LE SUIVANT, 


MAIS ÇA NE FAIT QUE 
DEUX CENTS MÈTRES DE 
DISTANCE/ | 


3 ï de 
". Te Le] a ?, 



















enlevé) sous le bout d'allumette 
et contre le petit côté du tiroir 
(voir dessin). BIEN CENTRER ! 


Pliez et coupez un attache-tout 
(trombone) exactement comme 
indiqué sur le dessin ci-contre. 
Pliez les pièces 2 et 2b (jambes 
de Nick) de façon qu'elles for- 
ment un angle droit avec le 
carré. Pour percer ces deux piè- 
ces exactement au même en- 
droit, procédez comme l'indique 
le dessin ci-dessous. Ensuite 
collez ces deux pièces dans le 
tiroir b sur les morceaux d'al- 
lumettes (quatre fois 10 mm.). 





Le corps. 


Collez ensemble les 
parties 1 et 1b {le 
Vieux Nick) et glis- 
sez-y la pièce 5 (fou- 
lard) à l'endroit in- 
diqué. Percez des 
trous en respectant les indica- 
tions, tant pour l'emplacement 
que pour la grosseur ; faites dis- 
paraître les bavures éventuelles. 
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ET POUR REVENIR AU 

CHAPITRE DES CLOCHES, 

2 PAR QUEL CHEMIN VAS- 

TUTE RENDRE DANS 

| LE BATTANT, OÙ SE 

7 TROUVE TON CADEAU 
DE PAQUES9D 





IMPORTANT 







Pièce 
à réaliser: 
avec un 
attache- 
tout 
(trombone). 


A l'aide d'un petit axe 
taillé dans une allu- 
mette, assemblez le 
corps de Nick avec les 
jambes. Pour plus de 
solidité, collez l'axe au 
pantalon, mais par l'ex- 
térieur seulement, le 
buste devant’ se mouvoir libre- 
ment d'avant en arrière. 





Prenez l'attache-tout (trombone), 
qui aura été pliée et coupée se- 
lon l'indication, et engagez une 
extrémité dans le petit trou de 
la roue d. L'autre bout est in- 
séré dans la pièce apparaissant 
sous le siège de Nick (voir des- 
sin ci-dessus). Dès à présent, il 
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Se 


Bon écartement 
des bras 


est possible d'expéri- 
menter le petit méca- 
nisme. Prenez entre le 
pouce et l'index le ti- 
roir à l'endroit où se 
trouvent les roues, en 
appuyant légèrement sur 
le sol, faites avancer. 
Le corps du Vieux Nick doit 
alors se mouvoir d'avant en ar- 
rière et vice versa. Si le mé- 
canisme fonctionne bien, il est 
bon de le roder un peu. Un 
conseil : n'appuyez pas trop sur 
les roues pour que.les élasti- 
ques les recouvrant ne se dé- 
collent pas. Percez soigneuse- 
ment de petits trous dans les 
pièces 7 et 7b (avirons) aux en- 
droits marqués d'un point noir. 
Passez un fil à coudre résistant 
et forcez-vous de faire trois ou 
quatre nœuds les uns contre les 
autres. Prenez les pièces 3 et 
3b (bras du Vieux Nick), pliez- 
les suivant le pointillé. Collez le 
fil à coudre sous la main, com- 
me indiqué, rabattez le dessous 
du bras et collez, mais pas jus- 
qu'à l'épaule ; laissez bien sé- 
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cher. Il est important que les 
avirons pendent librement au 
bout du bras. Ne collez pas 
l'aviron à la main. N’'expérimen- 
tez le système que lorsque tout 
sera terminé. Emprisonnez les 
rames sous les pièces 4 et 4b 
en collant ces dernières contre 
le tiroir (à 22 mm. du coin) en 
ne laissant dépasser que la par 
tie imprimée en noir. Le place- 
ment de ces petites pièces est 
d'une importance capitale. Soi- 
gnez leur placement ! Pliez la 
pièce 6 (sac) suivant le pointillé 
et collez. Découpez ensuite la 
partie en noir. Crantez les trois 
autres et pliez en intervertis- 
sant. Collez ce sac dans le ti- 
roir a, tout à fait à l'avant, dans 
lé dos du Vieux Nick. Sur une 
épingle, côté tête, collez la 
pièce 9 (pipe). Ensuite introdui- 
sez la pipe entre les pièces 1 
et 1b (dans la barbe du Vieux 
Nick, à l'endroit présumé de la 
bouche}. Afin de cacher le mé- 
canisme du jouet, collez la 
pièce 8 sur le$ bords du ti- 
roir b. Collez les tiroirs a et c 
au tiroir b. Le jouet terminé, à 
l'aide du pouce et de l'index 
prenez l'embarcation à l'endroit 
des roues et poussez vers 
l'avant (côté sac). Le Vieux 
Nick ramera! Il se peut que 
le sac soit placé de façon telle 
qu'il gêne les mouvements de 
notre ami. S'il en est ainsi, pliez 
le sac un peu vers la droite, 


COMBIEN D'ŒUFS COMPTEZ 
VOUS DANS CE DESSIN® 


ET DANS TOUS 
ÎLES JEUX? 








OMELETTE © 


NT Si ÿ 
AAA UE 


\ 
XL 


C’EST IMPOSSIBLE /.. JE RECÇOIS UN 
COLIS DE 23 ŒUPS,ET CETTE LETTRE 
M’ANNONCE QUE JE DOIS EN DON- 
NER LA MOITIÉ À EDDY PAAPE, UN 
TIERS À TOI ET UN HUITIÈME A 
MOI..:COMMENT VEUX-TU 

DIVISER 23 PAR 2, PAR 3 ET 

PAR 8 9.ET SANS FAIRE UNE 
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LES SOLUTIONS SE TROUVENT A LA PAGE 34, 
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LES FRÈRES 





VOUS VENEZ O'ENTENORE ‘OUSNDO LES LRADMS NOIRS 
REFLEURIEONT. CETTE /NTEROSÉTITION DE GILBERT MÉGOT. 
TERMINANT L'ÉAISSION “ÉTERNEL DRINTEMBES* QUI VOUS 
ÉST OFFERTE CHAQUE SEMAINE DR LES FRÈRES CL/2S. 
SPÉCILISTES LE LA PEINTANISATION. PRINTEMES = 
RENQUVERU. GRACE M'LEUR MATERIEL BREVETÉ, LES 
FRÈRES CL'OSREMETTEONT VOTICE DOME R'NEUE 
PEINTURE, NETTOYAGE, TRDISSERIE, ETC... SERONT 
ÉFFECTUES LE LEURS SOINS EN UN TEMBES: 
| CECOEC ET AUX CONOITIONS LES LLLusS 

AVENTAGELSES. EINIES LES COCVÉES, 

FAITES CONFIANCE AUX ESÈRES 

CLIPS, SPÉCIALISTES DE LA PRIN- 

TANISATION, QU, EMBEL LILONT 

VOTRE ME EN EM- 
BELLISSANT VOTRE NTÉRIEUC! 


D, 











\ 





TANT MIEUX,| | AVEC CETTE MACHINE DE 
NOUS MOTRE INVENTION, LE PAT - 
TÉMVITILLERONS| | QUET SERIT CIRE EN UN 
_ A'L'AISEÏ TOURNENMEIN À < 





JE N'YA LPECSONNE J 
















EN TOOMBE. JE NE MAT 
TENDIS PAS 4° TROUVER 








| JE MAIS PRENCDRE M'AVYEZ AUCUNE JE FIS, SAUTER 
DEUX FSONANES \ CONTE DOXAQ L'AVE- 
ÊT ME TENME 4° ALSINOUS POURBIONS 
L'ÉCACT OINS MON  |'ÉVENTLELLEMENT 
SRETL'/.. C'EST | COCMOIE LES ACTIS 
PLOS PRUDENT _ D'INTERNEMENT ET 
+ f DE CHAOLIEÈGIE | 
; ESTHÉTIQUE! _4 


TRANQUMLLEMENT ICI LA 
DIN DES HOSTILITÉS! HEU... 
JE VELX DIRE DES GET - 
TONS DE NETTOYGGE! C4 | 
ARE RPOLDEL LEE LE GRENDE 


PENDENT QUE TU 
LOÉCTRES LA 








HEM...JE CROIS QU'IL | 
| AFUOCAIT EN RÉOUIRE 
LA OUISSEANCE UN Le N 


un 
TE 
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EG __ . |l/ couoner TRoënNoN... | 
a, 1 FE, QUE DE LA CREQTTE) IL S AGO DE TESVSILLER 
VA DORÉE, C'ESTICI| 


= =. "3 






MAGNIFIQUE ! À 
D. À 








CE VEUX PIORIER PEINT 


ET Si J'ALLAIS 
TL CAVE. 





NOTIRE DOEMIER C lENT! 







VITE ET BIEN {... 
<<. HYGIÈNE ET COURAGE ! 
È— LE | 






UN VRAI! 
Areores 


TO ET TES QUESTIONS 
STUOQCDES/ COMME S'IL 
POL'VTIT ENCORE SENTIE | 
QUO! QUE CE SOIT AVEC 

LAN NET PEICEIL | 





SOIS PRUDENT 
ge AVEC 
LME, CETTE NOUVELLE 
M ATCHINE, ON 


NE L'A JMS 
N Ex PÉRIMENTÉE 
























PLLEZ DAS LA 

LUE Si VOUS 
VOULEZ, MFIS 
LASSEZ-NOUS 











J'ASDIRE TOUT LE MUR POUR QUE PERSONNE | aveLce saLETÉIN UNE véerraeLE 







DTTENTONILE LME S'Y COGNE LA TÊTE! _| ; BE | NSULTE À L'hY- 
SAC! /L VA ECLA-L | AE LAN _ GÈNE! | 
# | - f 
L L'ANGE QUE DANS 


DA I] LES TRANCHÉES! 


| CES TAPIS ET \ MORT LA VERMINE!\ FR | [ZuT/LACHEMINÉE |) PIRE QuE CE BÂTIMENT EST FONC/ÈREMENT 
WEILLES TENTURES | HYGIÈNE ET | EST OBSTRUÉE! _A LAGUERRE | À ANTIMYGIÈNIQUE ! VITE LA BOMBE 
| —<% os caz! À | 


AORÉTEZ LE 
CRENAGE !…. 


” CALMEZ-VOUS VOUS VOYEZ BIEN \ 
QUE VOTRE CHEMINÉE EST 
JAAT EC Tir 


ME CRAIGNEZ R'EN! NOUS GARAN- 
TISSONS FORMELLEMENT L'INTÉ- 
GRITÉ DE VOTRE CHEMINÉE! 








HORS D'ICI, ANARCHISTES ! HORS DES VESTIGES Sp QUINZE JOURS PLUS TRRO... | laweeuroe 
DE MON HABITATION !.. ET ÇA VOUS COÛTERA CHER! | | | COMMENT = UNE NOUVELLE ENTRE- VOITURE !.… 
JE LE FERRI DIRE AU MINISTRE PAR LE TRUCHEMENT | | Home OS TRUCTION 2 TRÈS LES VOL A"! 
ÉTAGE Ti 
OÙ GRRDE C ÊTRE : MODERNE ©. Qui PEUT BÂTIR UNE MA1- ON f 
SON EN DEUX SEMBINES P C'EST TRÈS Fa 


SÉRCEUX ©. O'HCCOCD.!ENVOVEZ LES = A “DS 
MO! Où, SUR L'HEURE! 















QUE vos EP LI TA MORT AUX PARASITES | | FL | 
HAÏHA RE er “ai, TILL ÉRIE! l EEDAPIOE DE x = 
CHINE DE GLUEGRE ! OUM à : BÂTI MENTS 
\ La | Se s = — 1 


FV\ ZEN 
RÉ és 


(Fra ( À. 
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JEU N° 1. — La cloche se rendant à 
Lisbonne parcourra le plus long tra- 
jet : 1.860 km. Puis viennent dans 
l'ordre : Londres (1.440 km), Varso- 
vie (1 340 km. }, Amsterdam (1.290 km.), 
Bruxelles (1.180 km.), Paris (1.110 km.) 
et Athènes (1.080 km.). 








SOLUTIONS au COIN des DEGOURDIS (voyez page 20) 


JEU N° 4 — A moins de disposer 
d'une marmite à pression, il n'est pas 
possible de faire cuire un œuf dans 
l'eau bouillante, au sommet d'une 
montagne. Comme la pression at- 
mosphérique est moindre à cette alti- 
tude, l'eau bout à moins de 100° C. 









JEU N° 2. — Le trajet de ce satel- 
lite supposé serait de 40.000.628,318 m. 
Ceci, blen entendu, à supposer que la 
terre soit parfaitement ronde et JEU N° 6. — IL y a seize œufs dans 
qu'aucune montagne ne soit sur le le cadre, Et cent œufs dans tous les 
chemin ! jeux. 





JEU N° 5, — Le bon trajet — 3. 















JEU N° 3. — Geai se trompe. Le 
trajet qu'il devra couvrir pour aller 
ramasser chaque œuf, revenir le dé- 
poser dans le panier, repartir vers 
l'œuf suivant, etc., sera de 19.800 m. 
Il est difficile à quelqu'un d'autre 
qu'un coureur de rar de parcourir œufs). Les vingt-trois œufs ayant été 
cette distance en moins de deux heu- distribués, 11 suffira de rendre à son 
res ! propriétaire l'œuf emprunté ! 


JEU N° 7. — Il suffit d'emprunter 
un œuf. À ce moment, Eddy Paape 
recevra la moitié du total (douze 
œufs), Mowgli recevra un tiers (huit 
œufs) et Geal un huitiëéme (trois 














EXTRAORDINAIRE £ VOIR NET 

EXTRAORDI GYMNASTIQUE DES YEUX:  YomnEr 
Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
"PRESBYTES une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée gra- 
tuitement en écrivant à « O.0.0.: W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 
Résultat toujours surprenant, souvent rapide. Décidez-vous, puisque c'est gratuit. 


UN CADEAU 
ORIGINAL 


Offrez ou demandez que l'on 
vous offre le 





Découpez et montez 





en latex aéré. 


Il est en vente chez tous les 
bons libraires et marchands de 
jouets. 


Si vous ne le trouvez pas, demandez-le à 
SPIROU, 8, rue Bellini, Paris 16* 








LE PORTE-CLEFS 
« MARSUPILAMI » 


que vous 


trouverez sur 
les boites 250 g. 


| | Le délicieux 
| | Bébé Marsupilami 
| est le  porte-clefs du 
| lecteur de SPIROU. 
| * 
La petite mascotte, en 


LE PETIT DÉJEUNER ET LE GOUTER PRÉFÉRÉS DES ENFANTS DU Ne JennR fee 
Au goût du plus fin chocolat, BANANIA, le gourmandise qui fait SH io Eos 2 i 
du bien, est aussi la récréation favorite de tous les enfants sages. 


fon En collectionnant les points ‘’ BANANIA ‘‘ vous obtiendrez les DECOUPAGES- 
# a 0 CONSTRUCTIONS et les SUPERS DECOUPAGES ANIMES ÿ) 
res modèle, Rodéo, Porte-Avions). 


Env. LE VRAï.. 


cn 7 
AVEC POINTS Ab Car seul DELESPAUL donne droit à 
# des points dh qui vous permettront, en 
répondant à l'enquête Delespaul, de recevoir 
des cadeaux. Demandez votre feuille d'enquête à DELESPAUL, service F : 
enquête, MARCQ-EN-BARŒUL (Nord). | 
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NOUVEAU © 


." 
= 














DEMANDE-LE 
CHEZ LES LIBRAIRES 
ET MARCHANDS DE JOUETS. 








à a ir 








D'UNE VOIX LENTE, LE PILOTE 
DE L'AVION CONVOYEUR A , 
COMMENCE À DIRIGER MARC, f 
ETCELLI-CI S'EFFORCEDE || 
LUIOBEIR SCRUPULEUSEMENT.. 


VIREZ DOUCEMENT VERS LA ©, 
AUCHE..TIREZ LÉGÉREMENT $ 

LE MANCHE VERS VOUS, VOUS : 

PIQUEZ/.PAS TROP/.NOILA/ S 

REDRESSEZ EN POUSSANT fù/7 

UN PEU LE PIED GAUCHE. | 

TRÈS E IEN / La a F (I j 


NT 






mL | 
LA 





D, not PE 







re 7 





12. ENCORE UN CRAN/..VOILA!... 
2; ET MAINTENANT LE TRAIN/.. 
Ré LA COMMANDE SE TROUVE À 
E L VOTRE DROITE... BON /. 
?  ATTENTION/..VOUS PIGQUEZ 
# TROP/..VOUS PRENEZ DE LA 
AR VITESSE /..RELEVEZ LE NEZ. 
É LA/.PAS TROP/.LE TRAIN 
Cu, MAINTENANT/ À 


VOTRE ALIGNEMENT/..RESTEZ % 
ABSOLUMENT AU-DESSUS DE LA£ 
LIGNE BLANCHE /..ALL RIGHT! € 
VOUS VENEZ DE FRANCHIRLE £— 
SEUIL DE PISTE/..VOUS ÊTES 9. 


BIEN /..COUPEZ TOUT...ET 
TENEZ VOTRE DIRECTION/ AN 


…" 
mn 
| OR DE Pete Tone = ol 


COUPEZ LE CONTACT! 
COUPEZ L'ESSENCE !.. 
FREINEZ / 


FREINEZ/ 








{| 
eu ALAN abat 
ET cite à) ste 7" 





PEL Y'RRÉDUISEZ LES MOTEURS Es 

D © A 4500 TOURS..REN < 

TES ; PEU LA MAIN... BON...NOUS 

s : À ALLONS PASSER LES HÉLICES 
AU PETIT PAS... ÉCOUTEZ BIEN. 


] si. 
Es =: # 
LL LS LR RS LÉ ns" dt Coin eds a sl ki in 












R Ci ji ko 
ÿ L J 
7" L 
FE ne FO 
L''TRRE #] 
RTC 
al ë 
ü + 








f REDRESSEZ/..LE 


MANCHE EN ARRIÈRE /.. $ 


! | 
hé 


se er 








A LA POURSUITE su me om 


SOLEIL ! 


mandes le pilote malade. 
Un autre avion lui dicte 
les manœuvres à faire... 


ET VOILA /..METTEZ-VOUS EN 
VIRAGE À GAUCHE... REDRÉSSEZ/ 
VOILA !. VOUS ÊTES EN FACE DE 


| LA PISTE... ALIGNEZ-VOUS MIEUX’ 
TRÈS BIEN/..SURVEILLEZ VOTRE 
IVITESSE...ATTENTION, VOUS 
LPENCHEZ À DROITE..SORTEZ 
L LES FLAPS... 


PABFAIT/.. VOTRE TRAIN EST SORTI/.. 
VÉRIFIEZ SON VERROUILLAGE /.… 

LA PISTE EST JUSTE DEVANT VOUS... 
ATTENTION /.. VOUS ÊTES ENCORE 
UN PEU HAUT/..RÉDUISEZ ENCORE 
| VOS MOTEURS DE 400 TOURS / 





















MAIS MARC N'ENTENE 
PLUS/.VA/INCU PAR 






SON ÊRRE, LE D.C3 FONCE 
M, DROIT VERS LES HANGARS 
\ DE L'AËFROPORT/ | 

d : E 





| 
= RENÉ HAUSMAN PROFITE DE L'APPROCHE DE 
POUR VOUS PRESENTER, SORTANT DE L’'ŒUF, 


SAS DOUSSI 


Les petits des oiseaux ont parfois une curieuse allure. 
Petites boules mal peignées, dégingandés ou grassouillets, | 
les poussins qui viennent de naître, au trop grand bec 
large ouvert, sont chose touchante. En voici quelques-uns. \ 


= ——— —_ pme ——— 








Lorsqu'un bruit insolite vient troubler la paix 
du marécage, le butor se fige dans une pose 
étrange, le bec dans le prolongement du corps, 
se camouflant ainsi parmi les joncs roussis. 
Mais ce jeune, à droite, prend la même pose, 
perché sur un roseau. Serait-il donc si bête ?… 





















La femelle du coucou a pondu Il 
son œuf dans le nid de la fau- T 
vette. Et le jeune coucou, à £ 
peine né, a basculé hors du nid a 


les petits de son hôte, réclamant 
à présent sa pitance d'une voix 
qui imite celle de la jeune fau- 
vette. La maman  adoptive, 
minuscule à côté de son fils 
présumé, ne paraît pas s'aperce- 
voir qu'elle nourrit un étranger. 





Le petit émeu a aq 
rayures noires qui 
Ces rayures rempli 
les raies du pelage 















NTER, SORTANT DE L'ŒUF, 


es petits des oiseaux ont parfois une curieuse allure. | 
etites boules mal peignées, dégingandés ou grassouillets, | 
es poussins qui viennent de naître, au trop grand bec 
arge ouvert, sont chose touchante. En voici quelques-uns. 


paix 




















Le petit macareux, à gauche, n'a 
que quelques jours d'existence. 
Il est bien différent de l'adulte... 
Très répandu sur les côtes de 
l'Atlantique, le macareux est 
aussi appelé CALCULOT, 


La femelle du coucou a pondu 
son œuf dans le nid de la fau- 
vette. Et le jeune coucou, à 
peine né, a basculé hors du nid 
les petits de son hôte, réclamant 
à présent sa pitance d’une voix 
: qui imite celle de la jeune fau- 
vette. La maman  adoptive, 
minuscule à côté de son fils 
présumé, ne paraît pas s'aperce- 
voir qu'elle nourrit un étranger. 


ee em — 


& La grue antigone des Indes, avec ses deux énormes p 

+ grues au long bec emmanché d’un long cou sont parmi 

+ les plus intelligents. Le naturaliste Brehm disait d'elles 

des humains sous un plumage d'oiseau ».… Les pous 

gandés et malhabiles, n’ont pas une allure des plus 
L 


‘ 
LU LI | Le ; 
Ce 2 6 de | | À a À vd 
2 e à L 1 un A" | 


Le petit émeu a quitté son œuf gigantesque. Son plumage est strié de 
rayures noirés qui disparaîtront lorsqu'il atteindra un âge plus avancé. 
Ces rayures remplissent probablement le même but de camouflage que | 
les raies du pelage chez le marcassin ou les mouchetures chez le lionceau. 














? Er | 





Le petit macareux, à gauche, n'a # 

que quelques jours d'existence. 
Il est bien différent de l'adulte. 
Très répandu sur les côtes de 
l'Atlantique, le macareux est 
aussi appelé CALCULOT, 
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La grue antigone des Indes, avec ses deux énormes poussins. Les 
grues au long bec emmanché d’un long cou sont parmi les oiseaux 
_ les plus intelligents. Le naturaliste Brehm disait d'elles : « Ce sont 


_des humains sous un plumage d'oiseau »… Les poussins, dégin- 
 gandés et malhabiles, n'ont pas une allure des plus élégantes... 
: Qui A A ls Lis Marat LARES, à | is ï 
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FF&e 


ALLONS, JOB, TIENS Tes ) 
CENES, SINON TU Vas 
TOMBER. 







£{ Bounounou.… 






a  _ — 


Oui /CINQ DESPERAPCS 
TANS LA JOURNÉE C'EST 
TRoP FOR MOI LE 
DÉMISSIONNE /.. 











JE TÉCUVEEAI 
DAUTLES FAÇONS | CONFIANCE À 

DE ME VENGEE JOE, C'EST UN 
DE LUCÉY LUI !. | INTELLeCTuUEL. 


NOUS NOuS 
ŒQUITTEZ, 
SHÉRE 2... 
















LA NUIT TOMBE , 
JOLL JÜMPETE 
NOUS ALLONS 


LA NUIT FORTE 
CONSEIL 


Où Pi ae | 


CEE L LL 










IL FAUT QUE JE 
TROUS LE MOYEN 
DE NEUTEALISEC 

LES DALTON-- 


LE SOLEIL SE LEVE, 

d'OREUISE MENT ACLLELLS 

FAC LES PETITS ANMAIAEE 
AE LA FEJAE,/E= 














DES TRACES DE 
LHEVAUK … QUATRE 
CHEVAUX :.… 








CE SEFAIT 
TROP PEAU 1 
C'ÉTAIT MES 
OISEAU 


ShiVONS TEL CLE: N 
CErTrE PISTE. 


| 








Creez ÉÆS PALTEA — 


ALLONS’ DEBour 
fout LA GYMNASTIQUE 
. DU MATIN/ 


À SUR 






nf 


Aù BAGNE, IL NY 
ANAIT FAS DE 
GYMNASTIQUE … 







=, 


| de Deux ST 






UNE, DEUX 
HoP, HoP... /]\ 





ALLONS! Du NERF’ 
EAUT RESTER EN FORME 
UNE, DEUX ‘.. 








12} 
=, à 


M me een — 1 
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Aa lu luAl VRONS , SE 


AVES CAEN 


[| 
IAA HA HA ! j ae. 


RES Ro ) 
R LE FOND CE “ee | 


| DR LE 
TERRIBLE CORSAIRE, 


TOUCHÉS / NOUS 
SOMMES TOUCHÉS / 
NOUS COULONS // 


BEN CPR GLE DE 
ER ENT 
MARE / 





TONNERRE /IL EST 


| Nick et ses com ons 
par M. Remacle font la chnalense Pau 


étonnant personnage. 


\L NOUS A | - 
FAT PERVRE | - 
CS 7 NOUS NE POUVONS 


LE LAISSER DANS 
CET ETAT! _ 
% RANIMONS - LE | 






| HÉLASITOLTE BONNE VE VOLONTÉ MER mi 














EST IMPLUISSANTE | ET LA PETVTE 7 EMMENONS LE SUR 
mr — : } le PAUVRE ( Mare Est || 7 NÔTRE ENONS LE UNE Ni 
/ RÈSRCT NY \ [{ Le Re \ À SEC... SONNE MUNT LE REMETREA 
| VERONS | M Li, ]  MAAÏUAi | SUR MEU/ DEMAIN AVANT | 
PS) à PE LEVER RE, 


ER LE LE POSÉRDNS 
À TERR 





r ne JT CES GENS OùT INVENTÉ | CE 
‘UN WROCGNE \ f LS MUMINERE / LS FAUSSENT FOUR MA 

vor PRE _ 19// | LA MANŒLINVRE/ ILS SONT À LAIBSEZLE LA, PARTIE / 

/ PAC FIQUE n"7/ S NO / P \ | PANGEREUX, CEST CONNUL // / NE TOLUCHERAN PAS CET / /) 


AA JON ELA | =" . IOMIOD DL  PETIT FENTE 





RARE LE - NOUS CETTE LONGUE Et ie 
JSMAIS L SCIENCE MINQUIÈETE . 





RAMÈNE À MOSS ESRYyE ONS 
VIE, UC : À TOUS LES REMELDES QUE 
NOUS NOQS X | BORD... 








CEST FOU CE CE ne LA 
BOBSON 
NE NT LE Lit Métmel 





AE 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


a — = — ES . EE 
ea ce PU 
— L ren 
d — 


QUE DEVINT LA CROIX APRÈS LA | 

CRUCIFIXION®. ELLE FUIT, DIT LA 

TRADITION ENTERRÉE PAR LES | | DE À 
BOURREAUX ET OUBLIÉE DE TOUS. / AE pe ETES 


- * i « ” * « 
- Fa ‘ "RI =): CR nt = — RER AL 


De À 3h "QUELQUE TROIS CENTS ANS PLUS TARD, 
LES BARBARES SE MASSENT SUR LES BORDS DU 
DAAURBE, LE FRANCHISSENT ET... 


2 07 OUÙI,A ROME. 
ALLONS LA 

DÉTRUIRE PAR 
| LE FER ET 

M) PARLE FEU/ 





D7CE N'EST PAS UNE ARMÉE, 
MAIS UNE MAREÉE,QUE NOUS AP 
ALLONS DEVOIR COMBATTRE... AN... _ 






| CETTE NUITLA.. | | 


MES FORCES SONT INFIMES... 
JAMAIS JE NE PARVIENDRAI 
À ARRÊTER CES BARBARES... 












BP MAIS. QUI ES-TU?. 

D COMMENT LA GARDE T’A- 
T-ELLE LAISSÉ ENTRER®. 
ET QUE TIENS-TU LA ® 


CLARTÉ ? ELLE MAVEUGLE... ) 7 






+ PARCE SIGNE TU VAINCRAS. À 
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Comment fut découverte la Croix 


| CE SIGNE ©. QUE REPRÉSENTE-T-IL®. | M4 L'AUBE... | 
POURQUOI EST-IL DE FEU. DISPARU... W TE MOQUES-TU DE 
| CE MYSTÉRIEUX MESSAGER À DIS- ’ CONNAIS-TU | MOI®. C’EST UN INS- 
PARU COMME ILEST VENU. CAP TRUMENT DE SUP- 
PLICE RÉSERVÉ AUX 
, ES CLAVES.TU LESAIS, 
COMME MOI... 


all 


E 
he 

























AH/..AH/..JE NE J'AI EU CETTE NUIT 
VOUDRAIS PAS UNE ÉTRANGE 
ÊTRE MIS DESSUS//VISION...FAIS-EN 
_ CONSTRUIRE UNE 
GEÂANTE...ELLE AVAN 
CERA EN TÊTE DE 
| L'ARMÉE... 




























PTE QUE C'EST DUR APOUSSERT NOTRE PAUVRE au as vu® 

CE TRUC-LA. ON SE SERAIT CONSTANTINA | dus 14 
P' À r. SERAIT- IL | PRÉPAREZ. VOUS [00 | 

1. /nevenuoes | | À L'AFFRONTER/ 7. * 








à ul AT 


LA BATAILLE S "ENGAGE. STUPEUR... à 


‘OU LESREND, 
ÿ ÉONSTANTINL..LE SIGNE. INOFFENSIPS: 
[IL ATTIRE ET ARRÊTE | 
FLÈCHES ET JAVELOTS ] 
ENNEMIS... | 





| | [susrueures RAR CE PHÉNOMÈNE MIRACULEUX, LES 
LÉGIONS DÉFONT ET REPOUSSENT LES BARBARES. 
| [APRÈS LEUR VICTOIRE: En | 





FE oo uv 





|DES BRUITS COURENT V7 TROUVE-LES /.. 
[DANS L'ARMÉE.DES  J/AMÈNE-LES... 


il 


/PRODIGE/ 


| gk L'IMPUNITE.. 
L Ss'all 


7 paie, % ‘fl 
(7 à \ | 
D) /1 























INUTE...JÉSUS® N'EST- 
CE PAS CE SUPPLICIE D'IL 
Y À DEUX SIÈCLES, A 

JÉRUSALEM, SOUS LE 
PROCONSULAT DE PIL 


| JÉSUS-CHRIST, LE FILS 
DU SEUL VRAI DIEU, 
EST MORT SUR UNE 


Suile 


= "# 
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SA CROIX EST DEVENUE LE TON DIEU M'A PERMIS /L CHRISTIANISE SES LEGIONS, LEUR | 
SIGNE DE CETTE RELIGION DE SAUVER L'OCCIDENT | FA/T PEINDRE DES CROIX SUR LEURS ETENDARDS, 

NOUVELLE DONT NOUS SOMMES  } JE CROIRAI EN LUI..ET MARCHE SUR ROME, TRIOMPHE | 
LES ADEPTES ET QUE MAXENCE,/ JE FERAI CESSER DE MAXENCE® PE — P 
APRÈS TANT DE NOS EMPE- _4 LES PERSECUTIONS. | STI 2 JE es + SE 


REURS,PERSÉCUTE. {04 : 2 < 


OEN 526, AU PONT MILVIUS (LE PONT DE 
MOLLE ACTUEL) MAXENCE SE NOYA DANS SA 
FUITE..DES AUTEURS S/ITUENT LA VISION 
DE CONSTANTIN LORS DE CETTE BATAILLE 








ee me eue 


a 
| DEVENU EMPEREUR, IL FAIT DU CHRISTIANISME LA [ELLE LE PRET LE ILE LE HÉLÈNE ELLE S'EMBARQUE | 
REL/G/ON OFFICIELLE DE L'EMPIRE.ET EN 526... | SUR LA GALÈRE IMPÉRIALE. QUELQUE TEMPS] 
( ju it de" | PLUS TARD.. 
4 Lu LL 


{ À HS AN L : ik ill 
DU « QUE j 


MÉRE,NULNE SAITOÙSE UNE voix 
TROUVE LA VRAIE CROIX.LA | INTÉRIEURE ME 
RETROUVERA-T-ON JAMAIS®. | DIT DE ME RENDRE À | 
JE VOUDRAIS LUI ÉLEVER JÉRUSALEM... ER nn 
|" sis | 4 tune: S = 









Vous APPROCHONS ; AA 
DU TERME DU LA | 

| | VOYAGE, mi N 
| | MAJESTÉ. MU 


















L 
NV ris M 





mn. = 





DEN one CR. 
Le +, TER 
| — _, 


. CEE _ RTE 











CEQU'EST DEVENUE \ LL É ne MU/TOUIOURS LES \ 


BIENTÔT... Po Me 
> 7 LA VOICI DONC, CETTE 











4 VILLE OÙ À SOUFFERT ET CETTE CROIX® NULNE SLA MÊME RÉPON : 
x EST MORT LE CHRIST. QUE NN Î|LE SAIT/.ILY AS F N 
\ DE 2 _N A MES LÈVRES BAISENT SON 
P = (A ME 15% 7 MA SOL AVANT QUE NOS PIEDS 





== {5}, LE PROFANENT.. 
















QUAND UN JOUR, L'UN, NOMMÉ JUDAS..| | | JUDAS COND UIT L'IMPÉRATRICE LA OÙ SE TROUVAIT. LE  GOLGOTHA. 







| LES BOURREAUX REÇURENT L'ORDRE lAU'ON LE DÉMO- | 
}/ DE L'ENTERRER,LA NUIT, EN SECRET. |f LISSE ET GU'ON EN-| 
D PUIS, POUR GUE LES DISCIPLES DE \ TREPRENNE DES 


\ M JESUS NE PUISSENT LA RETROUVER de 


| JE RESTE SEUL À CONNAÎTR 
CE SECRETQUE MON PÈRE / PARLE/.LEMPEREUR \| 

SIMON TENAIT DE SON AÏNEULU TE L'ORDONNE /..ET NE |) 
ZACHÉE. JE NE PUIS LE | LE COMPRENDS-TU 
: _RÉVÉLER. D PAS DIEU AUSSI/ 
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OW EXECUTE SES ORDRES, ET... 


TON INDICATION N'EN EST 
QUE PLUS JUSTE..SÜREMENT 
CELLES DE JESUS ET DES DEUX 
LARRONS... COMMENT DISTIN- 
GUER LA VRAIEP 


TROIS...ON À 
RETROUVE TROIS 
CROIX / 





C'EST UN PAUVRE JEUNE HOMME 
2 L'ON PORTE EN TERRE... 


A PARDON..UN INSTANT, \ 
JE VOUS PRIE. ORDRE 
DE L'IMPÉRATRICE. 





LE JEUNE HOMME SE REDRESSE,SE RELÈVE,SE METSUR 
PIED, RESSUSCQITE. «. 





JUDAS APy PEUT TENIR, IL SE JETTE À GENOUX DEVANT LA 


VRAIE CROIX RETROUVEE, SE CONVERTIT AVEC UNE GRANDE 


DADTIE DE LA MULTITUDE... IL DEVIENDRA, SOUS LE NOM DE 
CYRIAQUE, EVÈQUE DE NES AE E 






DSELON D'AUTRES. C'EST LE PATRIARCHE MACAIRE QUI 
AIDA L'IMPÉRATRICE DANS SES RECHERCHES. 





ET IL INCLINE SUR LE CORPS LA PREMIÈRE L 
CRO/X. RIEN NE SE PASSE, | | 








| MONDE, LE SANCTIFIENT ET REGNENT SUR cr. | 





——, 


HÉLÈNE À UNE INSPIRATION... ELLE LES FAIT DRESSER 
AU MILIEU DE LA VILLE... 


EN VOILAUN..OUI, \4 FAIS CE QUE JE 
| C'EST BIEN UN COR T'Al DIT/ 
D TÈCE FUNÉBRE.. - 


#, 


j Dir 





LA DEUXIÈME...RIEN DAVANTAGE... 
MAIS QUAND C'EST AU TOUR DE LA 
TROISIÈME... ge ET ssl L' a 
La NP 
D sr 
BBOUGÉ/) ° 1% 


/ | 
MON | 
DIEU/ 





| MI L'IMPÉRATRICE Ni L'EMPEREUR NE VOULURENT FAIRE 


ENLEVER LA CROIX DU LIEU OÙ ELLE AVAIT SERVI DE 


| SUDENICE AL CHEIST. C'EST À JE RUSALEM QU'ILS LU FIRENT 


CONSTRUIRE UNE BASILIQUE, C'EST LA' QUE LES PÊLERINS 
VINRENT L'ADORER. DLUS TARD, LA CROIX FUT RARTAGEE EN 
DE NOMBREUSES REL/QUES QUI PEUPLENT AHOURD'H VILE 


QUANT # CONSTANTIN ET 
HÉLÈNE, ILS ONT PRIS 
DLACE PARMI LES SA 
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par Willy LAMBIL 


Sandy cherche à connaitre 
l'auteur de l'attentat contre 
son Kangourou  Hoppy.…. 














LE LENDEMAIN... 





TU 8S L'NIR SOUCIEUX.. 
QUE SE PASSE-TIL Se. 








= 
=. 


M /SONVOUR SAND 
| TU àS GIEN it 
DORMI 5. 








CRE La , 
se _" 







Pr 


se 
07 PE TRS 


ET HOPPY.. ON DIRAIT QU'IL A D TIENS, TA CHEMISE | 
PEUR !/.… VIENS DONC, Apeèoe! J EST DÉCUIQÉE / 2E ME SUIS 
ON NE TE MANGERA PAS | ACCROCHÉ À 


dr DES BRANCHES, 
EN COURANT, 
HIER. 










VIENS DONC! 
QU'EST-CE 
QUI TE 
NE SERAITCE 
PAS LA LE 
MORCEAU 


| . CE N'EST PAS 

HEU..OU …. À UNE BRANCHE 

JE CROIS... QUE JE L'AI 
D), RETROUVE 





TU T'EN ES PRIS À CETTE INNOCENTE 
DE HOPPY, QUE ru AS Lié À BÊTE POURTE VENGER OÙ COUP 
UN ARGRE ET MARTYRISE /! AU / DE POING ll. JE NE SAIS CE 
J'AURAIS DÙ ME MÉFIER DE TOI /. LUI ME RETENT DE .… 

JE T'AI OFFERT MON AMITIÉ, ET | 

VOILA CE QUE TU EN AS FAIT! 


[(auor 7. 
—.. / 


7 Mais ENTRE LES CRIFFES 













PU 





f VOILÀ CE QUE J'EN FAIS, } 
PADE TON ARC 


"Que 


PASSE -T-IL 
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x, 





A 
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FACE AU MAITRE 
DU MONDE 


Lia avait été enlevée ! 
La petite 

troupe, avec 

oncle Jean à sa tête, 
avait poursuivi 

les ravisseurs, les avait 
repérés dans une 

petite grotte, 

devant laquelle brülait 
‘un feu de bois... 

Il fallait 

agir par surprise 

pour enlever la jeune fille 
à ceux 

qui la retenaient 
prisonnière.. 














Un roman de Claude Esvé illustré par Vic Hubinon 


Peu après, ils s'installaient, avec 
des ruses de Sioux, à la limite des 
broussailles face à l'entrée de la 
grotte, devant laquelle un grand 
feu fumait abondamment et em- 
pêchait de distinguer quoi que ce 
soit à l'intérieur. 

— Ils doivent déjà dormir. on 
ne voit personne ! 

— Pourtant l’un d'eux veille cer- 
tainement. Mais la patrouille de- 
vrait déjà être là! Le guetteur n’a 
pu manquer de voir la lueur du 
feu ! 

— Quel guetteur ? 

— Celui de la tour de garde, Au 
fait! constata Eo en se mettant 
debout, elle est tout près d'ici! Je 
vais les avertir. Comment n'y ai-je 
pas songé tout de suite ?.… 

Eo disparut dans la nuit silen- 
cieuse. Le temps semblait arrêté. 
Le feu brûülait toujours dans la 
grotte, où rien ne bougeait. On- 
cle Jean ne la qauittait pas des 
yeux, désespéré de ne rien pouvoir 
entreprendre pour délivrer Lia, si 
proche pourtant ! 

Netty leva la tête 

— Ecoutez! Eo nous appelle ! 

En effet, des appels retentis- 
saient au loin 

— Ohé! Venez vite ici! Ils nous 
ont joué ! 


Surpris, ils se mirent à courir 
vers la voix et virent bientôt Eo 
qui arrivait à leur rencontre. 

— Suivez-moi, dit-il, nous avons 
peut-être encore une chance de les 
rejoindre et de reprendre Lia, Je 
connais un raccourci. Venez vite !… 
C'est terrible! La tour est sac- 
cagée, tout est détruit, et il n'y a 
personne. Je ne sais pas ce que 
sont devenus les hommes. J'ai tenté 
de contacter les autres postes, mais 
les émetteurs restent muets. Et 


pendant que j'étais là, j'apercus 
tout à coup un cavalier qui se 
dirigeait tranquillement vers la 


route conduisant au passage se- 
cret. Il m'a l'air de ne l'être plus 
du tout! Je me suis glissé hors de 
la tour et je l'ai suivi. Alors j'ai 
remarqué Lia et un autre cavalier. 
Je n'ai pas vu le troisième, 

— Comment était-elle ? 

Eo hésita, puis décida de s'en 
tenir à la vérité : , 

— Elle était attachée à la selle, 
et un bâillon lui fermait la bouche. 
Elle ne m'a pas vu. Mais dépé- 


% 
chez-vous donc, arrive- 
rons trop tard! 

Haletants, s'écrochant aux pier- 
res et aux ronces, glissant sur les 
mousses, ils descendirent une pente 
raide, escaladèrent un rochèr, tra- 
versèrent un petit torrent en sau- 
tant de pierre en pierre et, ris- 
quant mille fois de se tuer, pri- 
rent enfin pied sur un minuscule 


QU nous 


plateau, guidés par la lune, qui 
éclairait maintenant comme un 
plein jour. Une ouverture noire 


béait dans la paroi du rocher. Les 
buissons qui la masquaient avaient 
été brutalement arrachés et piéti- 
nés. 

— Ils ont pu faire cela en arri- 
vant, dit Eo. 

Et, examinant les environs : 

— Je ne vois ni n'entends rien. 
Entrons ! C’est là au bout que nous 
aurons le plus de chances de les 
surprendre. 

— S'ils ne sont pas encore pas- 
sés ! 

— Evidemment! Sinon, nous les 
poursuivrons dans le tunnel! L'un 
de vous a-t-il de quoi faire de la 
lumière ? 

— J'ai des allumettes, dit oncle 
Jean. Mais ce sont mes derniè- 
res. 

— Moi, j'ai une torche, dit fiè- 
rement Dédé, et il exhiba une 
toute petite lampe de poche. Je 
l'ai toujours sur moi : on ne sait 
jamais ce qui peut arriver. Seule- 
ment, la pile est presque à plat. 
Je n'ai pas pensé à en prendre une 
de rechange. 

— Ça ne fait rien! Montre-moi 
comment on s'en sert! Ah! bien, 
alors je passe en avant. 

L'ampoule rougeoyait à peine, 
n'éclairant qu'un tout petit espace 
devant Eo. Ils suivaient celui-ci en 
file indienne. Alain avait attaché 
une corde au collier de Black, qui. 
comme d'habitude, tirait à s'étran- 
gler. Leurs pas résonnaient sour- 
dement dans l'obscurité presque to- 
tale, 

— Dis, Eo, c'est loin encore ? 
gémit Dédé, Je commence à être 
drôlement fatigué ! 

— Voilà justement la grotte. 
Mais attention, venez ici, sur le 
côté, car il n'y a pas de garde- 
fou... 

Une déflagration d'autant plus 
intense qu'elle se produisait dans 
un espace aussi confiné, les pré- 
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TOURNANT A UNE VITESSE FOLLE, L'ESCALIER EN SPIRALE LES EMMENAIT VERS LE 


cipita par terre, sous une pluie 
de pierres et de poussière. Ils se 
relevèrent aveuglés, étourdis, suf- 
foqués, mais miraculeusement in- 
demnes, pour voir qu'une large 
brèche s'était ouverte et que la 
grotte plongeait directement dans 
le vide. Sur la paroi d'en face, 
brillamment éclairée par la lune, 
les débris du pont suspendu se 
tordaient encore, projetant des om- 
bres fantastiques. Et plus loin, 
prêts à disparaitre derrière l'épe- 
ron rocheux, Lia, les poignets liés, 
un bâillon sur la bouche, et les 
gardes. Ils étaient partis bien 
longtemps avant que personne n'ait 
bougé dans la grotte. 

— Il n'y a rien d'autre à faire 
qu'à revenir sur nos pas. 

— Mais. où est donc le tunnel ? 

Le tunnel n'existait plus, blo- 
qué par un énorme rocher dé- 
taché de la voûte. L'explosion, en 
les jetant par terre, les avait 
sauvés de l'écrasement, mais elle 
les emprisonnait dans cette cel- 
lule suspendue au-dessus de 
l'abime et les condamnait à mou- 
rir de faim et de soif, 


Les hurlements inhumains du 
vent au-dehors éveillérent Netty. 
Glacée d'effroi, elle regarda au- 
tour d'elle. Ses compagnons dor- 
maient encore, épuisés, dans des 
poses inconfortables. Grelottant de 
froid et de peur, elle s'assit et 
écouta le vent gémir et pleurer 
en tourbillonnant dans le gouf- 
fre. La pâle lumière du jour pé- 
nétrant obliquement dans leur pri- 
son rendait celle-ci encore plus 
sinistre. Netty soupira. Comment 
pourraient-ils jamais en sortir ? 


Un bruit persistant attira son 
attention Black grattait avec 
acharnement dans un coin, reni- 
flait bruyamment, grattait en- 
core. Curieuse, elle se mit à £ge- 
noux, se pencha en avant pour 
voir ce qui intéressait tellement 
le chien dans cet amas de pier- 
res et de poussière. Il y avait là 
un trou noir s'enfonçant sous les 
roches. Toujours à genoux, elle 
s'approcha du chien et se mit à 
l'aider avec ardeur. Au bout de 
quelques minutes, ils avaient dé- 
gagé une ouverture suffisante 
pour que l'animal puisse s'y glis- 
ser. 

— Que fais-tu là ? 
soudain Eo,. 

— Black grattait dans ce coin; 
j'ai regardé, et j'ai l'impression 


demanda 


qu'il doit y avoir un passage 
là-derrière, On sent un courant 
d'air ! 


Eo, déjà à genoux, plongeait sa 
tête dans le trou. Puis, se re- 
levant, il hurla 

— Oncle Jean! 
vert un couloir ! 

Réveillés en sursaut, ils compri- 
rent immédiatement l'importance 
de la nouvelle. C'était peut-être 
leur salut. Le travail s'organisa 
rapidement, avec ordre et mé- 
thode, à la grande indignation de 
Black, relégué au second plan. 

Vers midi, le passage était as- 
sez large pour les admettre tous. 

Oncle Jean distribua ce qui res- 
tait de nourriture, puis, sans un 
regard en arrière, ils se glissè- 
rent un à un par l'ouverture 


‘Black a décou- 


étroite. La torche de Dédé éclaira 


un boyau sombre, s'enfonçant en 
spirales régulières vers l'intérieur 


ILS ETAIENT PRISONNIERS DANS CETTE CELLULE SUSPENDUE AU- 


DESSUS DU VIDE, CONDAMNES A MOURIR DE FAIM ET DE SOIF. 































du rocher, Aucune ouverture ne 
venait interrompre la monotonie 
des murs polis, et oncle Jean se 
demanda par quel miracle l'air 
qu'ils respiraient était aussi sec 
et pur. 

— Est-ce que je rêve, ou bien 
vraiment fait-il moins noir? de- 
manda Netty. 

— Il fait nettement plus clair, 
dit Eo en éteignant la torche in- 
utile. Comment cela s'explique- 
t-il ? 

— Ne serait-ce pas la même 
sorte de pierres que dans le Tem- 
ple du Soleil? Arrohac nous a 
révélé leur propriété étrange 
d'emmagasiner la lumière solaire 
ou lunaire et d'émettre ensuite 
cette étrange lueur bleutée. 

Le couloir, bien éclairé main- 
tenant, semblait encore plus inter- 
minable. 

— Finira-t-il un jour? Sinon 
nous atteindrons le centre de la 
Terre ou plutôt de Laté! 

Mais la galerie finit brusque- 
ment en cul-de-sac. Il n'y avait 
aucune ouverture à son extré- 
mité le mur était lisse et poli 
comme partout ailleurs. La décep- 
tion fut d'autant plus cruelle que 
l'espoir avait été plus grand 

— Il doit bien y avoir une 
porte dérobée quelque part le 
long du couloir! Le tout est de 
la dénicher, Examinons les murs 
centimètre par centimètre; nous 
finirons bien par trouver, dit Eo. 

— Trouver quoi ? 

— Je ne sais pas exactement. 
Mais arrêtons-nous à tout ce qui 
parait insolite. 

Et la fouille épuisante com- 
mença. Après plusieurs fausses 
alertes, Netty poussa enfin un cri 
de triomphe : 

— Ça y est! 
l'ai trouvé ! 

Elle montrait une petite boule 
transparente montée sur une tige 
de cristal mobile dans une longue 
rainure verticale. Le tout était 
parfaitement invisible, à moins de 
le rechercher spécialement. 

— Oui, c'est certainement cela. 
Maintenant, il s'agit de savoir 
comment cela fonctionne. 

Réunis autour d'oncle Jean, ils 
suivaient ses mouvements en re- 
tenant leur souffle, Après quel- 
ques tâtonnements, le levier glissa 
dans la rainure, et une porte s'ou- 
vrit silencieusement devant eux. 

— Décidément, ils aiment les 
portes secrètes dans ce pays, dit 
Netty. 

Sous 
salle inconnue, 


Je crois que je 


leurs yeux s'étalait une 
toute ronde, aux 
murs d’un blanc laiteux lumi- 
neux. Au centre, un unique pi- 
lier de cristal vert montait vers 
un plafond à peine visible et un 
escalier transparent s'enroulait au- 
tour de la base du pilier. Il ne 
menait nulle part! 

— Quelle drôle de salle! dit 
Erra. As-tu une idée des lieux, 
Eo ? 








PLAFOND EN FORME DE DOME. | 


— Pas la moindre! C'est abso- 
lument fantastique ! 

— Et cet étrange escalier ! 
Quelle idée d'en mettre un comme 
ça! dit Dédé en tournant autour 
du pilier. 

— Et quelle aventure! fit Alain. 
Netty a bien raison de dire qu'ils 
aiment les portes secrètes dans 
ce pays. Regardez! Où donc est 
celle par laquelle nous sommes 
entrés ? 

Les murs, parfaitement lisses et 
unis, sans le moindre ornement, ne 
présentaient nulle trace de porte. 

— Oh! Non! Nous n'allons pas 
devoir recommencer à chercher 
un lévier! gémit Dédé en se 
laissant tomber sur la première 
marche de l'escalier. J'en ai 
marre! Et je suis mort de fa- 
tigue !… Aïe !… 

Un son étrange, comme la vi- 
bration d'une corde de violon 
géant, résonna quelque part dans 
les hauteurs de la salle. 

Dédé se leva d'un bond, les 
yeux exorbités. 

— L'escalier a bougé! hurla- 
t-il. 

— Comment, + bougé » ? 

— Je ne sais pas. Mais il a 
bougé sous moi. 

Oncle Jean s'en approcha et le 
considéra pensivement 

— Un escalier conduit toujours 
queque part, dit-il. Escaladons-le, 
nous verrons bien ! 

Ils obéirent en silence, trop fa- 
tigués pour protester. Oncle 
Jean monta le dernier. Le son 
pur et étrange vibra de nouveau, 
longuement, et, avant que les vi- 
brations ne s'éteignent, l'escalier 
frémit et se mit à s'élever len- 
tement, en tournant en spirale 
autour du pilier, les emportant. 

— Quel drôle d'ascenseur! dit 
Dédé. Ou plutôt, c'est une es- 
pèce d'escalier roulant. 

— Oui, mais ici, il surprend 
un peu! 

— Vous avez des escaliers comme 
cela sur la Terre? demanda Erra, 
étonné. 

— A peu près, mais ils mon- 
tent tout droit. 

L'escalier tournait de plus en 
plus vite, leur donnant une sen- 
sation de vertige. Le sol semblait 
loin en dessous d'eux. 

— J'ai peur! chuchota Netty, 
cramponnée à la rampe. 

— J'ai peur! gémit Dédé, ac- 
croupi sur les marches. 

«J'ai peur!-, pensa Alain en 
voyant les murs tourner. 

«J'ai peur. peur!>», pensaient 
tous en voyant se rapprocher le 
plafond en forme de dôme !.… 


SULLLELLECC LLCCLCL A 
m Où les emporte cette spi- E 
3 rale ?.… Quel sort leur est : 
ë réservé ?.…. Vous l'appren- ; 
# drez la semaine prochaine ! m 
ETES 
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PER ST RARES COS 
3 N N TIN 
VOGUER VERS L'OUEST... rs 


NOUS VENONSY 
DE DOUBLE LE 








RAR ENS LA CES ÉCE 1300 
E 
TIRE DE SA VIELLE... SE 


SIRE LE VENT QUI NOUS An, ss 
AVAIT FAVORISÉS TUSQU'|C) 
VIENT DE TOURNER B8RUS- 
QUEMENT... IL SOUFFLE 

EN PLEIN PAR LE TRA- 

VERS AVANT... CELA 

VA RETARDER 

NOTRE MARCHE... 
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À BORD, LES HEURES S'ÉTISENT INTER- 


AMINABLES ET MONOTONES.. 


ALLONS LOYS, OÙ PLUTÊT BLONDELI.. 


ACCOMPAGNE-MOI NOUS ALLONS 
CHANTER "TOI, MON AMI DONT LE 
CŒŒUR FIDÈLE..." DE TOUTES LES 
CHANSONS QUE NOUS AVONS 
COMPOSÉES CEST CELLE 

QUE JE PÉRÉFÉRE.. 


RICHARD S'EST TU, SUR UNE 0Ee- | 
VIÈE 


E PLAINTE DCE L'INSTOUMENT.. 


MES AMIS, SI UN JOUR 

JE VENAIS A VOUS OUBLIER, 

IL VOUS SURFFIRAIT OE ME 
CHANTER CETTE CHAN- 


VOILA QUI EST GRAVE! 


| SITE VEUX AGRIVER à 


N'Y À PLUS 
STANT À PERDRE! 
ONAGE EST AF- , 
EUSEMENT LONG! 





VOYEZ! EN PRENANT LA ROUTE 
CIRECTE PAR L'ADRGIATIQUE ET 


L'EMPIRE C'ALLEMAGNE, J'AT- 


TENCDRAIS MON BON OUCH 
NORANANDIE EN TROIS FOIS 
h MOINS DE TEMPS ET EN 
RACCOURCISS ANT N 
ITINERAIRE CE PR 
CE 600 LIEUES|... 


le roi Richard a accueilli 


MM > ; 
OL capti € par Carlos Laffond et J.-M. Charlier à son bord les éraîtres qui 


AAOI AUSSI, SiRE! 
C'EST D'AILLEURS LA 
PLUS JOLIE !... 





SE FÜÛT-IL ÉCOULÉ VINGT 
OÙ TRENTE ANS ELLE ME 
REMÉTTRAIT AUSSITOT EN 

MÉMOIRE LES JOYEUSES 

HEURES PASSÉES SUR | 
| VAISSEAU.... 


IL NOUS RESTE ‘à 
TRAVERSER LA 
MÉCITERRANÉE CANS 
TOUTE SA LONGUEUR 
à DOUBLER GIBRALTAR, 
à, CONTOURNER TOUTE 
L'ESPAGNE TOUTE LA 
FRANCE ET TOUTES 
LES CORNOUSILLES, 

ENVANT O'ARBRIVER 





DERNIÈRE 
MINUTE 








Boñtondar" LE BEAU TABLEAU RENAUIT” 


BONJOUR , BERTRAND ! LEE AR 1 | L| mor, 3'A1 DÉJÀ FINI LE MIEN, MAIS BERTRAND 
QU EST-CE QUE L | TROÛVE ER QU'IL N'A PAS ASSEZ 


2540 TABLEAU PAENIPEURE 
RENAULT. C'EST QUE 
JE VEUX GAGNER 
DES 3.000 PRIX, DU 
CONCOURS ! 


RENAULT ? 










IL FAUT, POSSÉDER D'ABORD DONC TU AS VU QUIL | 

LES DEUX “EDITIONS SPECIALES" AVAIT UN DÉC 

DU JOURNAL NRENAULT-JUNIOR*,, PAGE ; LE DEesaiN 2: UNE 

| DAUPHINE OÙ D'UNE 
& CV À RECONSTITUER:4 









ET VOILÀ / mMei, | 
J'Al FINI ET 3’ ENVOIE DE 
CONCOURS. MAIS VOUS, D 

PECHEZ- NUTE : DE LÉ FAIRE / 


DATE LIM 
29 Ar A 
MINUIT ; 





ENSUNE,, IL FAUT COMPOSER C'EST VRAI, JE N'Y AVAIS PAS 
UN PAYSAGE pee VACANCES FAIT : ATTENTION ! MAIS TU AS 
POUR Y COLLE LA VOt- RAISON , C'EST EPATANT, JE | 


TURE RECONSTITURE | VAIS FAIRE CE CONCOURS / 





TOI auss | 


ou les ‘ Vacances Dauphine ”’ ou même la 500 000 Dauphine ou la 1 000 000€ 4 CV 


Dépêche-toi d'expédier ton Tableau Renault 
avant le 29 Mars à : Concours Renault. Boîte Postale 119. XII. Paris 


= Tu as tous les éléments du concours dans “Edition Spéciale’ Renault Junior 
= ——<© > Reñseignements auprès de tous les Agents fete: on gré 


Edité et imprimé aux EDITICNS J. DUPUIS, FILS & C'e, 8, P. R. L., 39, Rue Destrée, MARCINELLE-CHARLEROI (Belgique). 
Directeurs-gérants : MM. DUPUIS-MATTHEWS. 
DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc. Anon., Maison d'Editions J: DUPUIS, FILS & Cie, 8, Rue Bellini, PARIS XVI*. - Tél. : Passy 72-80. 
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du journal de Spirou 





: *# É Le GG 373 3 & 


: wi 
à A pe 2ÿ 
1 FES é : 7 
| /\ PEL. b | 


vous :AÙ LA de parer 
) C8) «: 


D : 





A marée montante des Huns 
L pousse devant elle les peu- 

ples barbares : Alains, Van- 
dales, Visigoths, qui se déplacent 
vers. l'Ouest et le Midi. Les Visi- 
goths, après être entrés dans 
l'empire romain et avoir mis à 
sac la Ville Eternelle, reconsti- 
tuent un très grand royaume 
s'étendant de la Loire jusqu'au 
Sud de l'Espagne. 

En changeant -de patrie, les 
peuples émigrés doivent modifier 
leur genre de vie, leur nourri- 
ture, leurs vêtements. Ils affron- 
tent des climats nouveaux, des 
maladies inconnues. Les vieillards 
et les enfants périssent en foule. 

Une fois accommodée à l'am- 

biance nouvelle, la masse des 

émigrants se trouve non seule- 

ment diminuée en nombre, mais 

encore modifiée dans son essence, 

mélangée toujours plus à chaque 

génération avec les indigènes ou 

d'autres colons. Finalement, au 

bout de quelques siècles, l'aspect même des individus change, un nouveau peuple est né. 
Dans la péninsule ibérique comme dans les autres parties de l’ancien empire romain, la 
fusion morale se fait complète entre les Goths, maîtres de la contrée, et les Espagnols 
latinisés. Cependant, de l'autre côté du détroit se montre soudain un nouveau peuple 
envahisseur, les Arabes. Fanatisés par les paroles brûlantes de Mahomet, fondateur d'une 
nouvelle religion, les fils du désert, prêtres, chameliers, marchands, se précipitent à la 
conquête du monde pour le soumettre à leur foi. Dans un prodigieux élan, les conqué- 
tes musulmanes s'étendent jusqu'aux Indes à l'Est, à l’Empire Byzantin au nord, à l'ouest 
jusqu'aux bords de l'Atlantique, englobant toute l'Afrique du Nord. 

En Espagne, la limite naturelle formée par le détroit de’ Gibraltar parait aux Visi- 
goths une barrière suffisante. Mais les Arabes possèdent la mer. Plusieurs fois, vers 680, 
leurs corsaires s’aventurent jusqu'aux côtes de Valence et d'Alicante, où, dans leurs tours 
de pierre, des guetteurs surveillent maintenant l'horizon. Enfin en 710, une armée 
arabe, sous le comandement du général Tariq, traverse le détroit et débarque au pied 
de la montagne désormais nommée Djebel-Tariq, dont on fera Gibraltar. 


Le roi Kodrigue 
règne en Espagne. 

Et en ces jours où 
Timour chemine sur 
la route d’Alicante sonne 
l'heure de vérité. Le | 

Sarrasin va-t-il 
triompher ? 





TIMOUR (suite). 


= LES PENTES DÉNUDÉES DE L'ÉTROTE VALLÉE 
L'INSOUTENABLE LUMIÈRE DU SOLEIL SAUVAGE DE MIDI . 
N LANGUISSAMMENT, LA MONTURE DE TIMOUR CHEMINE_ A TRA- 
NN NE Les PIERRES CROULANTES OÙ S'ENFUIENT DES 


| DERNIERS CNE 
GNE.ET LA LONGUE COURBE DU RINAGE, 
ET L'IMMENSITÉ GLEUE DE LA MÉDITER- 
RANÉE, OÙ SCINTILLENT LES VAGUES 
FRANGÉES D'ÉCUME . 


CE NE SONT PAS DES PÊ- 
CHEURS. MAIS LES NEFS DES 
MAURES QUI VIENNENT ASSIÉ- 
GER ALICANTE. FUIS AVEC NOUS 
NN VERS LES MONTAGNES. 











La Patrouille des Castors par MiTacqa 
SECRET DES ASTTE TABOU EU vu et 


tent à une chasse au lon. 





QUAND NOUS AURONS 
RETROUVÉ LA TROUÉE QUE 
SUIT HABITUELLEMENT LE FAUVE.. 
NOUS CREUSERONS UNE FOSSE 

PLANTÉE DE La EUX ET CAMOU- 

LEE ... 


LESVCHASSEURS/ NOUS ALLONS REMONS 
SE SONT JONTA TER CETTE PISTE LE 
AUX SCOLUTS... PLUS HAUT POSSIBLE 










JR CHENE QT] CE Es AVEC D 
NE CHÈVRE ET , 













E Æ : A 
NON /.IL N'V À AUCUN CHASSEUR 5]- 
GNALÉ DANS LA RÉGION/..POURTANT 


F , | 
VOUS. VOUS ANEZ : CA VENAIÏIT DE 
ENTENDU 7/2 UN. MD'Assez LOIN. 

| UN COUP DE FEU//A UN CHASSEUR. 
À A, PEUT-ÊTRE ”/ 


ALORS IL S'AGIT PEUT ÊTRE 
f D'UN SIGNAL DE DÉTRESSE 
OÙ SIMPLEMENT D'UN APPEL... 


IE) “CELA VENAIT DE CETTE 
AS DIRECTION 


C'EST SÜREMENT UN BLANC QUI A TIRÉ... 
D-LES ASAMBARAS N'ONT PAS D'ARMES 





n F — — | 
ef OUI, MAIS... MON DIEU / | 


AL 11 Ÿ À AUSSI LES 
7 VE 


TRACES DL LION / 






VERS L ENDROIT | 
D'OÙ EST VENU 
LE COUP DE 





AUCUN DOUTE POSSIBLE. ..UN N QU'IL AIT ABATTU SON ed EST PEUT-ÊTRE 
HOMME S'EST TROUVÉ FACE À FACE ADVERSAIRE D'UN _ A EN DANGER /. 
AVEC LE LION...IL S'EST MIS A FUIR,ET A4 SEUL COUP/° AA EN AVANT 
LE FAUVE S'EST RUÉ À $8 SA POUR- dE D 


= = ——— — ñ | 
D'APRÈS LE CHEF DES a MAIS PEUT-ON CROIRE \ //CE MALHEUREUX 
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René Hausman vous parle de l'ours. 


ous la Banquise 


L'ours blanc a plongé à la pousuite du phoque. Rien 
ne pourra sauver le pinnipède : le monstre blanc l'at- 
trapera sans que rien ne puisse l'en empêcher... L'ours 
reste aussi à l'affût des heures durant à côté d’un 
trou d'air. Dés qu'un phoque viendra respirer, c'en sera 
fait de lui! 

Les animaux de l'Arctique ont souvent bien du mal 
à se procurer de la nourriture. L'ourse blanche sait 
que son mari, poussé par la nécessité, n’hésitera pas à 
dévorer ses propres enfants. Aussi, avant de donner 
le jour aux oursons, elle entreprendra un voyage de 
centaines de kilomètres parfois... Dans un trou de neige, 
elle mettra ses petits au monde. A leur naissance, ils 
ont à peine la taille d’un 
lapin. Mais lorsque revien- 
dra le printemps, les our- 
sons seront déjà assez 
grands pour se déplacer 
seuls... 

L'ours est un animal 
aventureux. Ils ne craint 
pas de se laisser aller à la 
dérive sur un bloc de ban- 
quise, et les bergers d'Is- 
lande redoutent ces grands 
animaux blancs venus du 
Pôle sur leur bateau de 
glace, qui déciment les 
troupeaux, 

Toutefois, c'est sous l'eau 
que l'ours se procure la 
plus grande partie de sa 
nourriture. Il attaque sans 
quartier phoques, morses, 
dauphins, morues, jeunes 
baleineaux, voire des em- 
barcations. En été, il se 
nourrit également d'algues, Nes Mess 
de lichens. 

Sa fourrure blanche, qui | , , 

lui couvre même la plante Pas de course de l'ours blanc, 
des pieds, le protège de ses ennemis par le camouflage 
qu'elle lui donne, et du froid par son épaisseur... et sa 
couleur. En effet, les couleurs claires laissent s'échapper 
moins de chaleur par rayonnement, En fait, l'ours blanc 
n'est pas toujours d'un blanc pur; parfois il est jau- 
nâtre, parfois d'un gris sale. 
* Ce monstre de l'Arctique peut peser 600 kilos et. attein- 
dre 2 m. 70 dressé sur ses pattes (ce qu'il fait générale- 
ment lorsqu'on l'attaque). Il ne craint personne, même 
pas l’homme, qu'il lui arrive de poursuivre avec achar- 
nement sur la banquise. Blessé, il constitue un adversaire 
épouvantable., A l'opposé de certains autres ours, il inflige 
des blessures à ses victimes en les mordant plutôt qu'en 
leur donnant des coups de griffe. 


















: O 
- Un CAD 
2 ——— _ = # 1 
“agréable ; FRANCIS 5 ELISSIER 
à offrir ou | | | 
" : 
À ï ï Es LL 1] 
PHOTAX IV 1 ë ilieu de Francis Pélissier a provoqué une légitime émotion dans 
À | | : es milieux sportifs. C'est que, sans avoir jamais atteint la renommée 
le moins cher des bons appareils de son aîné Henri, Francis Pélissier avait été l'une des figures les plus 
SIMPLE - SOLIDE - LÉGER attachantes du cyclisme national. Desservi par um manque de vitesse 
au sprint, mais possédant une grande puissance et une énergie farouche, 
PRIX: 3.400 Fr. | il s'était forgé un beau palmarès, Il fui trois fois champion de France 
FLASH en supplément : | .966 Fr | (191, 1993, 1924) et remporta deux fois Bordeaux-Paris (1922 et 1924), 
MODELE PHOTAX A : 2 66 Fr s'y classant deux autres fois à la seconde place, Les vieux du vélo 
MODELE PHOTAX 14-190 fr sun ne pars son triomphe dans un Paris-Tours (1921) couru 
] sous In néigsé: les coureurs — ils n'étaient plus qu'une poignée à 
Insistez bien pour oblenir un VRAI l'arrivée — mirent près de quinze heures pour couvrir 3%40 kilomètres ! » 
dr r mu Pelissier, l'heure de la retraite sonnée, était devenu directeur 
sportif. 
I eut sous sa coupe Emile Idée, Jacques Anqguetil, Hugo Koblet et 
bien d'autres vedettes de la route, * 


Souffrant depuis quelques années, il a été emporté par une congestion 
.. pulmonaire : il n'était âgé que de soixante-cing ans, 
On gardera le souvenir non seulement du champion, mais encore de 


EN WENTE CHEZ LES BONS PHOTOGRAPHES 


vous invite à suivre 


les passionnantes 
Aventures de 





| l'entraineur d'hommes: sa forte personnalité aura été de celles qui 
| marquent un sport de leur empreinte, 
| 
| 


Francis Pélissier (marqué d'une fléche)l aux côtés d'Emile Idée 
“prés la Victoire de celui-ci dans le chumpionnat de France 1947. 


, 


CHAVANE - PARIS 

















CRIC et CRA 
à travers les siècles 


la nouvelle émission 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et Rene BLANCKEMAN 
| que vous écouterez 
chaque semaine à 
RADIO LUXEMBOURG 
| le jeudi à 16h. 20 
RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20 h. 





Li 






et distrayez-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 
Chaque boîte de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec 
IQ Points, vous pouvez recevoir gra- 
tuitement un JEU tres amusant. 
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Winston CHURCHILL 


COMME LE DISAI IL RENTRE À ANVERS NE DANS CETTE GUERRE, 
NAPOLEON, LE HET NA] LE MATERIELSURCLASSERA 
BOULET QUI … de a. ARR CN L'HEROISME LE PLUS : 

F ; AR 7 AU SUBLIME CE QU'IL FAUT 


AVANT TOUT AUX ALLIÉS : 
DÙ MATERIEL / 












QUAND LA FUMÉE f VOUS N'ÊTES PAS" 
DE L'EXPLOSION BLESSE, SIR® 
S'EST DISS/PÉE. 











LES DERNIERS FORTS 
TOMBENT. LES OBLLS 
PLEUVENTSUR LA VILLE 
WINSTON SE RALLIE 

À LIDEÉE DE REDLI. 

L'ARMÉE BELGE DE- 
CROCHE IN EXTREMIS, . 
FRAACHIT L'ESCAUT OÙ 
NAVIRES ET CARGOS Wu 
SAUTENT POUR NE DOINT 
TOMBER À L'ENNEMI... K 


es TRS eo AC 


er ä 


KE tr à En EU ae) | 


ET, FAR LA SELLE VOIE 
RESTÉE LIBRE, MAIS QUE LA 
RLEE ENNEMIE RENT 

DE DLUS EN PLUS ÉTROITE. 


| APRÈS L'ECLATONTE VICTOIRE FRAN- 

| CASE DE LA MARNE, LES FORCES EN 

| PRÉSENCE N'OAT PU SE CULBUTER. 
ELLES ONT CHERCHE À SE TOURNER 

| AQRLE NORD. C'EST LA "COURSE 

| À LAMER" 








LES BELGES SE RETRANCHENT la: _ie - \. 
_ SUR L'YSER. LA BATAILLE FA s 

GENERALE VIENT S'Y ON 
RACCROCHER. LES ALLEMANDS | P  d All À a; Fo SAT 4 
FONCENT LES BELGES TIENNENT | 5 . # 7 ee 5 MR 
BON... LA Ÿ De h Loi T Car iliTTU 


1914. Winston Churchill participe avec des ren- 
forts anglais à la défense d'Anvers. La maison 
qu'il défend est touchée par un obus allemand. 


ILS FONICENT SUR YPRES. LES ANGLAIS 
/ QUINE CESSENT DE DÉBARQUER, 
JTIENNENT BON À LEUR 4 : 

BCE # TOUR... 








LES ADVERSAIRES SONT ÉDUISÉS. LA PUISSANCE DE FEU 
LES CLOUE AU SOL DE PART ÊT D'AUTRE. POUR Y 
‘ÿi ECHADDER/LS CREUSENT DES TROUS ET S'ENTERRENT. 
#/ A'LAGUERRE DE MOUVEMENT SUCCÈDE LA GUERRE 
/ DE TRANCHEES. LE FRONT SE FIGE EN UNE LIGNE 
SANGLANTE... 






ILS FONCENT SUR VERDUN LES 
Y HRANDIRONT, QUATRE ANS DURANT, 
L'ÉTENDARD DE L'ABNÉGATION ET DE 
LA GLOIRE EN LEUR CRIANT: 


VERDUN/. 
ON.NE PASSE PAS/ 









WIMIS TON RENTRÉE EN ANGLETERRE, | LA “ROYAL HAVY" 
AREDRIS SON DOSTE DE DREMIER | CONTINUE À DÉBAR- 
| LORD DE L'AMIRAUTÉE. LOIRISE | RASSER LES OCÉANS 
| | SURTOUT LES OPERATIONS DES CROISEURS ALLE- 
MANDS. LES RENFORTS 
— POURRONT BIENTÔT 
RRIVER DE TOUS LE“ 


DEUX CROISEURS ANGLAIS DROIT 
DEVANT. GU'ON SOIT PARE AUX 
: TORPILLES 





VOICI UN ESCARGOT D'EAU | 
DOUCE, UN ESCARGOT DE MER 
ET UN ESCARGOT TERRESTRE; 
VAS-Y, MOWGL! IBENFIFIE- LES” 


UN ESCARGOT 
PEUT RESTER 
SANS MANGER 
PENDANT 3ANS. 


LE RECORD DE VITESSE 
D'UN ESCARGOT, EN  f3 
TERRAIN PLAT,EST % 
DE 6 MÊTRES À L'HEURE 


RENDONS À CHRISTINE. 
CE QUI LUI EST DÜ.. 


Il y a quelques semaines, Spirou publiait un écho 
attribuant à une jeune Parisienne de 18 ans le titre 
de benjamine des ceintures noires de judo. 


Nous avons reçu à ce sujet une longue et sympa- 
thique lettre de M"* Singer de Metz, ceinture noire 
1°" dan, maman de trois lecteurs passionnés de Spirou, 
dont l'aîné, 11 ans, est déjà ceinture bleue et les déux 
autres, 9 ans 2 et 8 ans, sont ceintures vertes. 


M®° Singer nous signale que son club, le Judo Club 
Mosellan, se flatte de posséder la plus jeune ceinture 
noire d'Europe. Il s'agit de Christine Delcourt, qui 
passa 5on examen technique de ceinture noire le 
30 mai 1957 à Thionville, sous le contrôlé du maître 
japonais Awazu, 6° dan. Née le 23 août 1942, Christine, 
à ce moment, n'avait donc pas encore 15 ans. 

Le club mosellan s'attache d'ailleurs avec bonheur 
à la formation des jeunes, puisqu'il compte en son 
sein M''° Marianne Lion, aujourd'hui 2° dan, qui obtint 
sa ceinture noire le méme jour que sa camarade 
Christine. Elle avait alors 17 ane. 

Rendons dofic à Christine Delcourt, la cadette des 

ceintures noires d'Europe, ce qui lui est dû et, avec 
tous nos amis de Spirou, poussons en son honneur 
un triple « Hip! hip! hourra!, 


PAGE 


LES HÔMMES PRÉ- 

HISTORIQUES MAN- 

GEAIENT BEAUCOUP 
D'ESCARGOTS . 


tar ro Fa Bay PAA PE- 5 
D 
S DE L'ESCARGOT ï 


DE LA VUE, DU TOLCHER 
ET DE L'ODORAT . @, 


L'ESCARGOT 

À LA LANGLE 

RECOUVERTE 
DE DENTS. 


ia à 
À 


N L'ESCARGOT 
DA PEUT TRAÎNER 
X| 200 FOIS SON 
PROPRE 
POIDS. 


ÎLES DIFFÉRENTS TYPES D'ESCARGOTS | 
:|ONT POUR LA PLUPART UNE COQUILLE | 
LA EN SPIRALE. CETTE SPIRALE EST EN | 
45 | GÉNÉRAL TOUJOURS DANS LE 
_MÈME SENS . MAIS... AUEL EST 





VOUS LE SAUREZ 
GRACE A SPIROU 


@ Une nouvelle vedette du saut en 
noir américain John Thomas 
(meilleure performance mondiale réalisée en salle). Agé 
seulement de 17 ans, Thomas se pose en candidat sérieux 
au record du Sovietique Stepanov (2,16 m.). 








hauteur : Le jeune 


wient de franchir 2,13 m. 


® Les performances idiotes: le nommé Dave Hunter 
— un préséntateur de disques américains — ‘a battu le 
record mondial (7) de veille. Il est resté sans dormir 


durant 9 jours, 9 heures et 9 minutes! 


e Deux pays. 
consacré un 


la France et la République Dominicaine, 


ont timbre-poste à Alain Mimoun. 


® À Karachi 
d'une balle 
cricket. 


(Pakistan). 
plein 


un jeune étudiant a été tué 


en cœur: il s'agissait d'une balle de 


@ En dégustant des huîtres qui lui étaient offértes par 


son. soigneur Le Bért, Roger Rivière a découtert une 
superbe perle. 
e Un autre record, mais de lenteur celui-là: le petit 


train qui relie Buenos Aires à Tuburucuaya met huit heures 


pour couvrir les soixante kilomètres qui séparent les 
deux villes. 
@ La Régie française des Tabacs va lancer un cigare 


conçu pour « durer. une mi-temps de football ou de rugby. 






par Willy LAMBIL 






Hank, qui en veut à Sandy, 
cherche à se venger sur le 
kangourou de noire ami 


ALORS, LES GOSSES, 
POURQUOI VOUS 


EH BIEN, HANK , ON COLLECTIONNE 
BATTEZ- VOUS *. 


LES ‘MARRONS CES DERNIERS 
TEMPS 7. PAS À OIRE, CE TPE 
SAIT COSNER /.. 4 

M EST-C ES OD'oÙ 


7 C'EST LE NEVEU OU 
[ CONTREMAÎTRE 


JE DIRAI À PSPA 
QUE TL AS TIRÉ 
SUR SAND. 

IL TE DÉFENDRA 

DÉSORMAIS DE 


BAH/ CET IDIOT 
PRÉTEND QUE J'AI 
MARTYRISÉ SON 
STUPIDE KANGOUROU! 





LE NEVEU DE REYNOLDS... 
TIENS … TIENS ..TIENS... 







T'Y PRENDS MAL, 

gi TU CHERCHES 
E FA 
JE L'OBLICERAI À | ER 






"J'AI UN 
MOYEN DE 






METTRE LES 
SR LUI ET 







ME SERVIR 
UTILEMENT 
VE CETTE 


SA SALE 






BÊTE !/ 


DANS LE POTAGER, LÂÀ-BAS, L'IMPRESSION QUE TON PÈRE NE 
IL À DES CHOUX ET OÙ MAIS. M SERAIT PAS CONTENT DE VOIR SON 
LES KANGOUROUS SONT FRIANDS PR POTAGER DÉVASTÉ …. TU PIGES?.. 
DE CES CHOSES. IMAGINE QUE / Zi ——— 
CETTE BÊTE S'EN RÉGALE …. 
|| ÉVIDEMMENT, IL FAUDRA PEUT- 
a ÊTRE L'Y ENCOURAGER - 


L'AINE 


HÉ/HÉ/VOILA PEUT- 
MÊTRE L'OCCASION DE 
A ME DÉGARRASSER DE 
| PETER REYNOLDS ET 
DE LUI SUCCÉDER 


| CONTREMAÎTRE. 
LE MOUTARD DU 


| F4 TU PARLES! 
Sa MERCI 
POUR LE 


y DTUYAU". £ Ve 


Je — 







‘IL FAUT D'ABORD IMPUTER AU KAN - 
GOUROL ET AU NEVEL CE REVNOLOS 
UNE SÉRIE DE MÉEAIT LE 8OSS 
VOUDRA LES  ÉLOIGNER DE L'EXx- 

| PLOITATION, ET REYNOLDS PRENDRA 

\ ÉVIDEMMENT LEUR DÉFENSE. 


f CE QUI AMENER QUELQUES ALTER- 
CATIONS ENTRE BVRNES ET LUI: 
ENSUITE, JE M'ARRANGERAI POUR 
QUE LE CONTREMAÎTRE COMMETTE 
QUELQUES FAUTES GRAVES SUR LE 
CHANTIER, ET Si TOUT VA BIEN, 
\CE SERA LE RENVOI . 





DENDANT CE TEMPS... VE 


JOYCE ET SANDY S'ÉLOIGNENT.. 
| MAIS COMMENT FAIRE POUR 
| ENTRAINER HOPPY A ME 


mn SUIVRE 






sæ 








LE VIEUX NICK 


HE HE / BIEN 
QU'A MAT CSS 
hé BWUMCELUR LVES 
FRÉGNES DE 
COURSE CE 
TRCNS- MSTS EST 
EALUIS QUE / 
CONMENABLE, 


UN PEU PLUS TAR, À BORD | 
DU'PACIFIQUE IT". 











JE SÛRS CERTAIN (0) 
LE S'ÉSSOUFEFLE PSS 
S QUE LE _ 
FLO SE 
DÉCHAÎNE ! \L EST, 
FORT ; 








PNCOLAS, CE VOMMAGE 









ms " 







". MON NOM EST 
JÉRÉÈMIE..ET PAR 
BONUELR JE SUIS 

mu DE CEUX QU NE 
à, BON ENT QUE 
CRSQLEE OMIT 


4 : | Na SOIF... 


{7 





7 VELU PIRE QUE 
/  1Ù FOURRANS RESTER 
NO  SORE SU = 
À PRENNIS LA, MER *.. 
|  S'L EN EST AIS, , 
FO 3 VES NÔTRES 











HUM. 






BONAOMME QU" ANT UN | 
ESTTRES |, PNBLE POUR. 
CES FORT LES BOBSONS. 
D FORTES 















Le Vaisseau du Diable 


DES MS BIEN PLANTES, \ 
| LME ABONDANTE VOILLURE, 
IL VAUT QUE LON PEINE 
FOUR LE MANIER À 
TRAVERS MENT ET 
TEMPETES / 




























m ÈS ere 
ES ee Ua CT 





| We SERA ON 
| DE RÉDURE LA 


ERAIGANTINE Res ’ 
CE QUI EMPÉ - FORT. 
CHERAIT LE = 

VONINER DE 

PIQUER PL <" 


1 ARRWE 7 1\L- 

SOUVENT PE BOIRE 

EPLLIS QUE LE 

RNESONNSE, MEL)... : 

RAPPELLE- MON TOM 
NO, L'AMI 





HELD. PEUT ÈTRE 
| | SLUS-JE TENTÉ 
| DE LE FAIRE PARFOIS 
M 1} | |. QUAND JE MEURS 
Le VS mn, C'ENLI, À TERRE. 





TÉRÈME NOUS | 

ROUE 

| \HOMAS, 

| À QUUATRE, k 

INOS CHANCES, La 

DE REWROL- 

VER LE 

RARE RUE ». 
7 y 














Nick et ses compagnons 


par M. Remacle voguent à la recherche 


du voilier « Coffre-fort » 






















LE LENDEMAIN MAIN 
LE "PACIFIQUE L' + si 

ME TTA 7 LA 

VOYLE., 











. {/ / 4 
F HOURRA !/ . BON VOYAGE! ; M 
{ BONNE PHARES ( PONNE CHASS LA | 
D. ù SEE | 
ET MNOS ! 
ÉCONOMIES : 


BON / » ( {, RAME NEZ 
HOTRE 
hi | VASSEAU 











a si Li Put < + Grp 


mg 4 mu me quo y nr ls qe del sr 


CR Si a " Se ss min CR ESS — 


TUE. ES PS) a _— 

NE ME DS PAS, NICK, QUE Ti \ CEST BEN MON 

CROSS À CE TE HISTOIRE \ AVIS, TUOMAS / 
DE TRÉESOR !/ DES AVENTURIERS | C'EST POURQUOI 

| AVAIENT BESSON D'UN VOILIER NOLS DESONS 

| A ER ren Se a NAVETE HRANEE 

| er, ce LT: es) r MPOS EURS 

PORT-TRSANQUALLE, TOUT dé ET LES PUNIR / 

D... SIMELEMENT... EU F= 


BON / MAINTENANT. L'ILS NE 
| RISQUENT PLUS PÉTRE PL 
VOYAGE, CES MESSIELIRS NOUS 
HONORENT FAN NOUVEAU DE 
LEUR CONFIANCE / MA FOI, 
NONT PS TORT/ QUE LE 
GRAND VENT ME CALAVE 
DES CALHALIBANS Si | 
NOUS NE RETEROLUNONS , te, 


LEUR VOLIER;7 A 
ES NA 

















VOVONS TUOMAS 
| SLNQUS LE RENCONTRONS. 
| JÉRÉMIE ET NICOLAS 
POUREONT LIPENTIFIER 
| D'UN SIMPLE COUP 
\ DES, UD MOINS, 
N ». JE LESFÈFE/ 











D'AN LEURS, COMMENT 
RECONNAÎTRE 

COFFRE -FORT F5/ . IL N'EN . | 
MANQUE PAS, DES TROGS-MAT, 
SUR TOUTES LES MECS | 
DU GLOBE // 


HA. La PPRR4 2 MTS 
CRIMAC 


SEVRES - NOLS 
LES EFFRAVER ‘7 


Ra DT 








ET 





RS RE Et 


SANS AUCUN DOUTE, 
CAPITAINE / Re 









DITES - MOI, LES AMIS 

| POURRIEZ -VOUS 

| RECONNAÎTRE LE 

COFFRE-FORT 

SANS VOUS 
TROMPER”.. 


| R\IEN À, FNRE / CE VIEIL. 
ENTETÉ VEUT À TOUT PRix ) 
ONE GRANDE AVENIDRE 
SOUS -MARINE // 
PE = 
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ALÉNONCE DE LATERRIBLE, |/VOYONS..CE... CEST 
|DELNCROYABLE NOUVELLE | IMPOSSIBLE TU ES 
FOU/. PAREIL SACRI- 


MESSAGER,TOLS LES THIBÉ| LÈGE EST IMPENSA- 
ALE/.TU MENS/.TU... 


QUE VIENT D'APPORTER LE 


TAUNS SE SONT DRESS 
PETRIFIES D'HORREUR ET 





PROFITANT DE CETTE CONFUSION, MASSAr 
CRANT TOUT SUR LEUR PASSAGE,LES DE- 
MONS SE SONT EMPÂRÉS DE L'ENFANT SACRÉ 
AINSI QUE DE CET INFÂME MAGE BLANC 
QUE NOUS GARDIONS CAPTIF/.ILS LES 
ONT EMMENÉS AVEC EUX. 








Â LE CIEL PUNIRA LE MONDE 
DE CHÊTIMENTS EFFROYA- 
BLES 51 NOUS NE LIBÉRONS 
PAS IMMÉDIATEMENT CELUI 
QU'IL À DÉSIGNÉ ENTRE 
TOUS POUR PERMETTRE 

| LA REINCARNATION DIVINE 
DE BODDHISAVATTA 
MALHEUR SUR NOUS | 

















ee pee Eee — — 


LES COLS ACCESSIBLES SONT TRE HELAS/. JAMAIS NOUS NE POURRONS) À CE MOMENT. ILS 
RARES EN HAUTE MONTAGNE..UN| LES RATTRAPER. Ô TRÈS VÉNÉRA- / AURONT ATTEINT 
SEULITINÉRAIRE S’OFFRE À LA/ BLE/..GUAND NOUS ATTEINDRONS,- 


FUITE DE CES HOMMES: CELUI À 
n. DE TSIAM-DO/ Ar 


4 





PANGSEOTCHI, LEUR AVANCE SUR/ TEAUX.ILS AURONT 
.… NOUS SERA DE PLUS DE 
TROIS JOURS / 


Par VIC HUBINON 
et J.-M. CHARLIER. 


MISSION VERS 


nn — - 


NUL NE SAIT D'OU SORTAIENT CES MAUVAIS | 
GÉNIES... MAIS ILS SONT TOMBÉS COMME LA | 
FOUDRE, DANS LA NUIT D'HIER, SUR NOTRE | 
MONASTÈRE ENDORMI/.. | 
EN QUELQUES MINUTES, 
TOUT BRÜLAIT, ET LA 

PLUS FOLLE PANIQUE 
RÉGNAIT/ 







Y'PAR LES CENDRES DE MES ANCÊTRES, 
ETE JUREQUE C'ESTLAVÉRITÉE, | 
TRÈS VÉNERABLE !.NOTRE FUTUR 
DIEU VIVANTAËTÉ ENLEVÉ PAR DES | 
DEMONS JAILLIS DE LENFER/ 































JE LIGNORE/.MAIS À 
VOIR LEURS TÊTES, 

hi SÛTREMENT UNE CA 
Eh TASTROPHE/ 





ON NE COMPREND 
RIEN 4 LEUR 


MOLQUI Al PU FAIRE LE MORT JUSQU'AU 
| DÉPART DES GENIES INFERNAUX... 
| TON MONASTÈRE ÉTAIT LE PLUS PRO- 
CHE, Ô VÉNERABLE...JE SUIS VENU 
T'ALERTER SANS PERDRE UNE | 
SECONDE..HÉLAS/.ILMA | 
FALLU PLUS D'UN JOUR 
ET DEMI / ! 
JAMAIS, DE MÉMOIRE D'HOM- 
ME, ILNE S'ESTACCOMRLI 


UN SACRILÈGE AUSSIÉPOU 
VANTABLE /..QUE VA-T-IL 


ER? 


























ET NOUS FERONS AUSSI PÉRIR CE | 
MAGE BLANC DONT LA PRÉSENCE PARMI | 
NOUS NOUS À VALU TOUTES CES CATASTRO 
PHES/..SAIS-TU PAR OÙ SE SONT ENFUIS 
LES RAVISSEURS DE L'ENFANT SACRÉ? 


IL FAUT ALERTER JOUTES LES 
TRIBUS, TOUS LES MONAS- 
TÈRES DES HAUTS PLATEAUX, 
DONNER LA CHASSE AUX 
DEMONS GUI ONT OSÉ CET 
ABOMINABLE SACRILÈGE, 
LES FAIRE PÉRIRAU MILIEU Æ 
DES SUPPLICES LES PLUS AU 
ÉPOUVANTABLES LASER 





LES HAUTS PLA- 


LE CHOIX ENTRE 
MILLE ROUTES, MILLE CA-| 
CHETTES.LES RETROU- 

VER SERA IMPOSSIBLE; 









| Buck Danny et “es com- 

| | pagnons vont être exécutés 

| comme sacrilèges au fond 

| | = d'une lamaserie thibétaine, 


quand un messager arrive 














—————— : = | CT ET EE | — 
(OUI /..CES MISÉRABLES/. LEUR MAUDITE MACHINE VOLANTE Al'AIl L'IMPRESSION QUE L’ON AIS SI TU LAISSESŸUN SEUL PARTIRAT. 
PEUT PARCOURIR EN QUELQUES HEURES DES DISTANCES (PARLE DE NOUS ET QUE NOS "ENVOLER NOS  |NOUS GARDERONS 






me. GUE NOS GUERRIERS LES PLUS RAPIDES ACTIONS REMONTENT/ 
b.. METTRAIENT TROIS JOURS 4 COUVRIR/.ILS 
DD PEUVENT REPÉRER LES DÉMONS SR ÉRLÈRES TE= 
ALES SUIVRE ET ALERTER NOS FR Ÿ Æ 
PARTOUT SUR LEUR PASSAGE / 


LES AUTRES | COMME 
EDITQU'ILSTE à ES/ 
SERVIRONTÉ.ILS 
S'ENFUIRONT 


TE DIN QU'ILS TE 


















VTONNERREL. TU NAS PAS COMPRIS RON 
NOUS AVONS ÉTÉ ROULÉS, DEVANCÉS//. 


51 LE PREMIER NE REVIENT PAS OÙ NE DANS UN MAUVAIS POU'EST-CE QUE C'EST 
RÉUSSIT PAS SA MISSION,SES COMPAGNONS|  lAWGLAIS LEGRAND | QUE CETTE HISTOIRE 


MOURRONT DANS LES TORTURES.S'ILREUS-| LAMA/NFORMELES | DE DÉMONS®.IL NOS ADVERSAIRES ONT RÉUSSI À ENLE- 
SIT, JE LEUR FERAI, À TOUS TROIS, GRÂCE |  |PLOTESDESEVÈNE: | DÉRAILLE,LE GARS/ | VER VON BRANTZ/..ÆET ILS SONT EN TRAIN 
DE LA VIE,MAIS ILS RESTERONT EN PRISON 
AUSQU'A LEUR MORT/ 


MENTS ET DE SA <\ DE FUIR VERS LA FRONTIERE OÙ VERS 
"BON SANG/.AVOIR\ UN TERRAIN DE FORTUNE OÙ LES 
TOUT RISQUE ET ATTEND SANS DOUTE UN ZINC/ 


NOUS EN RETROUVER 
LA / | 









RES ee 


| PAR UN MIRACULEUX HASARD, TOUT N'EST | L: ,. 
PAS PERDU/.IL FAUT ACCEPTER L'OFFRE D C'EST TOI QUI PARTIRAS/ALORS ÉCOUTE-MOI | 
GRAND LAMA/.C'EST NOTRE DERNIÈRE | ET NE DISCUTE PAS, CE SONT DES ORDRES... 
CHANCE DE RÉCUPÉRER VON BRANTZ OU TON OBJECTIF NUMÉRO UN: VON BRANTEZ/. 
DU MOINS... DE LE FAIRE DISPARAÎTRE. SOU | LENLEVER OÙ LE LIQUIDER A N'IMPORTE 
| VENEZ-VOUS DE NOS ORDRES / ï QUEL PRIX / 








S| TU PARVIENS À DÉLIVRER VON EF 
DÉBROUILLE-TOI POUR L'EMBARQUER 
TON ZINC ET METS IMMÉDIATEMENT LE CA 
DROIT SUR LE “FORRESTAL'O SANS T'OC- 


CUPER DE NOUS, COMPRIS?.RIEN D'AUTRE 
NE COMPTE QUE NOTRE MISSION / 



























 NOTRE CAMARADE EST PLUS VALIDÉE QUE 
NOUS. C'EST LUI GUI... 


MINUTE, VIEUXL.NOUS AVONS | 
| TOUS OUBLIÉ UN DÉTAIL : 
LE RÉSERVOIR DU ZINC 
EST PRESQUE VIDE 
CA FLANQUE TOUT PAR 
TERRE. | 


CESSEZ CES COLLOQUES À VOIX BASSE. 
VOUS N'AVEZ PAS 4 DISCUTER, MAIS & 
| OBÉIR AVEUGLÉMENT SI VOUS TENEZ À 

VOS MISÉRABLES VIES/ 










MAIS...C'EST VOUS CONDAMNER 
IMMANGUABLEMENT À UNE MORT 
HORRIBLE/.. JE REFUSE JE. RS 







ny" TOI TON DRE LRAPREILE 
UNE FOIS RENTRÉ SUR 

LE PORTE-AVIONS, TU 
VERRAS AVEC L'AMIRAL 

CE QU'IL PEUT TENTER 
POUR NOUS /..QUI SAIT®. 

IL SERA PEUT-ÊTRE 
ENCORE TEMPS / 

__ @:VOIR “TOP SECRET" 


















OLD or. 
CA VA CHAUFFER ‘ } 





HEUREUSEMENT LE 

Jd'At REPRIS MON RE\o-- | 
VER À LA FRISON TE 
BASHFUL @ITYy 


me — — 


HORLSEUR.' Pour ÊTRE PLus 
SUR, CE FOLTRONDTE SHECrF 
À ENLEVÉ LES CARTOLCHES / 



















l ONT LLEFMENT | MA/S LÆ FEU ÆECLLANT 2£ES 
ep Le DAiTOEN PÉOVMOGLE LNE ÀArA- 


DE BEUIT QU'ILS NE 
S APERCOINNENT MEME 
PAS QUE JE NE 


RiPOSTE 3 | 





| ï retrouvés face 








ee is“ — — ——p———— — == - —— = me — - x - 


JE L'AI Eu ©. 













ARRÊTE. | 2, | NOS COUSINS ET 
| | à 7. NOUS -MÈMES 
fs | DEA re r?. BSONNES VENGÉS.. 












SU 





r = NOUS N'ALLONS FAS LE d 
FAUT DIRE UNE PRIÈRE LAISSER COMME CA. 


ee * | Tour CcETrE VEEMINE. | AIDEZ -MOI 4 ÆENLENETE 
. “ L EST MORT ] | LES PIERRES.… 
| LES BOÎTES AUX PIEDS... 


| a 


um —— Fc 









JE VEUX TOUT SIMPLEMENT 
MASSURER Qui EST 
BIEN MORT... AVEC LUI 


” TUTE FAIS VIEUX, JOS, 
Ti AS TES GESTES 
DE BONTÉ.. 










BTUAS DIT MOULUTE VEXER., 
JOF.'NOUS SAVONS | 
BIEN QUE TU 

NES PAS BEN. 


ON NE SAIT JAMAIS... 
C'EST COLIACE, 
CES HÉROS. 


















JE ME DE MANDAIS 
ŒLAND VOUS Vous 
DÉCDERISZ À 





CEST LA DERNIERE 

PIERRE. NOUS ALLONS | 
| VOIR UN HORRIBLE | 
\ SPECTACLE... | 
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7 MOI, JE SAIS 
CE QU'IL FAUT FAIRE. 
VE VAIS PLONGER 

DANS L'EAU !/ 


















MOUSSEZ  ; CA 
QUE FAUT-IL FAIRE Se JP >> 
E JPRENDS-LE/_//)Ÿ 


\ ‘ :/}_ 10 3 4 j AY ’ Gi 2 4 
\N bts dd. 
re VI we [7 VS NE 
RU “13 MALS OO AS 
pe , d L : . D - E Fe J 





JIN 


MMLLBGRR 
OUVRE .….MIAM... 





DE QUEL DRÔLE DE NOM l REGARDEZ! NU. 
DITES, QUI SAIT, PEUT. ÊTRE CELUI DERRIÈRE CE 
[DE TEL POUR £E  )GONTROLEUR, | D'UN NAUFRAGÉ VICTIME DE Ci 
REMETRE DE TOUTES AVEZ-VOUS | |CE SATANIQUE VOLATILE :/ | 


| CES ÉMOTIONS / LA REMARQUÉ CEFE) SAME: << 
| CET J'EN AI WU | 
| D'AUTRES: 


4 S 
AAANAE | UN 
BON REPAS , RIEN 









+ ee INSCRIFTION 
SUR CE ROCHER] 


à 






















% Fr 


f SANUEl où 
de Fr LONE" D En 






À s 


… TOUT £A N'ARRANGE 
| RIEN À NOTRE SITUATION... 
MAIS... V AI UNE IPÉE /// / 

CONSTRUISONS UN ABRI 9 

BONNE (DE 


V'AI PÉJA UN 
OUTIL! MON 
CANIF / 















Er ue, CE QUIL PEUT à Pi 





LE 
HT 4 
rT : \' 
8, * EE . 





É 
fr sa 
E je 
P 
a æ 
| 
k 


E 


= 
r. 
= 
a 
æ, 
: 
= 
À 
k 
ss 


"s 
Re 
Le 
= 
: 
71 
mil 
L] 
" 





= 
! 
‘ 
= 


’ 


Le Contrôleur et le Mousse 
découvrent avec horreur 
que Île Boumptérix pond 
des œufs qui explosent. 








(UM CES FRUITS ONT LAIR DÉLICIEUX.. 


IL N Y À PAS À PIRE : 
RENTRER CHEZ SOI DANS 
UNE. MAISON INTIME ET | À 
ACCUEILLANTE C'EST BON 4 








ÊES TRAVAUX ON A DELA 
AT MONT CREUSE CHANCE.CETE | 
A L'ESTOMAC {IL | EXPLOSION | 

c NOUS A DONNE | 
PES MATERIAUX 





L, 
F. 
r 









hé,7 | Se SN 
l e F4 ri L A + mr = 

à “rl f | LA À 
: 1-2 Ts he u \ 
LÉ" é |: 
L Li À La 


US À 
DAC > 


F 
ES 


ju 


7 BOUUUUUH 
If C'EST TOUT CE 
M QUI RESTE DE ,} 
 NOTRE FOYER. 


À J'REGARDEZ! \ 
LE VOILA 

















| DISPARAISSONS 
APT ©OUS CES FOURRÉS | 
PAIN LE VAIS PLONGER, 
af VOUS ME SUIVEZ, , 
PLUS VITE | S 
PLUS VITE‘, Et 
| CONTRÔLEUR. 8e | 





En 



















IL Y À BIEN VINGT MINUTES 
QUE NOUS MARCHONS {/ 
NOUS ALLONS NOUS PER: 
DRE DANS LE NOIR! ,. 


7 BAH! IL DOIT 
PIEN Y AVOIR 
|| UNE SORTIE |; 
1. à QUELQUE PART. 


CR Pre 








VOUS AVEZ BUTÉ SUR 

UN VIEUX COFFRE //.. - 

PEUT-ETRE CONTIENT -|L 
UN TRÉSOR 2 





ALLALALALAAAAH / ; 
ILNE MARARIVE QUE 

DES MALHEURS SUR II 
CEE ILE DU DIABLE LA 


£ONGEZ 
| SOMMES EN SÉCURITÉ 
DANS CEFrE GROTTE 


ON A 


nn #4 





= = JE VOUS SUIS Al 
EM conrroLEUR! Æ 
# NON ,MOUBSE | 






| 4 
j 
Lr 














OA. MAT 
LE ADIEUL VE SUIS 
‘À MORT... SANS 
AVOIR , Î// 
MANGE & | 
1 HAS 
x! 2 7 ñ 


2 7 { À JS 
res ñ \\ Et et L L' É N \ . 
PES : à < + JL: \" 








a “a 





MAIS NON! 
CONTROLEUR, 
QUE 





+ |; 








PRE Pal 
OUI VE LAI VUE . | 
VIVEMENT LAIR 
FRAIS !LA NATURE 
LES FRUITS ! LA 

NOURRITURE | 














LA ÎLE COFFRET! 
| L'EXPLOSION EN À 
ÉPARPILLE Æ 


LES VIEUX MPIERS 
SONT  INDECHIFFRABLES) 
ON N EN eue | 


__RIEN //. 


55 UE | 
UNE eue D 
CA 




















Hf, 
RI EN D INTÉRESSANT 
L N'YA QUE DE VIEUX 
PAPIERS !! 


dl soLE1L. CELA FAT DU FEU 
| ET AVEC DU FEU, ON 






















al D. 


ee 


= 





LT 





+. 8} 
Ds 





m/f ER 


_ - 






CETE  FICHUE  LQUPE 
NE VAUT RIEN ! DAS MOVEN | 
D'ALLUMER DU FEU AVEC ÇA 


[au est. CE QUE VO 

RACONTEZ LA, CONTE Leurs 
CES TEXTES SONT ENE 

- FAN - + 





"MOI, SAMLEL LONEWOOD ORNITMOLOGUE … FOND SES œks PAR SÉRIES DE 


| ÉTABLI SUR L'ILE DE TOLVASOTÉE CENT, LE CENTIÈME ŒUF DE CHAQUE 
VAI PU ÉTUDIER AU PÉRIL DE MA SÉRIE EST PARTICLIIEÈREMENT REDOU- 
WE , LE “BOUMP TERYX,, QUI EST | TABLE, ET. SON EXPLOGION EF. 
LE NOM SCIENTIFIQUE ‘DE L Ol- FROYABLEMENT MEURTRIÈRE ./! 


SEAU LE PLUS DANGEREUX DE | | ON PEUT TOUTEROE, IR LA # 

LA CREATIO | | PONTE DE CET ŒUF “ÉéPECIAL x PE << ke nr 

A1 CONSTATE QUE LE BAM TRE | GRÂCE AUX DIX ŒUFS QUI LE A + S UE? À 

TRE PRÉCÉDENT ET QUI EXPLOEENT | EE T hein 
CT ROANE EN FUSÉES MUITCOLORES 11 | 


- NOUS 
SERONE DONC | 
| AVERTIS {/IL SUFFIRA 














0,3 
4 













PQ LL ÉTAIT LÀ LÀ TOUT ATENDS { JE VAS LUI LANCER 
SL Le DE NOUS, ET CETE BOUTEILLE …. DE TOUTE 















£ ND DES FACON ELLE NE PEUT PLUS 
OEUFS RÉ À | ENT ELLE EST PRISES /.. 6 
—%, | / | SN in " ht 
\ Fa, go \| vécee À kr à | te Po 
AT VITE g Lun 7 A. 


AS 
ge 22%. ., Se 
i hr 





; ég rss 7] EE À 
: À TA 1 7 


7 
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NE TARDEZ JAMAIS À REMPLIR UNE PRO- 

MESSE !/..CAR L'AVENIR NE NOUS APPARTIENT PA 

UN ÉVÉNEMENT FORTUIT, DRAMATIQUE PARFOIS, 

PEUT SURGIR DANS VOTRE VIE ET VOUS EMPE- / 4 
An, CHER DE LATENIR... 5 











CONSOLE-TOI,SŒU. 2 
RETTE. CE SERA POUR 4648 
MON PROCHAIN F1 


DURANT LES GRANDES VACANCES DE 
195% HANS-GEORG WIRTH À PROMIS 







| "lan LE PAMIR" VA RE- 
. MENER EN Re à: ME PRENDRE LA MER. 
PIQUE-NIQUE... NA PART) J'AI ORDRE DE 

% CA PF REJOINDRE SON 
BORD AUJOURD'HUI 







ET MON 
PIQUE-NIQUE ©? 






FINIRCE 
ROMAN. 
DEMAIN... 






D — L | L hrs d PE À HSE # 
HEURES POUR CARGUER TOUTES LES VOILES. 
| SON COMMANDANT, JOHANNES 










| MAVIRE-ÉCOLE ALLEMAND. C'EST UN DES DER- i | D'EB/ITSCH, À 46 ANS DE NAVISAÀ- 
NIERS GRANDS VO/LIERS® /L À BELLE ET FIÈRE TION. C'EST UN MIEUX LOUP 
| ALLVRE. IL QUITTE À 


B'ENTÔT HAMBOURG Ï 
AVEC 51 CADETS, 
DONT HANS, ET 
n XSMATELOTS... À | | | 


S\ * D sw 








1 


À 
nn 
L | # 
Fe ; = F 
2 ; # HET j 
F; : r- ui F 
F | 
” F 4 = EE ET À 
F É À | L F, L- = L 
5 F a 4 \. | 2 (| 
À x +, | : : = mu À 
Se j mn r; 
js } à 1] 7 1] 
. . 1 _ ï | 
FE \ =. si Fi e 
3 s. 7 F : ( u NA 
| os Æ Le 1 “ ON\ir Ÿ 
4 ; ; 1 
1 s] : , # Li F LE | 
' 5 u me L' L F F 
: " 1 Li L d k 
ü 5 Ê : 1 . 
Es 1 L PL L 
\ i F 
j fl 






Le 
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LA FAR Mae A MICKI 


LENAVIRE TOUCHE BUENCS 
| REPREND LA ROUTE DE LA ait Va 
|  PATRIE AVECUNE ps à 

DE GRAIN. LA CROI- 

SIÈRE S'ANNONCE 
Ni SANS HISTOIRE... 


Dr: : Res “ani 
$ Wii! nb. SL 


ELITE 
ge ue Var 


FN 
hrs A , qi lan? L'ERTTETOE IL. 1 


DANS CETTE RASION: D ILS SONT 


LE KLAXON D'ALABME RETENTIT 
PLUTÔT RARES... 


LES HOMMES GRIMPENT SUR LE PONT, 


ESCALADENT LA MÉTURE... 
QU'ON 


CARGUE LES 
VOILES EN 
VITESSE / 


OU, C'EST UNE TEMPÊTE SUBITE ET ÉPOUVANTABLE. 
ELLE GONFLE LES VOILES COMME DES BALLONS 


 MES...MES DOIGTS (Ca MOI/.. JE VAIS 
N'ONT PAS DE PRISE... ÊTRE EMPORTÉ.. 


ABATTEZ 
TOUTE LA TOILE {.. 


COMMANDANT/. | 
LE VENT FRAÎCHIT/| 


IL SOUFFLE DE PLUS 
EN PLUS FORT. UNE 
TEMPÊTE GUI $E LÈVE : 
ET NOUS TOMBE 
DESSUS/ 


COMMANDANT!.. NOUS NE SOMMES 
PLUS ASSEZ FORTS / 


MAINTENEZ À TOUT PRIX LE BATEAU 
DEBOUT AU VENT {.. 
IL'Y VA DE NOSVIES... 





MAIS, MALGRE TOUS LES EFFORTS 
DEÉPLOYES, LE “RAMIR" CONTINUE À SE 
COUCHER SUR LA #, 
MER DECHATNÉE... 


NOUS NE NOUS | 
REDRESSERONS  )MÊME/..LANCEZ 
— PLUS/ UN 5.0.5 /..PAREZ 
— À ABANDONNER 
LE BÂTI- = 


M7 LE “PAMIR* VA SE 
|, RETOURNER /.. 
… SAUTEZ / 


RETOURNÉ /.…. 
LE *PAMIR* S'EST 
RETOURNE / 


h ur en 0 
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AUX CEINTURES DE SAUVE- 
FTAGE /.. LES CANOTS 
A LA MER / 


] ÉPAVES AVANT QUE LES 
FLOTS NE LES DISPER- 


SAUVE QUI 
PEUT/..ADIEU, 
GARCONS /.. 


[QUE DIEU 
[VOUS GÂRDE/ 


VJE LE VOUDRAIS,MAIS...MA JAMBE... 
J'AI DÙ ME BLESSER EN SAUTANT. 
JE NE TIENDRAI PAS __ 
LONGTEMPS... 








EN CES MOMENTS-LA, LES PENSÉES LES 
PLUS /NATTENDUES DÉFILENT DANS LES 
ESPRITS ENFIËÈVRÉS. SOUDAIN UNE 
ETINCELLE JAILLIT DANS LE CERVEAU 
DE HANS... 


NE PAS TENIR®. IL FAUT QUE JE 
TIENNE./.. MA PROMESSE A'MICKI©. 

LE PIQUE-NIQUE. PAUVRE SŒURETTE, 
2OD TRISTE S) JE 


ELLE SERAIT BIEN 
NE LY 
EMMENAIS 

PAS UN 


/L MÈNE AVEC LES AUTRES UN COMBAT 
ACHARNE CONTRE LES ÉLÉMENTS 
DÉCHATNÉS... 


IL LUTTE ENCORE 54 HEURES APRÈS LE 
NAUFRABE DE SON BATEAU... 

MAIS LA MER VA FINIR PAR TRIOMPHER 
AUSS/ DE LUI... 


MIC...KI LE RAI... QUE- 





S'IL Y EUT UN HEUREUX PIQUE-NIQUE, 
CE JOUR-LA DANS LE MONDE,CE FUT 
BIEN CELUI-LA/ 


QUE VAS-TU 
FAIRE, FREROT, 
À PRÉSENT QUE 
TU N’AS PLUS 


M'EMBARQUER 
SUR LE ‘PASSAT, 


ALORS HANS-GEORG WIRTH 
LUTTE... IL AIDE À CONSTRUIRE 
LE RADEAU. CELUI-CI LEUR 
PERMET DE RALLIER UN CANOT 
À'DEM/ DÉMOLI DANS LEQUEL 
{LS S'ENTASSENT. 

LS SONT D/X... 


ÉCOPONS, LES GARS/.. 
ÉCOPONS SANS ARRÊT SI 
NOUS NE VOULONS 

PAS FINIR CHEZ 
NEPTUNE/ 


LES HEURES, PUIS LES JOURS PASSENT. 
LAMES, FROID, FAIM, SOIF REQUINS, ILS NE 
SONT PLUS QUE CINQ... HANTÉ PAR SON 
IDÉE, HANS LUTTE TOUJOURS. 


CEPENDANT LE CARGO AMÉRICAIN 
*SAXON"A CARTE LE S.O.S. DU NAVIRE- 
ÉCOLE. LH A FONCE COURAGEUSE- 


l LA-BAS/..UN 
NAVIRE/..IL NOUS 


QUOI® TU OSE- 
RAIS ENCORE 
RETOURNER © 


VEUX-TU, 
SŒURETTE/..JE DOIS 
AVOIR LA MER DANS 

LE SANG/ 


LA BARBE/.. TU NOUS CASSES 
LES OREILLES AVEC TON 
PIQUE-NIQUE / 








ET C'EST POUR LES RESCAPÉS L'HÔPITAL, 
L'AVION, LE RETOUR AU PAYS NATAL… 


ET HANS-GEORG WIRTH S'EN RETOURNA 
VERS LA MER. C'EST UN MARIN. UN 
MARIN SELON LA GRANDE TRADITION. 
UN MARIN DONT SA PETITE SOŒUR MICKI 
, À LE DROIT D'ÊTRE FIÈRE. 


De © 
A1 =, 1 
DE d/ 





Le Ro captif par Carlos Laffond et 


| SIRE, JE VOUS 
SUPPLIE DE RENONCER 
B CE PROJET!IL EST 
TERRIBLEMENT 
PÉRILLEUX| 


AMESSIRE 

THIERRY A4 

RAISON, 
SIRE ! 


LA ROUTE DIRECTE VERS LONDRES 
VOUS OBLIGE À TRAVERSER LES 





LE RONAUME © 
ENSUITE 


FRANCE 






UN PEU D'AUDACE 
CHEVALIERSI EST-CE 
LA LANGAGE OE 
PREUX €... 


CES LACHES CES 
POLTRONS, N'OSERONT 
IPAS PORTER LA MAIN 


VOTRE PROPRE FRÈRE 
ET LE ROI DE FRANCE LES 
| INCITERONT, LES SOU - 
COIERONT S'IL LE 
FAUT ! 
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Par OU COUP CET IMBECILE 
7 à QUITTÉ LA CROISADE, EN 

| JURANT CE LAVER DANS MON 
SANS CETTE INTURE AOR- 
TELLE, MAIS + HEUREUX 


| C'ÉTAIT 
VILLE... 


DURANT LE SIÈGE OE LA 
LÉOPOLD S'EST CONDUIT 
COM E LUN PLEUTRE ABANDONNANT | 


ON TENDAROL POUR LUI FAIRE 
ONTE J'AI REC UIS CELUI-CI, 
RD LL. À DE POUVOIR CESERTER 


D. SOUS CE PRÉTEXTE 










ET VOUS VOULEZ 
AL TRAVERSER, SES 


LA 
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LE NORD LA NEF FEND BIENTÔT LES FLOTS _ _ 

VERTS DE L'ADRIATIQUE.. D, 7 TEE 
nn 0 STE ee * 

|FORCIR!.. JE N'AIME GUÈRE CE d 


USSI PR 
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ICELAlL SURTOUT 
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RES DE VOS PIRES ENNEMIS... 
L'EMPÉREUR D'ALLEMAGNE D'ABORD 


\ À N” voue serez TOUT 
 ECONNU, SIRE! DES 
. “ 





Læ 
gner l'Angleterre 
route directe. Il 
de 


par 


J.-M. Charlier 

























DE SUITE 
VENISE 
UNE NUÉE D'ESPIONS VOUS 
ENVIRONNERA!... 





SIRE VOUS TRAVERSEREZ 
LES TÈCRES OE LÉOPOLO 
D'AUTRIÈCHE... IL À JURE DCE 

TIRER VENGEANCE OE L'IN- 

SULTE MORTELLE QUE 
VOUS LUI AVEZ FAITE 
 SAINT-JEAN-D'ACRE! 


EN VOILS ASSEZI 8] 
VOUS AVNEZ PEUR CEME 
SUIVRE, RESTEZ EN 
| ARRIÈRElL CAPITAINE! LE 
CAP SUR L'ADRIATIQUE 

ET VENISE! 


[LE TRAVAIL DANS LA CALE. 
AU PREMIER COUP DE VENT 
DES VOIES D'EAU SE DÉ- 
CLARERONT UN PEU 
PARTOUT, ET LE GRAND 
MAËT S'ABATTRA |. 


L | 
Esaf 
he, 
= 
—) LR 
a! 
D 
r. 
ar | 


& hs eut CA 


roi Richard veut rega- 


propose 
se diriger vers Venise. 





Sauter 

5 mètres 

a la perche 
ef 

2 metres 20 
en hauteur : 
Pourquoi 
pas 

demain ? 


De grands exploits ont marqué 
la saison américaine d'athlétisme 
« INOOT », OU, Si VOUS préférez, sur 
pistes couvertes. Le fait que les 
performances réalisées en salle ne 
puissent pas réglementairement étre 
admises comine records officiels ne 
change absolument rien à leur signi- 
fication. 

C'est dans les domaines du saut 
a la perche et du saut én hauteur 
que les résultats les plus. impres- 
sionnants ont été enregistrés, grâce 
en particulier à Don Bragg et à 
John Thomas. 

Don Bragg a 24 ans. Il est 
blanc, et il y a plusieurs saisons 
que sa réputation de « perchiste » 
a franchi la mare aux harengs. Seul 
un malencontreux accident muscu- 
laire l'écarta de la sélection améri- 


Caine pour les Jeux de Mel- 
bourné, où il aurait été grand 


favori. Ce solide gaillard haut de 
1,90 m. et qui pesa un moment 
102 kilos, n'accuse plus maintenant 
sur la bascule « que » 90 kilos. Ces 
180 livres de muscles et de car- 
casse, il a réussi à les élever à la 
hauteur de 4,81 m,. battant ainsi 
de trois centimètres l'officiel record 
(en plein air) de son compatriote 
Gutowski. | 

Je né Sais pas si Vous avez jamais 
essayé de sauter à la perche. Si 

il, je suis sûr que ce bond de 

agg vous laissera rêveur, comme 
je le suis moi-même, qui, voici bien 
des années, n'ai jamais réussi à 
passer trois mètres !... 


nd 





LT E 


Le secret de Don Bragg, c'est à 
la fois sa puissance ét sa vitesse. 
Ce colosse, en effet, court comme 
un lièvre : il « vaut » un peu moins 
de onze secondes aux 100 mètres 
et ferait donc un très honnête sprin- 
ter chez nous ! 

A l'Université catholique de Villa- 
nova, Hragg n'est pas un étudiant 
pour rire, ainsi qu'il y en a si sou- 
vent outre-Atlantique: Il « potasse » 
les sciences commerciales avec ar- 
deur, mais il 4 organisé sa vie de 
telle façon que, neuf mois de l'an- 
née sur douze, il consacre quoti- 
diennement deux heures au sport. 
Signe particulier: lorsqu'il a quel- 
ques loisirs, il adore jouer les 
Tarzan et grimper aux arbres. C'est 
décidément un garçon qui aime voir 
les choses de haut ! 

Comme on demandait à Cornelius 
Warmerdam, qui fut de 1942 à 1958 
détenteur du record (4,77 m.), s'il 
crovalt que l'on en resterait là, il 
répondit : 

— Certainement pas ! Je suis per- 
suadé: qu'un jour on atteindra les 
cinq mètres. Sera-ce Bragg.ou un 
autre, je l'igrniore, bien entendu, 
mais je suis certain que le plafond 
n'est pas atteint, d'autant que les 
rérches actuelles en durâlumin ou 
en plastique sont plus souples que 
les bambous utilisés de mon temps. 


John Thomas : 18 ans ! 


John Thomas, lui, ést un noir du 
plus bel ébène, Etudiant à l'Univer- 


Ja 
vs : 


DA Ra Ne À a a de de! 


Un saut de Don Bragsg. 


sité de Boston en première année, 
il vient de fêter ses dix-huit ans. 
Il mesure 1,94 m,., mais sa crois- 
sance n'est pas encore achevée. Son 
poids est de 82 kilos. 


Il:y a un an, son nom apparut 
pour Ja première fois dans les 
gazettes spécialisées, à l'occasion 
d'un saut de 2,02 m. C'était là, pour 
un sauteur de 17 ans, une perfor- 
mance de choix qui valut à. son 
auteur de participer à une tournée 
dé quelques semaines en Extréme- 
Orient. Là-bas, il progressa d'une 
facon foudrovante, franchissant à 
quelques jours d'intervalle 2,08 m., 
2,09 m,., 2,10 m. résultats jamais 
atteints, est-il besoin de le dire, par 
un junior. 

Cet hiver, Thomas a continué à 
progresser : par deux fois, il réus- 
sissait des bonds de 2,13 m,., puis, 
lors des championnats « indoor » 
des USA dans la fameuse enceinte 
du Madison Square Garden de New 
York, il sauta une barre placée à 
2,169 m., soit 5 millimétres de mieux 
que le Soviétique Stepanov, le dé- 
tenteur du record. 

Thomas sera-t-il le premier à 
atteindre l'impressionnante hauteur 
de 2,20 m.? On n'est pas loin de le 
croire. Sa technique, en effet, laisse 
encore passablement à désirer, ce 
qui sous-entend qu'il possède une 
sensible marge d'amélioration. 
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FACE AU MAITRE DU 


FORTON. h 


ROMAN DE 


L'étrange escalier de cristal em 
portait vers le haut, dans une ronde 
effrénée, les Terriens égarés sur 
cette planète inconnue. 

Agenouillé sur une marche, 
Alain ne distinguait plus rien 
qu'un brouillard luminescent qui 
tournait de plus en plus vite au- 
tour de lui. Encore plus vite. 
Tout se fondit devant ses veux, 
et ce ne fut plus qu'une pulsation 
de lumière. Cependant, à me- 
sure qu'ils se rapprochaient du 
dôme, la vitesse diminuait pro- 
gressivement et Alain vit, tel un 
diaphragme géant, une ouverture 
circulaire s'élargir au-dessus de 
lui et l'escalier monter au-delà. 
Deux tours encore, trois,- æt il 
s'immobilisa, tandis que le dia- 
phragme se refermait. Les jam- 
bes tremblantes, ils purent des- 
cendre de leur étrange ascenseur. 
Une porte .béait devant eux. Un 
escalier ordinaire, heureusement, 
leur fit montér une centaine de 
marches encore ; de nouveau une 
porte, coulissante, celle-là, qui les 
admit dans un hall typiquément 
latéen orné d'un splendide : tapis 
aux couleurs chatoyantes et de 
plantes fleuries poussait à même 
les murs. Des portes encore tout 
autour ; l'une d'elles s'ouvrait sur 
le crépuscule doré d'un. jardin 
merveilleux. Sur les larges dalles 
de Ja terrasse, un superbe chat 
gris fumée tigré dormait, les pat- 
tes en manchon. 

— Regarde, oncle Jean! On 
dirait mon Kiss! C'est tout à 
fait lui! Aïe! Black l'a vu aussi! 
Black, _ici! 

Mais Black, échappant aux 
mains d'Alain, s'était déja pré- 
cipité vers le chat et sautait au- 
tour de l'animal avec des cris de 
joie. Loin de s'enfuir, le chat se 
leva paresseusement, bâilla lon- 
guement, s'étira, puis se rassit, ra- 


CLAUDE ESVE, 


sément 


ILLUSTRE PAR GERALD 


menant sa queue touffue sur ses 
pattes. Il regarda gravement le 
chien. Black s'approcha de lui et, 
comme il le faisait souvent avec 
Kiss, se mit à lui mordiller 
l'oreille. Et le chat ronronna de 
plaisir ! 

C'était tellement inattendu qu'ils 
battirent les mains de plaisir. Et 
un rire joyeux fusa derrière eux, 
Ils se retournérent, surpris. Une 
ieune fille, à peiñe plus âgée que 
Netty, reprit brusquement son sé- 
rieux et essaya d'adopter un air 
digne en se redressant de toute 
sa taille. Elle n'était pas préci- 
jolie, mais son fin visage 
encadré par une masse flam- 
boyante de cheveux d'un roux ar- 


dents et ses yeux verts débor- 
daient de vie et de gaieté. Elle 
était vêtue d'une longue robe 


blanche plissée, toute droite, ser- 
rée .à Ja taille par une large cein- 
turé ornée de joyaux, et elle por- 
tait des boucles ‘d'oreilles si lon- 
gues qu'elles touchaiïient presque 
ses épaules. Netty les regarda sur- 
prise. et dut toucher les siennes 
pour vérifier si elle les avait 
toujours : elles étaient strictement 
pareilles! La jeune fille leur jeta 
un regard étonné, mais ne: fit 
aucun commentaire. Réprimant un 


dernier éclat de rire, elle de- 
manda 

— Qui ‘étes-vous ? D'où venez- 
vous ? 

Avant qu'oncle Jean n'ait pu 
répondre, Dédé déclara, tout fier : 
— Nous sommes des Terriens ! 
— Oh! j'aurais dû le deviner! 
Alors, bienvenue à la (Cité des 
Montagnes! Je m'appelle Nélide, 


Mais comment étes-vous ici? Ar- 
rohac lui-même ne connait pas le 
chemin. Et ceci, c'est le chien 
terrien ? J'en ai tant entendu par- 
ler! Qu'il est adorable! Comme 


il s'entend bien avec Mopti! Mais 


je suis une maitresse de maison 
déplorable! J'ai si peu l'occa- 
sion de recevoir des amis. 

Elle tourna un bouton, et un 
serviteur entra, impassible. 

— Apporte-nous des rafraichis- 
sements sur la grande terrasse. 

Quand il fut sorti, elle s'adressa 
a oncle Jean, levant sur lui ses 
étranges veux d'or vert 

— Vous étes Jean, sans doute ? 
Le fiancé de Lia ? 

— Oh! Vous la connaissez ? 

= Non, mais Arrohac m'en a 
souvent parlée. Maintenant, veuil- 
lez me suivre, 

Voyant sa maitresse descendre 
les marches, le chat se leva et se 
dirigea majestueusement vers une 
allée plantée de fleurs d’un bléu 
intense, au parfum pénétrant. 
Black le suivit en gambadant. 

— Il connaît mes habitudes, dit 
la jeune. fille. Je passe toutes 
mes soirées sur cette terrasse. 
quand je suis ici. Venez et ra- 
contez-moi comment et pourquoi 
vous étes ici. 

Alain constata qu'elle était tres 


petite elle arrivait à peine à 
l'épaule d'oncle Jean. Mais elle 
se tenait avec une telle grâce, 


avec une telle dignité, qu'elle pa- 
raissait plus grande qu'en réalité. 

Quand ïils furent assis sur la 
terrasse, face à un panorama gran- 
diose, oncle Jean raconta tout à 
Nélide, depuis l'enlèvement ‘de Lia 
jusqu'à leur expérience sur l'es- 
calier tournant. La jeune fille 
écouta sans interrompre, puis fronca 
les sourcils et se mit à réfléchir, 
le menton dans la main. 

— Qui, dit-elle finalement, je 


vois. La premiére chose est d'aver- 
tir Arrohac. Ensuite essayer de sa- 
voir où on à conduit Lia, Puis 
ce que Maïn compte en faire. Mais 
pour cela, nous devons nous rendre 
où je possède uné villa : 


a Saty, 
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TU VAS VOIR, JE VAS ARE UNE 
POINTE CL TONNERRE À TOUS 
TES CR 


LL TINS | 





Ti GA perse 


| REGARDE … C EST MAGNIF QUE VE > 
CONTINUE < 


STÜUN 





D LA D. 





“ 


Saty est tout prés de Terroa, en 
amont sur le grand fleuve qui 
traverse la capitale, La villa est 
fort isolée ; nous y serons à l'abri 
des indiscrets. Vous savez piloter 
un raho, je crois ? 

— Qui, mais il y a quatre ans 
que je n'y ai pris place. 

— Ce n'est pas grave, ces cho- 
ses ne s'oublient pas; quelques 
minutes vous suffiront pour vous 
familiariser de nouveau avec l'ap- 
pareil. Je préfére mettre le moins 
de monde possible au courant de 
notre voyage. et il faut faire 
vite! Nous n'attendrons même pas 
l'arrivée d'Arrohac, C'est plus pru- 
dent! Il pourra toujours nous re- 
joindre là-bas, si nécessaire. 

Elle s'interrompit et montra 
Black et le chat qui jouaient en- 
semble, se roulant dans l'herbe et 
se poursuivant autour des fleurs 

— Je ne me serais jamais doutée 
que ces animaux puissent s'enten- 
dre ainsi! C'est peut-être parce 
qu'ils sentent qu'ils viennent tous 
deux de la Terre. 

— Ce chat? De la Terre ? 
comment ? | 

— C'est Arrohac qui me l'a ap- 
porté de là-bas il y a quatre ans. 
. — Il ne nous en a jamais rien 
dit! s'écria Alain. 

— Maïs si, fit oncle Jean. Il 
ne m'a évidemment pas parlé de 


Mais 


chat, mais de ses divers séjours 
sur la Terre, 

— Quand ca? demanda Alain. 
suffoqué. 

— Pendant ma convalescence. 


Nous avons bavardé ensemble pen- 
dant des heures. C'est un homme 
remarquable. 

Oncle Jean s'anima en parlant, 

— J'ai rarement rencontré un 
esprit aussi clair, aussi dénué de 
toute prétention, continua-t-il]. 
Quand on traite avec lui d'une 


a P 
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A GEST GURIE 
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« Alors, bienvenue à la 
tout devient 
plus facile à comprendre. C'est 
un très grand homme. Dés que 
tout sera remis en ordre ici, et 
qu'il aura de nouveau le temps 
de s'occuper de ses recherches, je 
viendrai travailler avec lui. Mais 
ce nest pas le moment den par- 
ler. Il faut d'abord trouver le 
moyen d'arracher Lia aux griffes 
de Maïn ! 

— Arrohac le trouvera 
ment, dit Nélide. 

— Mais pourquoi ne nous a-t-il 
jamais parlé de vous ? demanda Eo. 

— Parce que personne na le 
droit de parler de moi! 


question quelconque, 


certaine- 








Cité des 








Montagnes. Je m'appelle Nélide, » 

Et voyant les 
braqués sur elle, 
reprit 

— Je suis la Maitresse légitime 
du Monde ; Maïn n'est qu'un usur- 
pateur. Officiellement, je suis morte 
depuis plus de dix ans. 


regards étonnés 
elle hésita, puis 


Nélide va plonger nos amis 
dans des aventures plus 
étranges encore. Lisez Spi- 
rou la semaine prochaine. 
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” ÉVIDEMMENT. Si TU METÉ TON 
STYLO We TES CRAN 
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L' L CE au LILV A! 


a ET 





PAGE 27 


SOLUTIONS AU COIN 
DES DEGOURDIS 


(Voyez à 


la page 8) 


JEU 1: 


a) Planorbe, 
douce : 

b) Buccin, escargot de mer : 

cr Escargot de Bourgogne. 


escargot d'eau 


JEU 2: 


Toutes les affirmations 
exactes. 


sont 


JEU 3: 
L'éscargot arrivera au 
met à la fin du 5° jour. 


EOorm - 


JEU 4 : 

La plupart des escargots ont 
ia coquille qui s'enroule, à par- 
tir de la pointe, dans le sens 
des aiguilles d'une montre: les 
autres (qu'on appelle senestres) 
sont l'exception. 


















Rien n'eut plus simple, 
ren n'est plus Facile, 
que de réussir une phois 
avec ULTRA -FEX, ï 
l'appareil leujours préi 
ULTRA-FEX obéit 
* au doigt et à l'œil” 


ULTRA-FEX 
STMCHEOMISÉ 
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Jean CORHUMEL 


Où jouent-ils ? 

Voici une liste de footballers 
étrangers. Dans quels clubs ‘évo- 
luent-ils ? (X..., Paris) 


Le Suédois Hamrim : Ftérétha : 
l’Italo-Anglais Marchi: Juventus; 
le Turc Leïîter: Galata Seraï: le 
Brésilien Mazzola: [nternazionale : 
le Belge Van Beneden: un ancien 
joueur du Beéerschot-Anvers porte 
ce nom; un autre Van Beneden 
opère actuellement à La Forestoise, 
club de division III belge; le Hon- 
grois Grocsics : ex-Honved, actuélle- 
ment à’Tatabania; l'Espagnol Mar- 
sal: Real Madrid. 


Pas la pointe du pied ! 

J'ai du dans un journal spécialisé 
en jootball que, lors de la Coupe 
du Monde, Just Fontaine avait mar- 
qué trois buts de la pointe du pied. 
Une telle facon de shooter. n'est-elle 
pas mauvaise au point de vue teci- 
nique ? (Danel Beyler, Strasbourg.) 

11 est évident que l'on doit tou- 
jours shooter avec le cou-de-pied et 
non avec la pointe, car c'est la seule 
facon d'avoir de la précision. Mais 
dans les buts en question, il est 
probable qu'il ne s'agissait pas de 
shoots à proprement parler, le 
joueur se bornant à pousser le bal- 
lon de très près dans la cage. En 
tout état de cause, tu peux être 
persuadé que Fontaine normale- 
ment shoote de la facon la plus clas- 
sique qui soit, 


La France 
en Coupe du Monde. 


Quels ont été les résultats de la 
France en Coupe du Monde de 
jooftball ? (Gérard Facon, à Neuville- 
St-Remy-Cambrai.) 

La France a débuté en battant le 


Paraguay (7-3), Elle se fit battre 


PARDI CLAIRE 
C EST POUR 
, PAS SALIR 
) MES CAHIERS, 








répond à vos 
questions sportives. 


ensuite (3-2) par la Yougoslavie, puis 
l'emporta (2-11 sur l'Ecosse et (4-0) 
sur l'Irlande du Nord. Notre équipe, 
en demi-finale, s'inclina (5-2) devant 
le Brésil, puis, pour la troisième 
place, battit l'Alleruagne. (6-3) 


Squash-racket. 

Pourriez-vous donner quel 
ques renseignements concernant Le 
squash-racket ? (Louis Bertrand, à 
Orléans.) 

Ce jeu se déroule dans une salle 
intégralement close et vide, sans 
fenétre ni baie, Le court (bois ou 
ciment) mesure 8,10 m. de long sur 
10 m. de large. L'un des murs, 
appelé « front de but », sert de fron- 
ton. Deux raies y sont tracées, l'une 
à 0,50 m., l'autre à 2,50 mm. du sol. 
Les joueurs sont munis de raquettes 
spéciales, Le serveur frappe la balle 
de facon à ce qu'elle rebondisse au- 
dessus de la deuxième raie, L'adver- 
saire doit la reprendre soit de volée, 
soit au premier rebond. Il la ren- 
voie où bon. lui semble, sur n'im- 
porte lequel des murs, mais elle 
toit toucher le front de but avant 
de retomber à terre. Les fautes 
ccmptent un point, et les parties se 
jouent en treize. 

Le squash-racket est très pratiqué 
dans Îles pars anglo-saxons, où il 
est considéré comme un jeu «chics, 
En France, il est pratiquement in- 
connu. 


ie 


Le comportement 

de Perpignan. 

Quel a été le classement de Per- 
pignan en chamionnat de France 
de football 2° division ces dernières 
années ? (Clean Lelarge, Toulouse.) 

Voici le classement de ce club 
lors des dernières saisons : 1953, 9°: 
1964, $°: 1955, 15°: 1956, 15°: 
195%, 14°. 
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Allemagne 


Automobile 


Tchécoslovaqui 


Automobile 





FICHES TECHNIQUES 


Si vous êtes amateurs de modèles d'avion, de bateau ou 
d'auto, écrivez donc au journal de Spirou: Jean Boelen 
(aviation-marine) et Jidéhem (auto) se feront un plaisir 
de dessiner pour vous les modèles qui vous en paraissent 
dignes et de les publier dans le journal. 


vous constituerez 


Découpez ces fiches, collectionnez-les ; 
ainsi une documentation excellente grâce à Spirou! 
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derr. essieu 
Demi- 


— Carrosserie 


12,5 L. — VIT. 


AR. 


en ,V (90°). 2.545 cm. 


— Mot 


AR. Embr. monodisque sec. Boîte à 4 vit. 
et ress. hélicoïdaux. 


TATRA 603 
0 ee 
TATRA 603 
axes oscill. Amortis. hydr, télesc. AV. et AR. 


— 8 cyl. 
100 CV à 4.800 t-m. Soup. en tête. Pouss. et 


culb. Arbre à cames central. 2 carb, doubles 
inv. Motorpal 530 SSOP. Refroidiss, par air. 


: 170 km.-h. 


" FREINS : hydr. sur les 4 roues. — POIDS : 
1.420 kg. env. — CONSOMM. 


MAXIMUM 


TRANSMISSION. 
CHASSIS ET SUSPENSION, 
autoporteuse. Susp. AV. à roues indép, 2 biel- 


® MOTEUR, 


toutes synchr. et stlenc. Levier sous le volant. 
les longit. et ress. hélicoïdaux. Susp. AR. avec 


leviers longit. 
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batterie 


atomique de l’espace 


Un curieux objet” cylindrique 
de moins de 14 cm. de haut et 
dont le diamètre n'atteint pas 
10 cm. et demi a été posé, le 
mois dernier, sur le bureau du 
Président Eisenhower par le 
Président de la Commission 
américaine de l'Energle atomi- 
que. 


Cet objet, le SNAP III, est 
la nouvelle batterie électrique 
de l'espace. Son faible poids, 
son encombrement minime, sa 
durée d'action relativement 
longue, son absence de pièces 
mobiles, sa facilité d'entretien 
et de transport, en font la 
batterie idéale pour les satel- 
lites et les missiles. 


Alimentée par 1/3 de gramme 
de matière missile, cette pile, 
qui ne pèse que 2 kg. 1/4, a 
une action équivalente à celle 
de batteries ordinaires dont le 
polds serait de 657 kg. 


Chaque kilo ainsi économisé 
peut être remplacé par une 
charge équivalente d'instru- 
ments scientifiques divers. On 
imagine aisément tout ce que 
la fusée Atlas, par exemple, 
aurait pu emporter dans sa 
course récente si elle avait été 
équipée de ce nouvel appareil. 
En outre, son poste émetteur 
alimenté par SNAP III ne se 
serait pas arrêté le 18° jour 
de l'essai. 


SNAP III est vingt fois plus 
efficace que les appareils si- 
milaires construits jusqu'à ce 


jour. Le prototype a coûté 
15.000 dollars, mais une pro- 
duction en série permettra 
d'abaisser le prix de revient de 
chaque appareil à 200 dollars 
environ. Le SNAP III tire ac- 
tuellement son énergie du po- 
lonium 210, qui coûte 10.000 
dollars par curie. 

D'autres isotopes, moins coû- 
teux et d'une durée de vie 
plus longue, pourront être uti- 
lisés pour les modèles de série, 
le cérium 144, par exemple. 
Peut-être pourra-t-on même se 
servir d'éléments radioactifs 
déjà utilisés, que l'on considère 
aujourd'hui comme des déchets. 


Au cours de la démonstration 
faite à la Maison Blanche, l'ap- 
pareil a produit moins d'un 
watt d'énergie électrique, juste 
de quoi allumer une lampe et 
faire tourner une petite hélice, 
mails au cours des essais précé- 
dents, il avait développé cinq 
watts d'énergie pendant 140 
jours avec un rendement ef- 
fectif de 10 à 12 %. 


Outre la « vocation » spatiale 
que lui valent ses qualités et 
son format, SNAP III trouvera 
Bten d'autres emplois pacifi- 
ques. On s'en servira pour les 
lignes de communication, les 
instruments de navigation 
aérienne et maritime, la dé- 
tection des ouragans, les bouées 
de signalisation, etc. En somme, 
chaque fois qu'une source 
d'énergle sous un petit volume 
est souhaitable. 


SNAP III, la pile atomique de ? kg. 1/4 que l'on voit à 
droite, a produit assez d'énergie électrique pour allumer 
une ampoule et faire tourner l'hélice montée au centre. 
identique 


A gauche, un appareil 





sans couvercle. 
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TATRA 603 


TATRA 603 


® MOTEUR. — 8 cyl. en .V (90°). 2.545 cmé. 
100 CV à 4,800 t-m. Soup. en tête. Pouss. et 
culb. Arbre à cames central. 2 carb. doubles 
inv. Motorpal 30 SSOP. Refroidiss. par air. 


TRANSMISSION. — Mot AR. derr. essieu 
AR. Embr. monodisque sec. Boîte à 4 vit. 
toutes synchr, et silenc. Levier sous le volant. 


CHASSIS ET SUSPENSION. — Carrosserie 
autoporteuse, Susp. AV. à roues indép. 2 blel- 
les longit. et ress. hélicoïdaux. Susp. AR. avec 
leviers longit. et ress. hélicoïdaux, Demi- 

axes oscill, Amortis. hydr. télesc. AV. et AR. 


” FREINS : hydr. sur les 4 roues. — POIDS : 
1.420 kg. env. — CONSOMM. : 12,5 1. — VIT. 
MAXIMUM : 170 km.-h. 


Automobile Allemagne 





0 5 5 7 06 0 6 6 9 + © + 
Goggomobil « Isard » TS-TC 400 


MOTEUR, — 2 cyl. en ligne. 392 cm, 20 CV 
à 5.000 t.-m. 2 temps à pistons plats. Balayage 
par renversement. 1 carb. inv. horiz. Bing 
7-28-3. Refroldissement par air. Graissage 
par mélange huile-essence. 


TRANSMISSION. — Mot. AR. Embr. à 
2 disques et à bain d'huile. Boite à 4 vit. 
chang. présélectif à comm. électromagnétique. 
Levier sélecteur au tablier. 


CHASSIS ET SUSPENSION. — Cadre à plate- 
forme soudé à la carrosserie. Susp. AV, à 
roues indép. par axes oscillants et ressorts 
hélicoïdaux. Susp. AR. à demi-axes oscillants. 
Amortiss. hydr. télesc. AV. et AR. 


_ FREINS : Hydr. sur les 4 roues. — POIDS : 
460 kg. — CONSOMM.: 5 1. — VITESSE 
MAXIMUM : 100 km.-h. 
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Si vous ne nous avez pas en- 
core expédié les extraordinaires 
clichés réalisés à l'aide du mar- 
supilami-mascotte ou du Pirlouit 
en latex, dépêchez-vous ! Nous 
attendons vos œuvres. 

Nous vous signalons d'ailleurs 
que d'autres mascottes représen- 
tant les personnages du journal 
sont en préparation ; Lucky Luke 
et son cheval Jolly Jumper, le 
Vieux Nick avec sa pipe, se trou- 
veront bientôt entre toutes les 
mains. Il est également beau- 
coup question, à la Rédaction, 
d'une poupée à l'effigie d'un 
collaborateur occasionnel du 
journal, dont la réputation de 
gaucherie n'est plus à faire. 
Mais nous vous tlendrons au 
courant. 


La photo ci-dessus a été réalisée par Jean Stévigny, de 
Namur. Il n'a pas hésité à mettre en scène toutes les mascot- 
tes existantes (à l'exception de celles dont nous vous par- 
lons plus haut) pour réaliser cette photo pleine de fraicheur. 


Claude Vignal a déjà eu les honneur de la publication dans 
Spirou pour une photo de marsupilamis-mascottes. Mais il 
revient à la charge avec cette scène touchante : papa 
Marsupilami fait de la musique pour charmer les oreilles 
de ses enfants qui pendant ce temps jouent à la balançoire. 









La General Electric Com- 
pany vient de mettre au 
point une nouvelle variété de = 
caoutchouc qui résiste à des 
températures allant de — 75° 
à + 260° sans durcir, sans 
gonfler ou devenir friable. 
Le nouveau caoutchouc, qui 
devrait être particulièrement 
intéressant pour l'industrie 
de l'automobile et celle de 
la construction aéronautique, 
sera mis prochainement sur 
le marché. 









Le caoutchouc n'a pas peur du froid 


À gauche, le nouveau caoutchouc garde sa souplesse, tandis 
qu'un caoutchouc ordinaire devient rigide à basse température. 











MARSUPILAMIS 
DEVANT 
L'OBJECTIF DU 
PHOTOGRAPHE 





Nouvelles de 
nos lecteurs 


Le pétrolier «Ella He- 
wett » est rentré au port de 
Fleetwood (Lancashire) 
après avoir, selon les mem- 
bres de son équipage, changé 
momentanément de couleur 
par suite d'un phénomène 
céleste. Le capitaine Fred 
Sutton a déclaré qu’'alors 
que son navire se trouvait 
récemment entre l'île de 
Man et l'Ecosse, le ciel s'il- 
lumina en pleine nuit et le 
pont du navire, qui était 
blanc, fut recouvert d'une 
pellicule rouge vif formée 
par une matière inconnue, 
Cette pellicule disparut au 
bout de trente heures. 

(Envoi de Christian Rossonney, 
de Chamonix. - Extrait du 
« Dauphiné Libéré ».) 
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PRIOR S 
DELA TVIE 
DU MONDE 


LUNDI. 


On estime qu'il y a en 
France 73.000 peintres et 
sculpteurs professionnels. 
Sur ce chiffre, il n'en est 
guère plus de 1.500 qui ga- 
gnent suffisamment pour 
pouvoir se consacrer exclu- 
sivement à leur art. 


MARDI. 


En Louisiane, un vieux 
décret qu'on a oublié d'abro- 
ger interdit d'attraper les 
lézards pendant la nuit. 


MERCREDI. 


C'est le progrès. On vient 
de mettre en vente aux 
Etats-Unis, pour les fer- 
vents du tir à l'arc, une 
flèche à répétition : elle est 
gainée dans un étui en 
plastique, et dès qu'elle est 
lancée, une seconde flèche 
vient se placer automati- 
quement en position de tir. 


JEUDI. 


Quatre-vingt-neuf mil- 
lions de personnes ont pris 
l'avion en 1958. Ce trafic 
équivaut à faire faire le 
tour du monde à deux mil- 
lions de personnes, ou en- 
core, si l’on préfère, à trans- 
porter la totalité de la po- 
pulation française de Nice 
à Dunkerque aller et re- 
tour. 


VENDREDI. 


Conscience profession- 
nelle : au volant de sa Fiat, 
un agent de police italien 
entre en collision avec une 
moto. Il s'arrête, reconnait 
ses torts, dresse le constat. 
et s'inflige une amende de 
mille lires. 


SAMEDI. 


Estimant que le terrain 
de golf de Puerto-Rico 
n'était pas assez ombragé, 
un habitué a décidé d'y 
faire transplanter à ses 
frais 4.000 cocotiers, Ce spor- 
tif qui aime ses aises a, il 
est vrai, les moyens de sa- 
tisfaire ses fantaisies : il 
se nomme Rockefeller, 


DIMANCHE. 


On annonce officiellement 
que pour la première fois 
dans l'histoire de l'auto- 
mobile des voitures et des 
pilotes soviétiques partici- 
peront à des compétitions 
en Europe occidentale. C'est 
à Silverstone (Angleterre), 
le 2 mai, que les Russes fe- 
ront leurs débuts. 
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Ci-dessous, 

de gauche à droite : 
dessin préhistorique d'un 
cheval sauvage, 

papier découpé chinois 
représentant le cheval 
des steppes, 

silhouettes du cheval 
de Prjevalski, 

du zèbre africain, 

du cheval domestique. 


WNikolaï 


Eñ 1881, l'explorateur russe 
Mikhailovitch  Prje- 
Valski ramenait d'un de ses 
vbyages d'exploration en Mon- 
golie la peau et le crâne d'un 
petit cheval. Ees savants dé- 
couvrirent qu'il s'agissait là 
d'une race entièrement nou- 
velle.. avant de se rendre 
compte que c'était en fait 
l'une des plus anciennes du 
monde. 

Le petit cheval des steppes 
de Mongolie, baptisé cheval 
de Prjevalski, est le dernier 
vrai cheval sauvage qui existe 
sur terre. Toutes les autres 
races de chevaux sont faites 
d'animaux autrefois civilisés 
qui ont repris leur liberté. 

Le cheval des steppes n'est 
pas bien grand: ïil mesure 
1 m. 30 ou 1 m. 40 au garrot. 
Mais il est résistant, et les ri- 
gueurs du pays où il vit (no- 
tamment le district de Kobdo, 


1 | [4 ! | +, À 
(FT Vos 


| re 


4 


en Mongolie, au nord de l'Al- 
taï), l'ont éduqué à assurer 
son existence dans les condi- 
tions les plus dures. 

Ses longues dents lui per- 
mettent d'aller happer l'herbe 
ou la mousse sous la neige, 
et son pelage épais le protège 
du froid. Il se tient en petites 
troupes farouches, à peu près 
impossibles à approcher. 

En 1902, Hagenbeck, direc- 
teur de zoo, envoya une ar- 
mée de Kirghiz à la recherche 
de chevaux de Prjevalski pour 
ses cages. Les hommes ne pu- 
rent attraper aucun animal 
adulte et furent obligés de se 
rabattre sur des poulains, 
qu'ils ramenèrent triomphale- 
ment : les études des savants 
permirent d'observer que pres- 
que toutes les races de che- 
vaux existant aujourd'hui ont 
quelque chose du petit cheval 
des steppes. 






Hausman’ vous parle de la nature : 


évaux des steppes 


La preuve qu'il est l'un des 
plus anciens représentants de 
la gent chevaline, nous la re- 
trouvons sur des parois de 
grottes, à Santander, à La Ma- 
deleine : les chasseurs préhis- 
toriques ont en effet dessiné 
sa silhouette bien reconnais- 
sable. Les hommes de la pré- 
histoire le chassaient de la fa- 
çon suivante: un groupe de 
rabatteurs effrayaient les che- 
vaux, les poussaient vers le 
haut d'une falaise. Les hom- 
mes alors poussaient de 
grands cris, et les chevaux, 
fous de terreur, se jetaient en 
bas de la crête, où les chas- 
seurs alors allaient dépouiller 
leurs proies. Des centaines 


d'ossements, retrouvé notam- 
ment à Solutré, au pied d'un 
escarpement rocheux, appuient 
cette théorie des archéologues. 








] 5. AN CO R A U FA] Fe L répond à vos questions sportives. 


À propos du Tour de France 56. 


— J'aimerais connaître Le nom du 
vainqueur du Tour de France 1956, 
ainsi que les villes de départ et 
d'arrivée dé l'étape qui eut lieu le 
16 juillet, (Claude Varraud, Cannes.) 


Le Tour 1956 fut remporté 
par Roger Walkowiak. [L'étape du 
16 juillet fut Bavonne-Pau, gagnée 
par l'Italien Nino De Filippis. 


Fangio et ses voitures. 


— Sur quelles voitures Fangio 
a-til couru et pourquoi a-t4l aban- 
donné la compétition ? 

(Bernard Cornet, Paris.) 


Au cours de sa carrière de pilote 
de Grands Pris, Juan Manusl Fan- 
gio a conduit à la victoire des Alfa- 
tomeo, Maserati, Ferrari et Mer: 
cedes. IL s'est retiré de la compé- 
tition parce qu'il a sagement estimé 
qu'à quarante-huit ans il ne pouvait 
plus rien espérer du sport et qu'il 
avait le droit et le devoir de songer 
à lui et aux siens. 


À propos de water-polo. 


— Quelles sont les performances 
obtenues aur Jeux Olympiques par 
la France en water-polo ? 

(Louis Dugron, Marseille.) ! 

La France s'est classée première 
du tournoi aux Jeux de 1924 à 
Paris, troisième à ceux de Paris en 
1900 et d'Amsterdam en 1928, 


Le programme pour Rome 60, 
— Pourriez-vous m'indiquer les 
sports qui figureront au programme 
des Jeur Olympiques en 1960 à 
Rome ? (Paul Huard, Paris.) 


Des titres olvmpiques seront 
attribués à Rome dans les disci- 
plines suivantes : athlétisme, aviron, 
basket, boxe, canoë, cyclisme, équi- 
tation, escrimeé, gymnastique, poids 
et haltères, hockev, lutte, natation 
et. water-polo, tir, vachting. foothall 
ét pentathlon moderne. 


— André Darrigade est-il 
âgé que Jacques Anqguetil ? 
(Paul Hervé, Chatillon-sous-Bagneux.) 

André Darrigade est né à Ma- 
rosée, dans les Landes, le 24 avril 
1929, 11 est donc l'aîné de Jacques 
Anqueétil,, né le $ janvier 1954 à 
\Mont-Saint-Agnan. 


plus 


De quand date le football ? 

— Je voudrais savoir en quelle 
année a été inventé le football el 
si possible quel à été son inventeur. 

(Claude Kazée, Erquelinnes,) 

Depuis des temps immémoriaux, 
les jeux de ballon sont en honnéur. 
D'aucuns supposent que ce sont les 
Chinois qui ont les premiers codi- 
[ié un jeu s'apparentant avec le 
football. Les légionnaires romains 
jouaient à l'haspartum, ét on trouve 
trace dans l'histoire d'Angleterre 
d'un édit du roi Edouard 111 inter- 


Ft. Sp. 1098 — 2-4-58, 


| CERN | : 


‘disant de jouer au ballon sous pré- 
texte que cela nuisait au tir à l'arc. 

Sur un plan historique, il est cer- 
tain que le foothall-rughy a été co- 
difié en 1846 et que les règles du 
faotball-association ont été fixées le 
26 octobre: 1864, à Londres. 


Palmarès de boxeurs. 

— Je voudrais voir publier dans 
Snirou le palmarés des boreurs sui- 
dants: Pierre Wouters, Abel Sou- 
dan, Carlos Van Neste ‘et Jean 
Hoeffler. 

(Jacques Lanotte, KRobermont.) 


La place nous manque pour pu- 
bliet des palmarès complets. A titre 
documentaire, je puis te dire qu'à 
la’ date du 20 février Wouters 
comptait 47 combats professionnels, 
soit 38 victoires, 7 défaites et 2 mat- 
ches nuls: Soudan, 936 combats : 
27 victoires, ï défaites et 2 nuls ; 
Van Neste, 19 combats : 17 victoires 
et 2 défaites; Hoeffler, 32 combats : 
17 victoires, 10 défaites et 5 mat- 
ches nuls. 


Pilotes disparus. 

— Quels sont Les grands coureurs 
automobiles qui sont morts depuis 
1954 ? (Jean Jacques, Huy.) 


Dans la longue liste des pilotes 
avant eu ces dernières années une 
fin tragique, on relève plus parti- 
culièrement les noms des Italiens 
Ascari, Castelloti, Musso, des An- 
wlais Collins, Lewis Evans, Archie 
Scott-Brown, Hawthorn, de l'Espa- 
genol de Portago, des Francais Le- 
vegh, Rosier, Storez. 


Terme de tennis. 


— Un terme dé tenais intrique. 
Il s'anit du mot «ace». Pourries- 
vous m'en donner la signification ? 

(A. Demesmaeker, Bruxelles.) 


On désigne sous le nom dé «ace» 
une balle de service qui n'a pu être 
veprise par l'adversaire. 


Un peu de tout. 

Je voudrais savoir : 1) quels sont 
les sir Belges ayant porté le mail- 
lof jaune depuis da Libération : 
2) quels sont Les huit Clubs qui ont 
été champions dé Belgique de 
basket; 3) en quelle année la Bel- 
dique at-elle été deutième au 
tournoi olympique de 1water-pole ; 
4) parmi les clubs actuels de Joot- 
bal Division 1 et Il ‘quels sont 
ceuT qui ont été champions de Bel- 
fique ? (José Labie, Brugeletté.) 


REPONSES : 1; Engels, Lembe- 
réehts, Callens, Gilbert Desmet, Rik 
Van Steenhergen, Hoevenaars; 21 
Brusséls AC, Daring, Amicale, Fresh 
Air, Roval 4, Semailles, Hellas, 
Antwerpsc: di à Paris en 1OM, à 
Londres en 1908, à Anvers en 1920 
et à Paris en 1924; 4) Anderlecht, 
Standard, Antwerp, Lierse, FC 
Liège, Beer$chot, Union Saint-Gil- 
loise, FC Malinois, Daring, FC Bru- 
geois, CS Bruges. 





Le palmarès du Racing C.P. 

— Je désirerais savoir combien 
de fois et quand le Racin Club de 
Paris a gagné la Coupe de France 
et le championnat de football. 

(F, Passet, Paris.) 

Le Racing a été champion de 
France « pros». en 1996. Il a rem- 
porté la Coupe de France en 1936 
(battant Charleville 1-0), en 1939 
(battant Lille 3-1}, en 1940 (battant 
Marseille 2-1), en 1945 (battant Lille 
5-0) et en 1949 (battant Lille 5-2). 


Basket francais 1958. 


_— Quels ont été les résultats de 
notre équipe nationale de basket 
en 1958 ? (André Roland, Melun.) 

Le 8 février, à Nantes, France 
bat Bulgarie 66-62: 15 mars, à Au- 
tun, France bat Allemagne 54-42: 
15 mars, à Metz, France bat Suisse 
40-39 ;: 16 mars, à Tours, France bat 
Hollande 65-55; 6 avril, à Barce- 
lone, France bat Espagne 59-50 : 16 
mai à Paris, France bat Chine 66-62 ; 
6 novembre, à Vienne, France bat 
Autriche 6G7-52; S novembre, à 
Liège, France bat Belgique ‘74-68: 
5 novembre, à Budapest, Hongrie 
bat France 69-68. 


Le recordman. $ 

— Quel est de recordinun francais 
des sélections en football? Pour- 
rdis-je avoir quelques détails à son 
sujet ? (Paul Hervieu, Limoges.) 

Il s'agit de Roger Marche, qui a 
porté 99 fois le maillot bleu de 
l'équipe nationale, Marche est né le 
s mars 1924, à Viliers-Semeunse (Ar- 
dennesi, I! n'a, tout au long de sa 
carrière, joué que dans trois clubs : 
FC Mohon, Stade de Reims et Ra 
cing de Paris. Première sélection, 
le 23 mars 1946, contre le Portugal, 
a Paris. Dernière sélection (en date) 
contre la Belgique, le 17° mars 1959, 
à Paris. 


Francois Anastasi. 

— On reparle & nouveau cette 
année de Francois Annstasi. Je $se- 
rais heureux d'avoir des renseiqne- 
INENRIS SUT CE COUVEUT. 

(Louis Acosta, Cannes.) 

Anastasi est né à Marseille le 
23-4-1933. Quatriéme du champion- 
nat dé France 1952, il était alors 
considéré comme un espoir de toute 
premiére grandeur, Son service mi- 
litaire au Maroc a coupé sa car- 


rière, et à sa démobilisation, il n'est 
pas parvenu à revenir au premier 
plan. Toutelois cette année il a paru 
sur le point de prendre un nouveau 
départ, se mettant en vedette dans 
les épreuves méditerranéennes. 
















BIENTÔT LES TORPILLES 
FILENT.. ELLES PULVÉRISENT 
EN UN EFFROYABLE 
DOUBLE LES CROMSEURS 
ABOURKIR'ET *“HOGUE" 


MAIS LES SOUS-MAR *ONT 
QU'UN FAIBLE RAYON D'ACTION 


DE SURFACE. LE #ER NOVEMBRE, 
L'ESCADRE DE VON SDE, 
SE HEURTE À CORONECA 


IL AVAIT LA 
SUPÉRIORITÉ DU 
FEU.NOUS L'AURONS 
| A LA PROCHAINE 
RENCONTRE, 
CHURCHILL, 


CRADOCK MORT. 
SON ESCADRE 
ANÉANTIE/..ET 
VON SPEE. PAS 
UN BLESSE … 
FISHER... 





FISMHER® VIENT D'ÊTRE NOMMÉ DREMIER 


LORD MNAVALE C'EST UN TERRIBLE MARIA. 


L'*INFLEXIBLE" 
LE “PRINCESS ROYAL 


ITERAIT-ON 
PAS D'ABORD? 


@:Je AVAIT LA MODERNE ‘ROYAL NA 


wyr" 


Scénario : ©. JOLY - Dessin : Eddy PAAPE 






CE TRIOMPHE DE DAVID CONTRE COLIATH 
STURÉFIE ET ÉDOUVANTE L'ANGLETERRE. 










PAR CES MINUS- 
CULES REQUINS 
D'ACIER VOSLANT 
SOUS LES EAUX 
AVEC GUELQGUES 
HOMMES / 


| NOS INVINCIBLES 
DREADNOUGHTS 
EUX-MÊMES SONT 
MENACÉS / 








EFFECTIVEMENT PEU DE TEMPS ADRÉS... 


MONSIEUR /. UNE DE NOS PLUS 
# L'AUDACIOUS"/. ] PUISSANTES FORTE- 
/ RESSES NAVALES/. 
+ l'ALLEMAGNE NOUS 
DISPUTE LA MAÎTRISE 
DES MERS... 







SACHEZ, JEUNE 
HOMME,QUE SIR 
JOHN FISHER NE 
CONSULTE QUE 
SIR JOHN FISHER! 


D: COMMANDANT EN CHEF 


DELA FLOTTE (CHOURCHIL EST PREMIER LORD DE L'ANIRAUTÉ, CA.D. MINISTRE 





ALLEMANDE BLOQUE DANS SES 


DE LA MARINE). @:CET AMiRAL TENANT LE RESTE DE LA FLOTTE 





1914. C'est la guerre, Les premiers sous- 
marins allemands font leur apparition. 

























SAUTEZ DANS LE PREMIER 
=. | TRAIN QUI PART POUR DEVONPORT'®/ 
————— J'Y CONCENTRE ,EN SECRET, UNE A 
ESCADRE: HISSEZ VOTRE PAVILLON SUR TLINVINCIALE" JF. 
FILEZ AUX FALKLAND. VOUS Y TROUVE : 
… L'ESCADRE DE VON SPEE ET VOUS L' EXTÉRMINEREZ. f È 4 


SI FISHER DIT QUX FALKLAND* 


CE SERA AUX FALKLAND./ 





Ti ve ET TT He ET en PT ON a Te 5 "aie, ml à 


RSR PL pee pro on mr rer let nt -pmbrrt 





FE 





COMMENT DIABLE, ELLE EST D 2 DELA, J'EMPECHERAIS BLES, 
FISHER, POUVEZ-VOUS | MAÎTRE DU ue Vers VIANDES, NITRATES® SUD-AMÉRICAINS 
AFFIRMER QU'ELLE _ /PACIFIQUEET | RE © Yÿ CASE NU DE PARVENIR AUX ALLIES:- C'EST 
: a Tran 4 RE sup CE QUE VON SPEE VA FAIRE 

SUD. NCA ‘+ “a Fee gi ï ï 3 s PARCE GU'IL EST, COMME MOI, 
JE M' NPA DE | | 5 “ Seat ts 
LA BASE PE LARSES DES | 

FALKLAND/ 













MAGNIFIQUE FISMER/. 
LES ALLEMANDS N'ONT 
PLUS NI ESCADRES Hi 

CROISEURS SUR LES 
OCEANS. 


Lo. RÉORGANISATEUR | DE LA FLOTTE 
ALLEMANDE AVANT 1414. 








TIRPITZ® DÉCLENCHEZ 

LA GUERRE SOUS-MARINE /. 

DÉCIMEZ LA FLOTTE ANGLAISE /.. 

| AFFAIBLISSEZ-LA |. ALORS SEULE- 

| MENT LA NÔTRE SORTIRADE 

| SES PORTS LUI LIVRER 
BATAILLE 










(GERIED 


D Be en ne On ee PC Pr 


| GRANDES ET 
| MOWGLI VOICI CINQ FLEUVES, 
: QUE NOUS DEVONS PLACER 
| SUIVANT Ur ORQRE DE 
| LONGUEUR... 





"CONGO TE 

TES 

k VOLGA us 

| er: #4 TSF KiANG À 
S NE 


as-tu préparé 


TON AFFICHE ? 
POUR LE GRAND CONCOURS DU CIRAGE 


5 MILLIONS 
DE FRANCS DE PRIX, 


CLOTURE 





Beaucoup de tes camarades ont déjà 
répondu …. 


TU PEUX GAGNER 500.000" 


en espèces, et voir ton affiche sur les 
murs de France. 


Envoie ton projet d'affiche accompagne d'un 
BULLETIN DE PARTICIPATION 

(que tu trouveras chez tous nos détaillants ou 

que tu découperas dans une de nos prochaines 

annonces), à 


CA-VA-SEUL (Serv, Concours) - 16, Quai du Port, NOGENT-s/-MARNE 
N’'ATTENDS PAS LE DERNIER JOUR 7 
SE SR 


Monc D NU lluyseaux e 








ET D'AUTRE PART, NOUS 
DEVONS DÉTERMINER 

DANS QUELS PAYS Pas- 
SENT CES FLEUVES... 








CETTE CARTE SONT SEULS INDI- 
au 5 LES RIVAGES ET CERTAINS 
COURS D'EAU... MAIS QUELS SONT 
CES COURS D'EAU? + 


COURANT 


MIN LE PLUS 
| INTÉRESSANT 
POUR LUI : 






LSuibuvns à la page 28. ) 


SOYEZ 
DEBROUILLARDS... 
MAIS 

SOYEZ PATIENTS 


À ce jour, nous avons reçu cent 
vingt-huit lettres nous demandant où 
en était le Challenge du Trophée D. En 
effet, nous n'avons pas encore publie 
les noms des lauréats ayant passé 
avec succès les trois épreuves théori- 
ques et les trois épreuves pratiques 
comptont pour le choix du lecteur le 
plus débrouillard.…. 

Mais les réponses ont été incroyable- 
ment nombreuses. Comme l'enjeu est 
important, vous comprendrez que notre 
jury tient à examiner avec soin cho- 
cune de vos cartes postales... 

Bientôt des nouvelles ! Soyez pa- 
tients | 


par Willy LAMBIL 






Hank, qui en veut à Sandy, 
cherche à se venger sur le 
kangourou de notre ami. 





RE "ADRÈS CE QUE JE LUI AI FAIT, S'IL 
_- ER. M'APEREOINT, IL DECAMPERS TOUT 
__L BONNEMENT !/ ET Gl..QOUl, dE 
CROIS QUE C'EST UNE IDÉE /.… 
POURVU QUE ÇA MARCHE ! p : 


mr 


IL ME FAUT 
UNE CORCE/ 


|| 


FA ER] DA TES 


LE 


are 





ail 


HANK A ATTACHÉ UN BOUT DE LA CORDE 
À L'ÉPI DE MAIS. 
Lu RS ST — qu 





C'EST LE 
| MOMENT... 





NOTRE AMI VEUT GRISGNOTER LA CAROTTE DE MAIS, _ILTENTE UNE NOUVELLE FOIS DE LA Saisie MAIS 
MAIS CELLE-CI SE DÉROBSE SOUDAIN, LAISSANT LA CORDE SE TEND À NOUVEAU, ET LE MAÏS 
LE KANGOUROU DÉCONTENANCÉ. RECULE ENCORE DE QUELQUES POUCES. 


qu, # 
CR La 





RCE 
in . 


TOUT À COUP ILSE TROUVE ENTOURÉ D'ÉPIS. ET C'ESTCE QU'IL FAIT, INCONSCIENT OU PIÈGE 
DE MAIS BIEN DCRES, BIEN MUJRS.IL N'A QU'A QU'ON LUI A TENDU 
TENDRE LE COU POUR LES SAVOURER... - = 


_ 


se 


al 
2 
NU 


A 
suivr 
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LE VIEUX NICK Le Vaisseau du Diable 


BIEN DES GENS CEUX Ch 
MAVIGLUENT DANS LEUR 
LBAICAQRE, S'YANCINENT QULE 
MAANOEUNREL UN VOILIERS 
EST CHOSE FACILE ET AGRÉABLE. 
MÉCLAS.' /L. EST /AHEN.. LV 
À LA Enr ARONT LE Et. 
CHAALAE EST PANÇEF. 

LE “PACIFIQUE IT" CONNATCETTE 
CALAMITÉ. EN FN LA AM, 
LUN TEAQBLE CLAIN EAILLIT 
BIEN Lili ARRACHER SA 
HALITE WAOILUIRE... 


qe" DM Er BA 





LA VOILE ÉTAIT À ERNE 
AFFALEÉE Qu ie nr: El 
ACT ET AS = 

L'A LE 








… BALAYANT TOUT SUR SON PASSAGE... 


= 


nn 


MT 
Fri À E 
GTI LISE 


LET | 











Lu. QUI SE CRAMPONNÈRENT 


s TANT BIEN. # | £ = : ‘ dé 





Nick et ses compagnons 
voguent à la recherche 
du voilier « Coffre-fort ». 


S ENTRECHAOCUIANT À FONL 


LEACIEIQUEN'EST LIVRE À'LA FANTAISIE | | mA1AS LE TWNERRE PES BARRIQUES 


C ere 
ESESe 


= D re = : 
: For 
Miles ce 


HEUREUSEMENT LE GRAIN PEVAIT 


DISPARAÎTRE EN PEL LE TEMPS. 





ç 


| 
| 
srl 
D] 
j 
{] 

| 


Le LI 
2 7 
sega ENT 7 " 
= gg 
Ç Fenregetrt OT) 
lee, 


[FESTALORS QUE LON SAPERÇUT QU'IL EST PERMIS 


DE COMPTIER SUR LA CHAN MÊME PANS LES 


| FIRES MOME: NIS",. 


Rose 


mt 











7 TOUT 


FAPIDEMEN 
NORPAAAL. 


BALE 
REPAIT SOW ASPECT 





rs Li PE par are 


dn E 
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xamx MISSION VERS 
et J.-M. CHARLIER. | | 


BON SANG/.TUAS RAISON! VEN cE cAS 


ILN'Y À MÊME PLUS \ 






DE L'ESSENCE TOUT VE SAIS/.JE VAIS VOUS FAIRE CONDUIREA 








(ASSEZ D'ESSENCE | SE = MAIS ILFAUT _ }PRÈS [UN ENDROIT OÙ IL Y EN A /..MAIS ATTEN- 
DANS LE “LYSANDER ATIENDEZ/.JE SAIS DE L'ESSENCE / D'ICI® \TION/..AU PREMIER SIGNE DE TRAHISON, 
| POUR SE TRAÎNER OÙ JL VA DE LD'AVIATION/ es. VOS TÊTES SAUTERONT/ 

JUSQU'A THORIOU SN IR L'ESSENCE‘ | CUS : : 

SE TROUVE L'AÉRO-ÆPAN | 7” 





DROME LE PLUS 
PROCHE... 














= à 


(wonsp'uveneure |? LONGTEMPS LA CARAVANE CHEMINE À 






| PLUS TARD, ENTRAVES TRAVERS UN PAYSAGE PERILL 
SUR DES YACRS ET. D'AVION DOIT ÊTRE UNE DÉCOUVERT P |: _—- 
ETROITEMENTENCA=| DENRÉE PLUTÔT RARE ICI/. | UN PUITS DE se 

(DRES RAR DES GARLES| IL N'Y A PAS UN SEUL AÉRO- É | 

(LES TROIS PILOTES Fe 

|QUITTENT LA LAMA - 











SERIE... 





















AVEC ÇA! A NOTRE EXPÉDITIONS 


/ DANS CET ENFER DE GLACE! 








Fe F=—- US TE Es = : RE eÆ ER PS F 2 RE ne — | 
AU LEVER DU NN \ 442 OHL.UN LAC GELÉ/ CAL REGARDE! ce ‘| IL FAUT ÊTRE FOU POUR 
JOUR,APRÈS  K\..  \\NK # "A HOUOUOU/.QUEL )PETIT TEMPLE/. | VENIR BÂTIR UN TEMPLE 
UNEDERNIÈRE | L" VENT/ET GLACIAL, / EST-CE LE BUT DE ET FAIRE SES DÉVOTIONS 
ESCALADE... Ÿ :.: 

N 1 





à D” 








lQuerauEsTNouUs voici ARRIVES/ | SOIS LE BIENVENU, Ô XPARICI/.FAITES | [SÉUFALEMENTIES TROIS PILOTES ONT ÉTÉ 
INSTANTS | N, PIED À TERRE / TRÈS PUISSANT ET | ENTRER LES IDOUSSES À L'INTÉRIEUR DU TEMPLE... 















PLUS TARD... [TRÈS VENERABLE. APRISONNIERS/ À  [SOUDAINLESTORCHES DES GARDES 
| | F QUEL BONHEUR Enr — 1  lMELUMINENTLOBSCURITEET.. 
| INESTIMABLE POUR... /# 4 ][ UE: | =—_— : ge 
1 DE LR #4! | [HEINP À QUOI. 
#4 | "#4 V4 #1 





À 


at 






ET" 





= di Le grand * lama vient de 

| charger Buck et ses com- 

| pagnons de poursuivre Îles 
| R | PNR de von Brantz 

. — = u 3 


et futur Dalaï-lama. 


















L244 INCROYABLE SPECTACLE S'OFFRE AUX PHOTES, | ———— 
LES VEUX ECARQUILLES DE STUPEUR ee 


INON/..CE...CE N'EST PAS POSSIBLE! | 
UN ZINC/. UN ZINC RUSSE/.UN  : 
ILLIOUCHINE 42 / 


DANS LES RESERVOIRS Ÿ MAIS... D'OÙ 
DE CETTE MACHINE VO- / VIENT CET 
LANTE,ILY À Dix FOIS AVIONR. COM- 
PLUS D'ESSENCE QUE MENT EST-IL 
[VOUS N'EN AVEZ * 
BESOIN / 





[CA re ET 
CE TAXI A L'AIR) 
INTACT/ 























TRÈS SUPERSTITIEUX ET UN PEU 5 SIMPLES] 
ILS SE SONT IMAGINÉS QUE C'ÉTAIT UN 
OISEAU DIVIN DESCENDU DU CIELET 
QUI AVAIT AMENE SUR TERRE UN GÉNIE 
OÙ UN PERSONNAGE SURNATUREL 






C'EST TOUTE UNE HISTOIRE...LES MONTA- 
GNARDS DE LA REGION L'ONT DÉCOUVERT 
UN JOUR, TEL QUEL, ABANDONNE 
SUR LA GLACE DU LAC. IL N'Y AVAIT 
PERSONNE À L'INTÉRIEUR.JAMAIS ILS 
N'AVAIENT RIEN VU DE PAREIL. 


(A CE MESSAGER CÉLESTE EE 
[ILS ONT ÉLEVÉ CE TEMPLE 
[OÙ ILS LUI RENDENT HOM 4- 


[LA VÉRITABLE EXPL CATION 
DU MYSTÈRE, IL Y À 
DEUX ANS, QUAND UN) 
GLACIER PROCHE D'ICI 
A RESTITUE CINQ 
CADAVRES GELES... #4 


JE VIENS DE JETER UN COUP D'ŒIL SUR, 
CE ZINC... GUAND IL $'EST POSÉ EN 
CATASTROPHE, UN DE SES MOTEURS 
ÉTAIT EN PANNE. L'HELICE EST ENCOREIR 
EN DRAPEAU.DE PLUS,SON APPAREIL- / 
LAGE-RADIO DEVAIT ÊTRE FICHU. 
LA FOUDRE PROBABLEMENT..LES 
ANTENNES SONT ARRACHÉES. +4 





C'ÉTAIENT CEUX D'HOMMES VOLANTS 
COMME TOI ET TES AMIS, ENSEVELIS 
PLUSIEURS ANNÉES AUPARAVANT DANS 
UNE CREVASSE 4 LA SUITE D'UNE AVA- 
LANCHE OÙ DE LA RUPTURE D'UN PONT 
DE NEIGE...C'ÉTAIENT LES OCCUPANTS 

DE LA MACHINE VOLANTE. 


VE CROIS POUVOIR RECONSTI- | 

TUER CE QUI S'EST PASSÉ.. 

| ÉGARE DANS LA TEMPÊTE ET 

A LA BRUME, SANS AIDE-RADIO 

| ETAVEC UN MOTEUR EN CA- 

RÂFE, L'APPAREIL À DÙ FAIRE 

AN UN ATTERRISSAGE DE FOR- 
>. TUNE SUR CE LAC DIE) 


" } à 


A) 











rs 











[apres AVOIR SOIGNEUSET MAIS... QUE 


JESAISLILRAVITAILLAIT LES TROUPES | [roursexpuique) Nssez parie! | 












MENT BÂCHEÉ LES MO- FAISAIT ICI CHINOISES EN GUERRE...BEAUCOUR ÉGARE DE SAROUTE/ AU TRAVAIL/. 
ITEURS ET FERME L'AVION, | CE ZINC D'AUTRES MACHINES VENUES DU NORD HABITUELLE, N'AYANT | GARDES/..DÉTA- 
{SON ÉQUIPAGE A DÙ RUSSE ® SURVOLAIENT ALORS NOTRE PAYS. PU SIGNALER SON  \CHEZ LES PRI- 
PARTIR À LÀ RECHER- | ATTERRISSAGE FOR- \  SONNIERS / 
ICHE DE SECOURS... CÉ, L'AVION À DÜ 


[ÊTRE PORTÉ DIS- 
PARU APRÈS DES 


RECHERCHES QUI | 


N'ONT RIEN DONNÉ. ‘à Pr. 


PAGE 13 





JAI TROUS UNE 
NOUNELLE F4A@on 
DE NS VENcE&R 








ep — en — — 


LA GROSSE PIERRE FLATS S'S5T 
CALÉE AL-DESS2S Dis MON ABR! 
… ETMAPRTÈGÉ 
LES AUTIAES Roches; 








MAIS CMMENT VOUS EN 
ÉTES-\ous sopri £. 















LIGOEz-LE" | 
















T'INQUISTE 
AVERELL, JHEN® PAS! ON NE | 
fASSE TA L'ABIMERA FAS, / 
CEINTURE / TA CEINTURE. 








À la grande déception des 
Dalton, Lucky Luke par- 
vient une fois de plus à 
se tirer d'un mauvais pas. 


















=-—— — 


“ N .… IL ACSOMPLIRA TOUTES LES Basses JOE, CEST 
/  VOIEA MON PROJET : LUGKY LUE / | ù | UHELQOU'UN 
£ SERA NOTRE SERVITEUR, BESOGNES / L DEVIA OBÉIR À TOUS Nos { ## ._ QUELE de 


CAPEICES / ET ŒUAND NOUS EN AURONS : * | 
NOTRE VALET. ___ ASSEZz DESES SERVICES ÆHGIEN (nou) ; 
Ç À #7 NOLS ANISERONS |. | LE 



































\ 
SI FORT. CE 
TES) EST 
DÉLICAT: 
LE FIL Nesr PAS | LE FER EST TEOP qu | es 
EXACTEMENT DU | | CHAUD! TU VAS UNS Ke ps Apec 
MÉME TON QUE LA FAIRE SRILLER SCA LAIGSE A 
CHALSSETTE.. RTE = DÉSIRER! . 
ee el 
CS. 
£A SLÊVE/LLANCE WE SE LRELÂCHE NA LA NET = mm mn AGE AE -… 
1 f/4 ti n É = ——— L 
| Ok ÉS NE, DEUX | 
à Pme 7 Fi 
à / e#5T MON Es UNE, DEUX. 
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LE CAVALIER 


7 QUELQUE MESSAGER 

{POUR ALICANTE... 
ILNE FAUT PAS 
GU'IL ARRIVE.…. 






INCUNÉES SOUS LA BRISE , LES 7 REGARDE LE RIVAGE 
LONGUES BARQUES MAURESGUES D/ ‘SOUS LE VENT, Vu 
FILENT SUR LES VAGUES , | AU FLANC DE LACOLUNE |} 






ns | UN GUERRIER FRANC 
DORE CE Pre Er DESCEND DANS 
| | à re Re LA PLAINE, __# 


+ 





— | 

/ ÂÀTERRE;TOUT LE MONDE ;, 
VITE. IL NOUS FAUT LE: 
PASSEZ DERRI 


HAUTS 


-FONDS DE 
BLE, PUIS S'IMMO - 
BILISE. 


LE CHEMIN TRAVERSE LU 


PETIT VILLAGE SILENCIEU 
ABANDONNÉ . TIMOUR ARRÈTE 
SON CHEVAL … 


Œùs 
(f 


# r ‘À f | 





ê Timour chemine tranquil- 
lement vers Alicante, lors- 
qu'il apercoit une multi- 


SONT LA QUI . 
T'ATTENDENT, À LA 
SORTE DU VILLAGE . 


tude de voiles sur la mer : 
les vaisseaux des Sarrasins, 


/ QUI ES-TU, 
GAMIN ? 
ET QUE FAIS TU 


IL FAUT DIRE QUE 
J'AI LE SOMMEIL LOURD,. 


LE ROUMI FAIT 
GALOPER SON 
CHEVAL. 


MAIS LE GRUIT 
S'ÉLOIGNE /. 
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HEUREUSEMENT, VOUS 
RME RÉUSSI À L'ÉLOIGNER 
LUI LANCANT ov 

SOUTEILLE DE RHUM !/! 


ei NV 


f 


| OH / 
QE . 
| IT PONDRE : 
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Le centième œuf du Boum- 
ptéryx produit une explo- 
sion formidable, Heureu- 
sement, il est toujours pré- 
cédé par dix œufs à fusées. 





14 | (arremon 


f.. ET ESSAVONS 
NOUS RAPPROCHER 
DU RADEAU/ 





NOUS AVONS 
DE LA CHANCE! . 
IL EST TOUJOURS LA 


PAR UNE BELLE MATINÉE 

DE NOVEMBRE 1958, DANS 

UN FAUBOURG DE CÔME (ITALIE) 

À L'ENTRÉE D'UN GRAND / 
MAGASIN... 


SANTA MADONNAT : 

AUVE QUI PEUT / ; 

= "7 QU'EST-CE QUI 
LEUR PREND 7 


Fes 


= L 

. LL à 

ES de 

En r | : 
L €, (re 

4 | 


: M Fr | 





| LE VOILA, VOTRE MANGEUR D'HOM- 
MES/.ET T JE VAIS L'ABATTRE / 


MON DIEU /.. IL VA 


PE ROTUS/. Æ TÜER BRUT US / 


BRUTUS, OÙ "2 | 
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MINUTE /. JE VAIS 
ESSAYER DE 


DRUTUSSAESIMÉCHARRE 












| LE VOILA' /.IL À L'AIR 
7 PARTICULIÈREMENT 
INTÉRESSÉ PAR CET 
ÉTALAGE. PROFITONS - 
\ EN. LAISSEZ-MOI 
FAIRE / 







T'EMMENER Sr D 





77 AU VOLEUR/.IL M'A CHAPARDÉ - 
+ _MA TÊTE DE VEAU /.. ARRÊTEZ-LE/ 


LR CL QUE - 


ENCORE MANQUÉ. 
PAS DE CHANCE /. 


CETTE WSITE INATTENDUE — 

PROVOQUE UN EFFET IMMÉDIAT... | 
ï y : CT c' « ME | : 

nn SES 


les 


A Tres 





ee 
TE 
FLE | 
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LA-BAS/. TOUT LE MONDE 
IL DOIT ÊTRE LA:'/ 


M7 ET COMMENT/. 
NW 1L EST ENTRÉ 
A DANS CE BÂTI- 


ÿ 4h 1 


| 
LR 
[| 
4 2m 


a 


AU SECOURS //..UN LION /. | lAU MÊME MOMENT... | | = —_——— 
J Al DÙ LAISSER MON BÉBÉ un — CERNEZ LA MAISON | 
DANS SON BERCEAU /. MP” _RIO RONCIS, LE —_ = 


| ÉVORER / ÉES ON DOMPTEUR MAIS 
IL VA LE DÉVO « A Divan ESCORT 





QUAND ILS SE PRÉS 
DESERT UE A NE at à 
CRIBLONS-LE DE BALLES. VITE. 
Le rm it Fou | 


de l'A de Ne 


D MON PAUVRE 1 
BRUTUS /. ARRÈTEZI 


D 
à rt 
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MENAÇANTE 


| 


TN 
2 pen 


9 


id AE. 


TIREZ /. N'AYEZ PAS PEUR: IL NE 
VOUS MANGERA PAS /.. ÉTRANGLONS - 
LE À MOITIÉ POUR LUI ENLEVER 

TOUTE ENVIE DE $E DÉFENDRE / _ 


TL 









ET. AU GRAND SQU- | REPRIS/ ) 4 Î\ ET VIVANT/.GRÂCE 
LAGEMENT DE CÔME A TOI, LULLI /... 
ET DES ALENTOURS.| [{ 15 ONT REPRIS | MERCI / A 


L: ES is L 
+ à. a 


lL ÉTAIT PLUS CURIEUX QU'AGRESSIF MAIS 
DEVANT CETTE /RRUPTION SOUDAINE ET 











"UE: ul | 
l F Lei FA | 
1 2 ALLÉE 


F si _ 








IMPOSSIBLE DE LE 
MANQUER . À! MON 


DOUCEMENT, BRUTUS /.. 
HO /.. CALME-TOI... HO /. 
JE VAIS T'ENTRAVER, ET NOUS 
ALLONS RENTRER SAGEMENT 
A LA MAISON | 


F L 


| [DOUTE ÉPARGNÉ QUELQUE SAN- 






AISSEZ-MOI ESSAYER 
A UNE DERNIÈRE FOIS/ 








TOUTE LA VILLE APPRIT L'EXPLOIT 
DE LULLI.ET ELLE VINT AD 
CIRQUE , LE SOIR, FAIRE UN 
TRIOMPHE AU PETIT ARTISTE 
QUI, PAR SON COURAGE ET SON 
SANG -FROID, LDI AVAIT SANS 







GLANT DRAME. 
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"HÉHÉ /.. | 
PARFAIT :! 





PLAISIRS DE RALLYE (2) 


| É 1 | Dans Spirou 1090, du 5 mars dernier, Starter vous parlait de 
| | P IE À . ce beau sport au'est le Rallye. Il vous a décrit l’action et a pré- 
sente les personnages de l'équipe : le pilote, le navigateur et leur 


LE ? | voiture. Il faudra être fin prêt avant d'entrer en scène! Un 
| VE | UR travail qui demande beaucoup de conviction et de persévérance, 


LES CHEVAUX DE L'ECURIE,. 


Quelle voiture choisir pour le Rallye ? LE PARCOURS : UNE LECON A APPRENDRE ! 

Cela est difficile à dire, car les condi- 

tions d'emploi varient d'un rallye à l'au- Dès que le navigateur reçoit son itinéraire, il le trace sur une carte 

tre. Au départ, vous verrez beaucoup de Michelin et tâche de s'en imprégner profondément. Ensuite l'équipe part 

Triumph, d'Alfa-Romeo «Giulietta» de en reconnaissance, l'attention en éveil! Le navigateur note dans un carnet 

DKW.. sans parler des vedettes’ du ee tous les repères et obstacles qui se présentent au fil des kilomètres. Pour 
x P ke ; & les virages dangereux, il utilise souvent le «système de la montre: tout 

ment: lés GT Ferrari. La Dauphine, bien 


droit se dit «12 heures», un angle droit vers la gauche se dit «9 heures ». 
une épingle à cheveux très aiguë à droite «5 heures». Des signes conven- 
tionnels représenteront une église, une chapelle, un café, un gros buisson, 


préparée, fait merveille, et l'on parle 
beaucoup des nouvelles Saab et Volvo 


suédoises. etc. Si le carnet est bien réalisé, le pilote pourra, le jour de la course, 
En catégorie 1.000, l'Abarth est promet- foncer sans hésitation: son navigateur le guidera aussi bien qu'un radar! 
teuse, tandis que la MG «Twin Cam. STARTER. 


doit encore faire ses preuves. Si l'on 
s'en réfère aux résultats de la saison, on 
peut établir ce choix: en 1.000 cc. : 
Abarth et DB (moteur Panhard). De 1.000 
à 1.300 : la « Giuliette ». De 1.300 à 2.000 : 
Porsche «Carrera», Triumph et A.cC. | 
Bristol. Plus de 2.000 cc.: la GT Ferrari, * * * * * X X * * 
Mais une voiture plus modeste ne doit 
pas vous décourager! Une bonne prépa- 
ration et un équipement judicieux peu- 
vent la mener à la victoire. Le moteur ? 
sera mis au point et amélioré avec soin 
(culasse polie, vilebrequin et bielles équi- + 
librés, carburation et allumage réglés « au i | Es g —_—_.. 
millipoil :). Les accessoires inutiles ou : ù 
HÉ/OUI... HEU … 


dangereux, tels que les enjoliveurs de 

roues, sont retirés; mais par contre, il VAI OUBLIÉ DE METrRE 
est bon de rembourrer le tableau de bord DE LEAU DANS LE 
RADIATEUR 


et d'installer des ceintures de sécurité ! 
C2 4 










Question électricité, il faut être très 
sévère, car la plupart des rallyes se 
jouent la nuit! Une batterie et une 
dynamo  impeccables soutiendront un 
équipement électrique important: dégi- 
vreurs, phares perce-brouillard (diver- 
gents, pour faciliter les virages dans les & 
lacets de montagne), phares «longue 
portée Le navigateur disposera d'une 
tablette avec lampe liseuse où il pourra 
étudier ses cartes et faire des calculs. 


Beaucoup de voitures de rallye sont 1 — = d LR 
munies d'appareils «Speed-Pilot» qui LE St | &. de DEN Ce 
indiquent à chaque instant la moyenne | À) hd, EL'h— { ; 
ou l'écart en temps sur une moyenne me — rt El =, esret Æ 
donnée. Cela évite des calculs fastidieux ! | 5 PR nn 
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VERS LA 1": PLACE 
AU TOURNOI DES 
V NATIONS 


Un match nul, c'est presque une 
victoire ou presque une défaite : 
tout dépend du point de vue auquel 
on se place, de la valeur de l'ad- 
versaire, du lieu de la rencontre 
et des circonstances de la partie. 


1 est bien certain, par exemple, 
que le + draw » obtenu à Twicken- 
ham par nos rugbymen devant Ceux 
d'Angleterre, s'il constitue une pe- 
tite déception — on s'attendait tant 
à un triomphe ! — est en valeur 
absolue plus brillant que celui 
concédé par nos footballers aux 
Digbles Rouges de Belgique à 
Colombes. 

La question ne se pose pas moins 
dans le monde du rugby de savoir 
si le XV national ne connait pas 
pour l'heure un certain passage à 
vide, ce qui à la réflexion n'aurait 


rien d'étonnant. N'oublions pas, en | 


effet, que la tournée en Afrique 
du Sud au cours de laquelle nos 
« Cogs» se couvrirent de gloire eut 
lieu durant l'été — l'hiver dans 
l'autre hémisphèere — et que dé ce 
fait nos meilleurs joueurs ne con- 
nurent aucun repos. Or ces joueurs, 
chaque dimanche que le bon Dieu 
fait, sont dans leurs clubs les points 
de mire de l'adversaire. On les 
marque, on les « cherche », on s'ef- 
force de les neutraliser : que cer- 
tains d'entre eux éprouvent le be- 
soin de souffler est donc chose 
normale, ceci valant surtout pour 
les avants, qui doivent supporter le 
poids de tant de rudes batailles. 


Espoir quand même. 


Deux grandes tâches pourtant al- 
tendent notre valeureuse équipe. 
seule invaincue dans le tournoi des 
Cinq Nations et dé ce fait conser- 
vant toutes ses chances de terminer 
seule en tête de ceîte prestigieuse 
compétition — et ce pour la pre- 
miere jois ! 

Tout d'abord ce samedi 4 avril, 
à Colombes, elle affronte le Pavs 
de Galles, puis, quinze jours plus 
tard, elle abattra son ultime carte, 
face à l'Irlande à Dublin. 


France-Galles est de tradition une 
farouche explication. Les ruggers 
dela Principauté ne sont pas des 
mauviettes, et ils comptent le plus 
souvent sur le dynamisme de leurs 
avants pour préparer la décision. 11 
faut donc s'attendre à un choc tres 
rude, émouvant en raison de l'im- 
portance de l'enjeu. 

Sur le papier, la «lignes est 
légérément en notre faveur : nous 
avons battu les Ecossais 9-0, ét 
ceux-ci ont triomphé des Gallois 
6-53. Maïs d'autre part, nous avons 
fait match nul avec l'Angleterre 
(3-3) chez elle et Galles a battu 
l'équipe de la Rose 5-0 à Cardiff. 
Autant dire qu'un pronostic ne 
peut étre formulé que timidement. 
N'oublions pas non plus que la 
France, l'année dernière, réussit 
pour la première fois à battre le 
Pays de Galles sur son terrain de 
Cardiff, et ce par 16-6. 

— Nous vengerons ceite humilia- 
tion l'an prochain, jurérent aprés le 
match les Gallois, dépités. 

L'an prochain ? Mais nous y som- 
mes | 

Au rendez-vous de Colombes, les 
farouches mineurs britanniques sont 
là, ruminant des espoirs de revans 
che. Mais quinze garçons de France 
les attendent de pied ferme, bien 
décidés à ne pas s'en laisser conter ! 
Il y aura du sport 













ET VOICI (déjà) LE SUCCESSEUR 
PROBABLE DE JON KONRADS ! 


L'Australie, décidément, est 
le pays des phénomènes en ma- 
lière de natation. Au moment 
même où Jon Konrads s'af- 
firme comme le plus étonnant 
spécialiste de crawl que le 
monde ait jamais connu, voilà 
que se révèle là-bas un jeune 
triton dont les possibilités sem- 
blent, aux veux des techniciens 
des Antipodes, encore bien su- 
périeures. 


Il se nomme Blake, et son 
prénom est Danny. Il habite 
Melbourne, la capitale de l'Etat 
de Victoria, où il est né voici 
seulement treize ans. Danny 
Blake est efflanqué, il a des 
bras interminables et offre un 
vague air de ressemblance avec 
son compatriote John Marshall, 
qui trouva voici quatre ans une 
fin tragique et prématurée dans 
un terrible accident d'auto. 


Blake nage « sportivement » 
depuis seulement deux ans et, 
sagement, il ne s'aligne que 
dans des compétitions d'éco- 
liers, mais ses « temps » font 
sensation. Jugez-en plutôt: il 





vaut actuellement 1’02” sur 
100 meétres, 2‘15* sur 200 meé- 
tres, 457" sur 400 mètres, Ce 
sont là des chronos qu'à son 
âge Jon Konrads était loin d'ap- 
procher. 


Danny n'ira pas l'an prochain 
a Rome aux Jeux Olympiques. 
Car son entraïneur et ses pa- 
rents sont d'accord pour esti- 
mer qu'il doit d'abord songer à 
ses études et que mieux vaut 
pour lui ne pas chercher à 
brûler les étapes. Seuls des pro- 
grès foudroyants — qu'on ne 
cherche pas à lui faire réali- 
ser — pourraient inciter son en- 
tourage à modifier un plan de 
préparation méthodique qui doit 
faire de ce collégien insouciant, 
lors des Jeux de 1964 (qui se 
dérouleront probablement à To- 
kio}, le plus exceptionnel ns- 
geur de tous les temps. 


Attendons donc sans hâte la 
suite et bornons-nous pour 
l'heure à retenir ce nom qui, 
s'il faut en croire les gens du 
pays des boomerangs, doit éclip- 
ser tous les autres: Danny 
Blake. 
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Les Terriens sursautèrent lors- 
que Nélide dit avec simplicité : « Je 


suis Ja véritable Maîtresse du 
Monde ! », 

-Ils regardaient ce petit bout de 
femme leur déclarer gravement 
étre le personnage le plus puis- 
sant de Laté! Alors, s'installant 
commodément dans son fauteuil, 
Mélide cueillit une grappe de rai- 
sin et, tout en l'égrenant entre 
ses petites dents blanches, elle leur 
raconta son histoire. 


Son père, le dernier Maitre du 
Monde, sé tua, tout jeune encore, 
dans un bizarre accident de raho, 
laissant. sa. fille, presque un bébé 
encore, toute seule. Car sa mère 
était morte dans des circonstances 
étranges, elle aussi, quand Nélide 
n'avait que deux ans. On lui 
nomma comme tuteur et régent 
de Laté jusqu'à la majorité de 
l'enfant, son oncle maternel Maïn, 
qui, Jouant avec un art consommé 
de sa voix splendide, avait su con- 
quérir la confiance du Grand Con- 
seil. Au début, il se montra un 
tuteur attentif et tendre, prét à 
satisfaire ses moindres caprices, la 
comblant de cadeaux et de frian- 
dises. Mais elle ne se laissa pas 
prendre à ses cajoleries et le dé- 
testa franchement dès la première 
minute. Un jour, profitant d'une 
promenade en haute mer, Maïn ar- 
rangea un petit accident comme 
ceux qui l'avaient déjà privée de 
son pére et de sa mére: elle fut 
précipitée dans les flots, sous les 
regards affolés des spectateurs, et 


Un roman de 
Claude Esvé 
illustré par 
Gérald Forton 


coula à pic. Elle se serait certai- 


nement noyée si un liftho, croisant: 


sous le bateau, ne l'avait recueil- 
lie et emmenée à Maroune, Quant 
a Maïn, désespéré de la mort tra- 
gique de sa jeune nièce, il fit re- 
chercher son corps en vain. Puis, 
consolé, il accepta de devenir le 
Maitre du Monde, 

Celui qui avait recueilli Nélide 
était un adversaire acharné de 
Maïn. Il avait eu vent de l'assas- 
sinat projeté et avait pu la sau- 
ver. Avec le concours de quelques 
partisans fidèles, il installa l'en- 
fant dans cet ancien palais de rois 


disparus et oubliés depuis des siè-" 


cles. Elle y grandit heureuse et 
choyée et y reçut l'éducation qui 
lui permettrait de reprendre un 
jour la place qui était sienne. 

Depuis quelques années, son père 
adoptif, la faisant passer pour sa 
fillé, l'avait fait voyager dans tout 
Laté, afin qu'elle connaisse son fu- 
tur royaume. Elle avait même as- 
sisté à un bal au palais de Maïn! 
Et elle avait souvent passé des mois 
entiers dans la villa, sans que per- 
sonne ne se soit douté de son 
identité, 

Son père adoptif était juste- 
ment là-bas, et il prendrait tout 
en main, en attendant l'arrivée 
d'Arrohac, en vue de sauver Lia. 

Quant à Arrohac, il avait aussi 
gagné Maroune. Le Conseil Su- 
prême le nomma chef des insur- 
gés ; initié au secret de l'existence 
dé la jeune fille, il devint rapi- 
dement son meilleur ami. Il mit 
tout en œuvre pour lui recon- 
quérir son royaume, et, sans ce 
traitre inconnu, ce serait déjà chose 
faite. 

— Mais né sera-t-il pas diffi- 
cile de prouver votre origine ? de- 
manda oncle Jean. 

— Non, car je possède un pou- 
voir spécial, un pouvoir terrible 
que nul sauf moi ne peut exer- 


FACE AU 


cer. J'espère ne jamais étre obli- 
gée d'en faire usage, mais s'il le 
faut, je n'hésiterai pas. 

Nélide se leva et dit à Netty 

— D'où tenez-vous donc ces bou- 
cles d'oreilles ? 

— J'ai remarqué, dit Netty, 
qu'elles sont exactement pareilles 
aux vôtres. Je les ai reçues d'Eo, 


ici, qui les a trouvées dans un 
nid ! 

— Un nid”? Voulez-vous me ra- 
conter cette histoire étonnante ? 


demanda-t-elle en se tournant vers 
Eo. 

Sa voix ironique froissa ce der- 
nier. | 

— Ce n'est pas une histoire, 
c'est la vérité! D'ailleurs, mes ca- 
marades m'ont aidé et peuvent con- 
firmer mes dires. 

Et il raconta tout en détail. 

— C'est vraiment bizarre! En- 
fin prenez-en bien soin! Venez 
maintenant entreprendre votre pre- 
mier voyage en raho. 

°. 

— Vous croyez que cela ira ? de- 
manda Nélide. 

— Bien sûr. Je pense cependant 
que je devrais faire un tour d'es- 
sai, pour l'avoir bien en main, 
avant de me risquer à traverser 
la Barrière. Il y a quelques appa- 
reils que je ne connais pas. Vous 
pouvez m'expliquer à quoi ils ser- 
vent ? 


— Certainement. 
Nélide donna rapidement les ex- 
plications indispensables, puis in- 


diqua sur une carte mobile un iti- 
néraire facile à suivre et dit en 
allant vers la porte 

— Je vous laisse faire seuls ce 
tour. Pendant ce temps, je vais 
faire prévenir Arrohac, donner 
quelques ordres et préparer mon 
sac de voyage. 

— Combien de temps tout cela 
vous prendra-t-il ? 

— Une demi-heure tout au plus. 









(AH {VOUS \OILÀ ENFIN, GASTON! 


J'Al UN MOT À VOUS DIRE. 
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TRON SORT PICI.IL 
QUE VQUS N'ÉTIEZ 
RIVE LIL _N'EST 


LE GRAND 
À CONSTAT 
FAS ENCORE 


| QUI À CA 
VE 





‘*’«>Gaston*” °°"2°7"» 


… ÉVIDEMMENT, IL A DEMANDI 
SSE CEE VITRE... 

Vi AVERTIS :IL EST, 
NTRE. OuS. 


FURIEUX CO 


— Bien! Nous serons de retour 
dans un quart d'heure. Cela me 
suffira amplement pour me fami- 
liariser avec ce modèle. 

— À bientôt alors. Cela ne vous 
fait rien si j'emporte mon chat 
avec nous ? 

— Non, bien sûr! Pourquoi ? 

Nélide fit une grimace et dit 
en riant 

— Mon père adoptif trouve que 
cela porte malheur, de voyager 
avec un chat! A tout de suite! 

Oubliant toute sa dignité, elle 
rit gaiement et sortit en courant, 
claquant la porte derrière elle. 

Oncle Jean abaissa une manette, 
et la lumière s'éteignit, Les bou- 
tons de cristal luisaient seuls dans 
l'ombre, comme des yeux de bé- 
tes sauvages, éclairant vaguement 
son visage et ses mains qui 5e 
réflétaient, comme dans un mi- 
roir, sur le mur en face d'eux. 
Il abaissa une autre manette, ap- 
puya sur des boutons, fit tourner 
un volant. 


— Oh! mes mains sont collées 
à la barre! Je ne peux pas les 
détacher! dit Netty, effrayee. 


— Mes pieds aussi! glapit Dédé. 

— Et moi non plus, je ne peux 
pas les détacher. Qu'est-ce. que 
cela signifie? demanda Eo, in- 
quiet. 

Alain sourit. 

— Ne vous en faites pas! C'est 
toujours comme ca. Vous vous y 
habituerez vite ! Ca va, oncle Jean ? 

Il essayait de deviner l'exprés- 
sion du visage de son oncle dans 
le miroir sombre du mur. Comme 
oncle Jean tardait à répondre, 
Alain tourna la tête autant qu'il 
put pour le voir directement. 

— Qu'y a-t-il? Quelque 
qui ne va pas ? 

— Le raho ne répond plus aux 
commandes, dit enfin oncle Jean. 

— Comment ? Qu'est-il arrivé ? 


chose 





| … &T Q 
CRÉ 
XALN 


IL NE VOULAIT 
FN LES Po En 


ND IL À VU VOTRE BUREAU IL À 
PLUS OU SES 





Oncle Jean se retourna et dit : 


— Vous croyez qu'il a été sa- 
boté ? demanda Eo. 

— Il n'a pas été saboté, mais 
on a installé quelque part un poste 
de guidage automatique réglé sur 
un endroit déterminé. J'ignore où 
est ce dispositif. Aucun des appa- 
reils normaux ne fonctionne plus. 

— Alors, qu'allons-nous faire ? 

— Rien, Nous ne pouvons qu'at- 
tendre, 


CECI, C'ÉTAIT LE BOUQU 
HURLE QU'IL GAËPILLAIT sl 
SOUS EN VOUS PAVANT POUR 
fs VENIR dOU ICI. 





| 


“ Le raho ne répond plus aux commandes ! », 


— Je veux sortir! gémit Dédé. 
J'ai peur! J'ai mal au ventre! 

Mais personne ne‘ prétait la 
moindre attention au gamin, qui se 
Tu. 
RSR LAERRMEE 
Où les emmène cette fusée M 
désemparée ? Lisez Spirou 
la semaine prochaine !… 


AHlDiS, FANTASIO, EST. 
PARLE DE DE MON ER TAT 
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LA SEMAINE PROCHAINE 
COMMENCE UN RECIT 


VECU ET PASSIONNANT : par J. GILLAIN 


Se Un 


 EXAIGEZ CE 4e LE 


= F LL 
ne 


Pod ie LL CL 


LUS 


2, D ; HSE 
Car seul DELESPAUL donne droit à 
des points dh qui vous permettront, en 
répondant à l'enquête Delespaul, de recevoir 
des cadeaux. Demandez votre feuille d'enquête à DELESPAUL, service 
enquête, MARCQ-EN-BARŒUL (Nord). 











EXTRAORDINAIRE VOIR NET 


bienfait de la GYMNASTIQUE DES YEUX sauf lunettes. 
Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
PRESBYTES une vue normale, La documentation avec références vous sera envoyée gra- 
tuitement en écrivant ce jour à « ©. ©. ©. + W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 
Résultat toujours surprenant, souvent rapide, Décidez-vous, puisque c'est gratuit. 








Un match passionnant 


LA C OURSE 


« MATCHES PAR EQUIPES 
9 RAMPES DE LANCEMENT 
ASTRHONAUTES, ENGINS MOBILES 
nr — STATIONS : HELAIS, ETC, 

d (Contre M6 points BAMANIA eù de timbres s poste pour taitre) 


.BANANIA 


om PETIT DÉJEUNER ET LE GOUTER PRÉFÉRÉS DES ENFANTS 

mn goût du plus fin chocolat, BANANILA, la gourmandise qui Fait 

qu du bien, est aussi la récréation favorite de tous les enfants sages. 
En collecnennont Vas sobre EARANIA" veus oblisadrez lus jeux BANANIA - 

\STAULTIONS, Vins dedele, Eades, Fortasguient, Cine-Fane, Couiie à la 


CLAIRE et FON bo 


AIS ATTENTION CLAIRE 
UASRENVERSÉLE 
SUR LA COUVERTURE! 
/ DE MON CAHIER ! 





LUE, in 








M'ACHETER … 
JE VAIS ME FAIRE 
ATTRAPER | 
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La vie extraordinaire 
d'un homme 
extraordinaire ! 





Tarif des Abonnements 


FRANCE. ET: UNION. FRANÇAISE : 
1 an 2450 fr fr. 
b mois 1260: Te, 
‘Mois G60 fr. fr, 
SUISSE : 
+ an SRE 47 Ti 
ü mois RSA RURAL Le fr, S, 
+ mois Q,70 fr, 4, 


Éditions J. DUPUIS, 
Fils:& C6, 4, rue Bellini: Paris 16% 
Cu C PR. 6627-41, 


RECOMMANDATION. IMPORTANTE, 

Pour tout changement d'adresse, 
pour la. France ét l'Union Française 
uniquement, prière de joindre la der- 
niere: bande: d'abonnement: et. la 
valeur d'un numéro [en timbres ou 
en. COoUPpOns-Téponses |. 


Souscrire : 4: 


SOLUTIONS AU COIN DES 
(Voir p. 8) 


DEGOURDIS 


JEU N° 1, 
Le Nil: 
5.500 km.; le 
5.400 kKm,; le Congo : 
la Volga : 3.694 Em. 


6.700 Em. : l'Amagone : 
Yang-Tsé-Kiang : 
4.200 Em 


JEU Ne 2. 

Aa: France, Pas-de-Calais ; 
Amour : longe la frontière entre 
l'URSS et la Chine, au Nord-Est 
de celle-ci, puis se jette dans la 
mer d'Okhotsk:; Hubicon : tra- 
verse la province itaMenne d'Emi- 
lie pour se jeter dans l'Adriati- 
que; Tigre: nait en Turquie et 
travèrse l'Irak jusqu'au golfe Per- 
sique. 


JEU N° 3. 
L) Meuse: 27) 
ronneé. 


Seine: 3) Ga- 


| JEU N° 4. 
Volci 

le trajet 
qui 
economise 
le plus 
d'effort 
(cliché). 








UN SIMPLE COUP 
D'ÉPONGE ETIL 
N'Y PARAIT PLUS. 

{ À COUVERTURE GLACÉE 
D'UN CAHIER 
CLAIREFONTAINE 


EST INTACHABLE 


BEAU TRAVAIL! AINSL 
RICHARD PERIRS NOYÉ 
DANS UN NAUFRAGEr 

NUL NE POURRA 

PARLER CE CRIME... 


JE 
LE PONT... NOUS NAMNI- 
SUONS DANS L'ADBRIS- 
TIQUE, ET Là CÔTE 

DALMATE EST PROCHE! 


SUIS AAONTÉ SUR 


Tandis que la nef du roi 


MIS NOUS 2 CETTE NUIT NOUS 
FUIRONS LE BORD 
DANS UN CANOT... 


MAIS AVANT. 
NOUS AMETTRON: 


CHUT !... ON VIENT! 
| FAISONS SEMBLANT 


TIENS!.. LES MOINESI 
DE DORMIR! 


Si JE NE SAVAIS PAS 
QU'ILS SONT MUETS /d 
J'AURAIS JURÉ AVOIR "4 
ENTENDU PARLER 

DANS CE REÉDUITI, 





” CES MOINES SONT 
ÉTRANGES... ILS SE 
TERPRENT DANS LEUR 
TROU, NE FRAIENT AVEC 
PERSONNE MÊME PAS 
AVEC L'ÉQUIPAGE.. 
LS E M'INSPICDENT 
CE CONFIANCE. 





ET VOL! SOUS LA 
PRESSION 


LA BRÈCHE PE RAon 
RAPIDEMENT! 


CES LAMES 
TRE Léä COQUE 
TOUFFERS LE 


}  PRESSE-TOIl LA 
MER DEVIENT DE 
PLUS EN PLUS FORTE! 
NOUS NE POURREONS 
BIENTOT FLUS 
SAGNER LA,CÔTE 
NOUS-MÈMESI... 


TEMPÊTE QUI 
RICHARO 


HANCE D 


C 
EN TIRER !. 


J'AI CREVÉ LES 
BORDÉS DE TOUS 
LES CANOTS OU 
SAUF CEUX OÙ N TRE! 
S RESTE 
NOUS 


= RSR RES 
RÉVERENDS! ON PREND. 


LE FRAIS #.. NOUS ALL 
ENCAISSER UN SAC 
COUP CE CHIEN 


ss." 
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SPIRKROU 
PRESENTE | 


LA CARTE DE REPORTER 


est offerte par Spirou à tous les auteurs des reportages 


il suffit d’avoir du talent 





Nos différentes annonces con- 
cernant la carte de reporter of- 
ferte par Spirou nous ont valu, 
vous le devinez, un courrier 
abondant. Mais nous nous som- 
mes aperçus. que de nombreux 
lecteurs avaient mal compris ce 


, ft ne la carte, et je vous expédierai employer : ceux qui n'offrent 
SE 1e M cree aire pour Obte-  L article. » Il faut avoir fait Pas un assez grand caractère 
REA ; as Ees preuves pour mériter la carte d'originalité (exemple : un acci- Coïncidence . trois lec t 


Par exemple, nous avons reçu 
prés de deux cents lettres nous 
disant : +« Voici un article dé- 
coupé dans le journal; j'espére 
grâce à lui obtenir la carte... » 


publiés ici. 


Pour l'obtenir, 


n'est offerte qu'à ceux d'entre 
vous qui nous envolent un re- 
portage de leur main, et ils ne re- 
coivent la carte qu'au moment 
où l'article est paru. Inutile donc 
de nous écrire : « Envoyez-moi 


de reporter. 


Bons sujets. 


EDITION SPECIALE-Ï 





avec des tournures élégantes, et 
malgré cela d'être un mauvais 
journaliste. Un reportage est in- 
téressant : 1) Par son sujet; 
2) Par la facon dont celui-ci est 
traité. Comme sujets à ne pas 


dent de roulage), ceux qui n'ont 
de l'intérêt que pour une frac- 
tion des lecteurs (exemple : le 
chat de ma grand-mère) ou qui 
forment plutôt des articles que 


jour trois 


TROIS 


reportages® 


Bien entendu, ces lecteurs 5e Il est possible d'écrire très 


trompent : la carte de reporter bien, dans un style impeccable, des reportages, où l'on ne trouve 


rien de « vécu » (exemple : pen- 
sons à nos mamans). Evitez de 
même de nous rapporter la vi- 
site à une grande usine : c'est ; 
souvent fort peu passionnant. 
Les interviews doivent être résez- 
vées à des personnalités mondia- 
lement connues ou bien nous ap- 
prendre, avec beaucoup d'anec- 
dotes, des choses que nous igno- 
rions (exemple : les goémoniers, 
ci-contre). 

Bref : envoyez-nous des repor- 
tages vivants. Et dès qu'ils se- 
ront publiés, vous recevrez la 
carte de reporter offerte par Spi- 
rou, le journal auquel les lec- 
teurs collaborent ! 


Avec les 































Tu AS VU CEST COMME 


- | PRADA M'A DIT QUE C'ETAIT N DANS MA CLASSE, Î 0H 2 A JOLIE)/ PAPA M 4 UN PEU\ 
DA e S 4 A1 BU DE JEAN. PIERIE) 4 NEA 5) | 
= F 


DES MÉTIERS DAVENIR, | TOUS 4ES COPAINS, MAISON! —| AE ere BE] 
CARLA BEUCUCEP DE ONT REÇL AEUR \| ge È PR STE 
MAISONS A CONSTRUIRE ALBUM-CADEAU! | OT, 
ON VA FAIRE UN PDT re es 
à CONCOURS DE CONS es (| 


DÉCOUPAGE , CA DANS 4 ALBUM 


É] 






BEN ÊTRE | 


















| PORT PRE TC per, Tape | 
L 
l'album - Cadeau. “CHANTIER INTERDIT AU PUBLIC" Le | 
S si = « è TENOM=- rat erseemier— AgE-.--.— 
Couverture cartonnée laquée. - 20 pages de dessins i | 
en couleurs. - des jeux - un magnifique découpage. FR PER ANS de RTE | 
Tu pourras toi aussi posséder cette petite maison miniature. | vill 
: | IIS scsssosemeusescss sosmmmesnmemmmmmmmenmmmmemmmms 
G RATU IT l | Département mm. 


JEENTIONT LINE ET TT 
inscris tes nom et adresse et poste-le a 
“JEAN-PIERRE” - gors du Büliment - C. C. C. A. Boile Postale N° 7407 PARIS 


UMP 


EE EEE 


“JEAN-PIERRE" - gars du Bâtiment - C. C. C. À. 
Boîte Postale N° 74.07 PARIS 


RENE ERR RE 
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_ Re 2 — SL 


DU MONDE 
ENTIER 


LES NOUVELLES 


REALISEE PAR LES LECTEURS DU JOURNAL DE SPIROU. 


ACCIDENTS D’AVIO 


teurs, séparés. par des milliers de kilomètres, nous ont envoyé le même 
‘sur des sujets identiques. Un du Canada et deux de France... 











Le pilote de cet avion de tou- 
risme était en difficultés. Lors- 
qu'il avait quitté Montréal, tout 
se passait bien, mais maintenant 
le moteur bafoulllait, et le pilote 
était perplexe : où se poser, dans 
ces vastes forêts canadiennes ?. 
Une prairie s'offrait sous l'ap- 
pareil, mais le pilote craignait 
qu'elle fût trop courte... , 
. Il décida de se poser sur la | 
route de Rowden, petite localité ET * 
de la province de Québec. Mal- *. 
heureusement, dans sa hâte à 
se poser, il n'aperçut pas le po- 
teau de béton soutenant la ligne 
télégraphique…. 

L'aile s'y accrocha, l'avion fit 
une cabriole et se retrouva dans 


LA ROUTE N'ETAIT PAS ASSEZ LARGE... 


 goémoniers 
| J.-P. de La Haye, de Lan- 


. nion, 15 ans, nous parle d'un 
métier peu connu de Bretagne. 






Les moilssonneurs s'en vont, 
chaque matin, vers des gré- 
ves blanches et des rochers 
aux formes étranges, luttant 
contre la mer et contre les 
algues, coupant d'une main 
sûre les laminaires qui s'ac- 
crochent désespérément au 
granit. 

Ils luttent ainsi depuis des 
siècles, de père en fils, ris- 
quant chaque jour leur vie 

les traitres récifs et 
les tourbillons d'écume., Leur 


le décor, les fers en l'air. Le pi- 
lote s'en sortit sans une égrati- 
gnure et en maudissant le té- 
légraphe., 


Denis 


(Envoi de 
Siguère, Rowden.) 


photo ne parait jamais dans 
les journaux; leur langage 
est un mélange de français et 
de breton ; ils sont mal ra- 
sés, ils ne sont pas décorés. 
Et pourtant, ce sont des 
héros. 


Ce métler qu'ils font tous 
les jours, cette tâche de 
goémoniers qu'ils se sont im- 
posée, c'est l'une des occu- 
pations les plus dangereuses 
du monde. Ils raménent à la 
marée montante, évoluant 
parmi les écueils funestes, des 
chargements d'algues. 

Ce varech, arraché aux pral- 
ries sous-marines OU aux ro- 
ches têtues de Bretagne, sera 
traité dans les usines, et les 
produits qu'on en retire ser- 
viront à l'industrie textile, 
aux goudrons, aux pâtes ali- 
mentaires, même à l'industrie 
des explosifs. 

Aussi, lorsque vous tâterez 
un bout d'étoffe ou mangerez 
un plat de macaroni, pensez 
donc aux goémoniers de la 
Côte de Granit Rose. Vous 
leur devez une partie de vo- 
tre plaisir. 


(Envoi de 
J.-P. de La Haye.) 
_ Qui croirait que ces algues 


valent qu'on risque sa 
vie pour les moissonner? 


LE MYSTERE S’EST ABATTU. 


Jeudi matin, 11 heures. Une explosion 


me fait sur- 


sauter : une masse de fumée noire se répand dans le 


ciel. Un objet descend à une vitesse 
tourne en vrille, plonge droit vers un 


vertigineuse, 
pâté de mai- 


sons... Non. L'avion remonte, puis pique à la verti- 


cale vers la plaine des Grésillons... Je 


me précipite. 


Déjà la police, les pompiers, l'ambulance.… « Reculez- 


vous ! Les réservoirs vont exploser ! » V 


ite, je prends 


une photo. À ce moment, un officier d'aviation s'AD- 


proche. Je lui pose des questions, et 1 


1 m'explique : 


+ Deux avions, un Mystère III et un appareil de la 
TWA, sont entrés en collision... : Une explosion énorme 


nous projette sur le sol... 


Le Mystère n'est plus. 


(Envoi de J.-P. Rivière, Villennes-sur-Seine.) 





ATTERRI SANS SES ROUES... 


Cet appareil Noratlas tournait depuis cinq heures au- 
dessus de la base d'aviation proche de chez moi. Son 
train d'atterrissage était bloqué. Une fois la presque 
totalité de son essence consommée, il se posa avec 
fracas dans un champ, bascula... Et ses trois occu- 
pants en sortirent indemnes. Pas un instant ils 
n'avaient perdu leur sang-froid, 


(Envoi de J.-P, Coilbault, Saint-Jean-de-la-Ruelle.) 





FOURS 
DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI. 


L'artiste anglaise Sarah Ca- 
ryh, qui vient de publier ses 
souvenirs de cirque dans un 
livre intitulé « Dompteuse et 
Charmeuse de Serpents », a 
révélé que la plupart des ou- 
vrages de Sa bibliothèque 
étaient reliés avec la peau de 
ses serpents morts. 


MARDI. 


A Logansport, dans l'Etat 
d'Indiana, aux Etats-Unis, 
une ordonnance de police in- 
terdit de faire rouler les voi- 
tures d'enfants sur les trot- 
toirs. Elles sont considérées 
comme véhicules et doivent à 
ce titre emprunter les chaus- 
sées. 


MERCREDI. 


Un paysan allemand a sou- 
mis au Ministère de l'Agricul- 
ture de Bonn des échantil- 
lons d'un pain nouveau fa- 
briqué avec des graines de 
tournesol. Il paraît que ce 
pain présente presque toutes 
les qualités nutritives du pain 
normal. Mais il présente cet 
inconvénient de coûter beau- 
coup plus cher, Alors on ne 
voit pas très bien l'avantage, 


JEUDI. 


Aux Iles Salomon (Océanie), 
les indigènes de la tribu des 
Marovo ont décidé d'acheter 
un lot de mille bibles, Pour 
financer cet achat, ils ont 
vendu à des collectionneurs 
les crânes de leurs ancêtres, 


VENDREDI. 


Perplexité : en établissant 
les statistiques relatives au 
recensement de la population 
qui vient d'avoir lieu en 
URSS, les experts ont constaté 
qu'il y avait trente mille fem- 
mes mariées de plus que 
d'hommes mariés. Du coup, 
les fonctionnaires refont fé- 
brilement leurs additions. 


SAMEDI. 


Pour la première fois, un 
accident d'auto s'est produit 
sur le territoire de l'Etat du 
Vatican : la voiture d'un car- 
dinal est entrée en collision 
avec une camionnette du 
journal « l'Osservatore Ro- 
mano », organe officieux du 
Saint-Siège. 


DIMANCHE. 


On va ouvrir prochaine- 
ment à Vienne (Autriche) un 
zoo destiné aux enfants aveu- 
£les, Ceux-ci pourront tou- 
cher et caresser des oursons, 
des faons, des lionceaux, des 
poneys et autres animaux 
qu'ils ne peuvent voir, hélas ! 
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Marc Dacier 


par Eddy Paape et J.-M. Charlier 


A dal 


| 


ut sil, HA 


in ALT 


ea 


fl 


QUELQUES HEURES PLUS 
TARD, MARC ATTEINT HONG 
HONG, LE GRAND PORT C#il-% 
NO/S, SOUS DOMINATION 
BRITANNIQUE, QUI S'ALLO 
GE PARESSEUSEMENT À 
| AUTOUR DE SA BAIE, L'UNE 

! DES PLUS EXTRAORDI- | 

NAIRES DU MONDE. 


Le We C'E00T 
= ar LP :: ASE 






M SEULE RESSOURCE RESTE DE FAIRE 
LE TOUR DES BARS ET DES HÔTELS ET 
DE DEMANDER AUX BARMEN ET AUX 
PORTIERS DE SIGNALER A LEURS 
CLIENTS QUE CA POURRAIT INTÉRESSER, 
QUE J'ACCEPTE TOUTE MISSION 

. HONNÊTE ME PERMETTANT DE 
QUITTER HONG-KONG/ 










VOUS ME TROUVEZ 


HMMMS..CA SENT BON, 
TOUT CA/.ETIJE MEURS 

DE FAIM...MA FOI, AUTANT 
COMMENCER TOUT DE 
SUITE À'ME NOURRIR DANS 
LES RESTAURANTS CHINOIS 
EN PLEIN VENT ".AVEC TOUS 
LES POURBOIRES QUE J'AI 
DU LAISSER CA ET LA, /L 
FAUT QUE IE FASSE DURER (Q 
MES DERNIERS SOUS... 


v 


| 


Edité et imprimé aux EDITIONS J. DUPUIS, FILS & Cle, 














ET, BIEN ENTENDU, SI 


“108; ILY AURA UNE 
BELLE PRIME POUR 


5. 
Directeurs-gérants : MM. 
DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc. Anon, Maison d'Editions J. DUPUIS, FILS & Cie, 


Marc Dacier est en route 
pour Hong-kong, nouvelle 
étape de son tour du monde. 


C'EST NAS TOUT CA/. MES 
FONDS SONT EN BAISSE … | 
JE N'AI PLUS ASSEZ POUR ME 
DAYERUNBHLETJUSQU'A | 

TOKYO... IL FAUTDONCQUE | 
JE TROUVE AU PLUS TÔT LUN 

MOYEN DE CONTINUER | 
LU MON VOYAGE 


| ET BIENTÔT 4 DÉCOUVRE 

AVEC ÉMERVEILLEMENT LE 
PITTORESQUE ET PRO- 
DVG/EUX GROUILLEMENT 

Ë DES FOULES CHINOISES... 


EE ls 
y 


à 


5 
| 


HONG-KONG COMPTE UN 

MILLION ET DEMI DE 
RÉFUGIÉS CHINOIS,GUITOUS 
CHERCHENT DU TRAVAIL..SI AU 
MOINS VOUS ÉTIEZ ANGLAIS®. 
MAIS COMME ÉTRANGER, 
VOUS N'AVEZ AUCUNE CHANCE/ 
ETCROYEZ-MOI, N'ESPÉREZ 

PAS TROUVER AILLEURS / 


MAIS C'EST EN VAIN QUE MAC 
COURT LES COMPAGNIES 

DE TRANSPORT MARITIME 
ETAÉRIEN, SUSCEPTIBLES 











ETCE SOIRLA.. lOUF/ JE SUIS ÉREINTÉ 


A MORTE. J'AI LAISSÉ 
MON ADRESSE DANS PRÈS DE CENT 
BARS ET HÔTELS... MAINTENANT IL 
N'YA PLUS QU'A 'ATTENDRE".TIENS® 





COMPRTEZ 


UN SUR MOI/ 


l'Wte 
| \ 
h 






CUISINE CHINOISE. CA FOND DANS LA 
BOUCHE /..DITES-MOI, MON VIEUX, QUE 
M'AVEZ-VOUS SERVI LAD 


PF. K. 


; L., 
DUPUIS-MATTHEWS 


8, Rue Bellini, PARIS XVIe, - Tél.; Passy 72-80 





CONQUERANT 
PACIFIQUE 
DU SAHARA 


LES FRANÇAIS SONT NOS FRERES. NOUS 
RESTERONS: AVEC EUX JUSQU'A LA MORT. 









1 eu!vous.LA..LE GROS. Vous (Vous N'AVEZ PAS \ /{ N D'ABORD, APPELEZ MOI 
| COMMENCEZ BIEN : Jous CROYEZ-VouS COMPRIS ? J'AI DIT ADIUDANT 
x Al CARNAVAL 7 a \F "EN TENUE“. À MATAILIE, Au !_ {AUCAIS DÙ Y 
à. À Etes MONSIEUR. À | PENSER. Vous ÉTES | 
| VRAIMENT. RONDOUILLARD| 
| EN EFFET ! 
fx FAUDRA Cancer 










SILENCE /. 


UAND JE PARLE , dE 
VEUX ENTENDRE QUE 
DU SILENCE / 


= H « CL) 
| _ SILENCE, 1 ui 4 ‘x 0 Vois ÊTES DANS UNE 
_ Vous AuTees |. É-CO-LE Mi-LI- TAIRE :. > I? 





[er D'Agogr, N/ DE FoucanT |.DE FOUCAUID/. AU/BIEN | 
COMMENT VOUS 9 | ‘ALORS VOUS SEREZ PE LA CORVÉE COUR 
APPELEZNYOUS fl | CE SOIR. MOTIF : SOURIT INSOLEMMENT 


| QUAND SON SUPÉRIEUR LUI ADRESSE , 
LA PAROIE. 


ALORS. FOUCAUID, ON SOURIT D c'es | MAIS MIEUX VAUDRAN 
ENCORE INSOLEMMENT. MÊME ne >. POUR VOUS, JEUNE 
DERRIÈRE A DOS DE SES MON + ” 

SUPERIEURS . VA 


À M'HABILLER 
SUR MESURE 7% 





CEST AUTRE CHOSE … TES, DEVOIRS SONT, 4 Oui / LA TRÈS 


QUE VOS PITOYABLES RU SERVIRA PAS À | PARAÏT- IL, DÉPLORABLEMENT DISTINGUÉE PARESSE 
TENUES DE CONFECTION. GR %| GRAND-CHOSE CE INSUFFISANTS DE M. DE FOUCAULD | 


SOIR. TU ES DE VA LUI JOVER UN 
NOUVEAU CONSIGNE... | VILAIN TOUR … 













ÎLES CHIENS ABOIENT, 
“LA CARAVANE PASSE.” 
MESSIEURS , L'UN D'ENTRE 
VOUS VEUT-/L AVOIR 
L'AMABILITE DE ME  RAPPORTER 
CE SOIR RL FOIE GRAS 
TRUFPÉ Z, 


CAR M. LE COMTE YANN) … Er JE NE VOIS PAS TRES 
SEMBIE IGNORER QUE EN AVR BIEN LE FOUCAULD. LIEUTENANT 

| A7 }{ Au DE LIGNE, ENFILANT 
ICAVAIERIE , IL FAUT ns | MARTIALEMENT SES CINQUANTE 


DANS LES PREMIERS BORNES RÉGIEMENTAIRES … 
LE LA. PROMOTION . fr 







nr. VOLoNTIERS ! 
COMBIEN DE 
KILOS ? 












par MiTacq 


Les Castors ont trouvé 
dans la brousse le corps 
d'un inconnu inconscient... 


La Patrouille des Castors 


LE SECRET DES MONTS TABOU 


= —_——— | Le S 

IL FAUT L'ÉVA- VOUS AVEZ VU “IL EST COUVERT DE “KRAMENONS-LE AU 
/|CUER DE TOUTE/[ BLESSURES TERRIBLES, PLUS ANCIENNES NVILLAGE.. MON | 
À URGENCE /. QUE CELLES DÙ LION. QUEL ANIMAL A PÈRE LE FERA 
À _ BIEN PU LE = GRIFFER DE LA TRANSPORTER A 
LE all = h me SORTE 7 















| RAPIDEMENT, LES PISTEURS AICGIRS ONT 
(CONSTRU/T UN BRANCARD DE FORTU, 


SÉSEC ST 2: 
a” AA “ Lu . 


9, 17 $ re ÿ © k./T 


# À 















Û 
7 
RP 
Ai), 
FN 
y 






}| 5 E. 
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Des géants qui meurent... 


Autrefois, les troupeaux d'éléphants noircissaient véritablement les collines de 
certaines régions du Congo. Actuellement, on tue chaque année des milliers 
de bêtes. Une harde de cinquante têtes est chose rare,.et l'on ne rencontre 
plus guère que de petites bandes de dix à vingt individus. et ce malgré les 
mesures de protection prises par plusieurs gouvernements. On se demande 
avec anxiété pendant combien de temps l'éléphant africain pourra subsister. 


Pourtant, il est très difficile 
d'approcher les éléphants d'Afri- 
que. Sitôt qu'ils ont mangé 
l'herbe haute des savanes du 
secondaire, une fois le sol bien 
piétiné par leurs énormes mas- 
ses, ils s'en vont plus loin, vers 
l'autres plaines ou vers la forët 
primitive. Ils ne trouvent cepen- 
dant guère dans la jungle que 
quelques fruits et pousses de 
bambou dont ils sont, comme les 
gorilles, très friands. 


La zone des pluies leur est 
favorable. Toute chasse, alors, 
est difficle, et il devient impos- 
sible aux indigènes de les en- 
cercler de leurs feux de brousse. 
Ces feux sont fréquents lors de 
la saison dite «sèche », lorsque 
les broussailles sont craquantes. 
Mais alors l'ouïe très fine des 
éléphants les avertit du moindre 
bris de plante. Sitôt l'alerte don- 


née, les grands pachydermes 
fuient, la trompe roulée ou pen- 
dante, se redressant parfois pour 
rectifier leur trajectoire, afin 
de toujours « prendre le vent » 
en oblique. 


Les éléphants fuient le plus 
souvent en marchant très vite 
d'un pas allongé, la queue 
droite, à une allure qui appro- 
che le 40 à l'heure. Il leur 
arrive de prendre le trot et 
même le galop. C'est très rare. 
Ils atteignent alors 60 km./h. 
Une masse aussi imposante que 
celle de l'éléphant d'Afrique 
passe partout, écartant arbustes, 
lianes, ronciers, sans ralentir 
pour autant son allure. Il ne 
faut pourtant pas croire que 
l'énorme bête détruit inconsi- 
dérément la végétation. Peu de 
temps après son e, les ar- 
bustes reprennent leur position 


primitive, les ronciers se re- 
dressent, les herbes du sol se 
relèvent, et bientôt rien ne sub- 
siste de la trace -de l'éléphant. 
Un troupeau entier d'éléphants 
peut parfois se déplacer sans le 
moindre bruit, échappant ainsi 
à l'observateur le plus habitué. 


La vie familiale des éléphants 
est des plus attachantes. Les 
bêtes, qui ont la peau extrême- 
ment sensible aux piqüres des 
insectes et aux gerçures, se 
plongent béatement dans la 
boue. Les mamans aident leur 
nourrisson lorsqu'il trébuche, lui 
frayent un passage à travers les 
herbes de la rive, le poussent 
doucement du bout de la trompe 
lorsqu'il est fatigué ou grognon. 
Comme chez tous les animaux 
grégaires, il y a parmi les élé- 
phants des «solitaires », vieil- 
lards ou blessés chassés de la 
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L'initiation de l'éléphan- 


teau. On remarque que 
l'éléphant marche l'amble. 


bande et souvent très dange- 


relux. 


On a constaté que l'éléphant 
acquiert de l'expérience en 
vieillissant. Absolument innocent 
lors de sa jeunesse, il devient, 
grâce aux lecons des aînés et 
aux expériences personnelles, un 
animal malin et roublard. Le 
sens social de l'éléphant est 
montré par ce fait déjà relaté 
dans les « Sagesses » du moyen 
âge : lorsque l'un d'eux est 
blessé, les autres le soutiennent 
et le guident jusqu'au couvert 
protecteur, Lorsqu'un éléphant 
a été abattu, c'est la fête chez 
les indigènes. La scène qui suit 
la mort de l'animal est terrible. 
Bientôt il ne reste plus rien 
du cadavre. Les noirs ont em- 
porté leurs pièces de viande, les 
fourmis, la vermine grouillante 
sortie de partout, les hyènes, les 
chacals, les vautours, les mara- 
bouts, ont nettoyé les restes. 


Parfois, un chasseur maladroit 
rate son coup alors qu'il chassait 
l'éléphant. Au lieu de toucher la 
bête, soit à l'œil ou un peu au 
bas de l'œil, soit derrière 
l'oreille, suivant la position — 
ce sont là les points les plus 
vulnérables de l'éléphant — il 
lui fracasse une défense. Un 
long martyre s'ensuit pour l'ani- 
mal, qui peut souffrir d'abcès 
ou de tumeurs qui le rendent 
fou et, très souvent, tant il est 
occupé de 5es souffrances, lui 
ôtent tout sens de la prudence. 

Telle est la vie, et parfois la 
mort de l'éléphant d'Afrique. 
Placide, ne chargeant que lors- 
que la fuite lui est interdite ou 


lorsque la maladie et les blessu- 


res l'irritent, intelligent, doué de 
mémoire, avec l'homme pour 
seul ennemi, il ne sera peut-être 
bientôt plus qu'un souvenir de 
plus à ranger aux côtés du 
mammouth et de l'ours des ca- 
vernes…. 





| et sil- 
houette de l'éléphant afri- 


En haut : trompe 


cain. En bas: trompe 
de l'éléphant des Indes. 
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DIS-MOÔI, COMMENT ARRANGER LES 
AS, ROIS, DAMES ET VALETS EN 
4 RANGS DE 4 CARTES AFIN 
QUE DANS AUCUNE RANGÉE | 
HORLZONTALE, VERTICALE, PAS | 
PLUS QUE DANS LES DEUX DIA- | 
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LU PEUX GAGNER 
500.000 FRANCS EN ESPÈCES | OUT CECI EST VRAI 


et voir ton affiche sur les murs Fe 4% | 
| se fameux jJootballer Di Stefano du 
de France... en participant au Real Madrid a fait installer dans son jardin 


un ballon en marbre blanc. Cette s« œuvre 


| | d LE S d'art» pêse environ 900 Hilos. Sur de socie, 
| Di Stefano « fait graver cetle inscription : 


« Merci, mon tvieur ! » 

®e Deux cent vingt-cinq sportifs belges, re- 
présentant 14 sports, ont été désignés comme 
. possibles » pour les Jeux Olympiques de 
1960 à Rome. Cette liste, vers le mois d'octo- 
bre, sera ramenée à environ 175. La Belgique 
participera à toutes les épreuves olwmpi- 
ques, sauf au tournoi de football et au pen- 
tathlon moderne. 

@e Une jolie série: l'Irlandais Ron Dela- 


ney, vainqueur du 1.500 mètres à Melbourne, 
au gagné consécutivement 31 courses de 1 mille 
un cours des huit derniers mois. 





® Un peu plus, il était Belge! L'excellent 
demi-centre de l'équipe de France Robert 


OUVERT À TOUS LES JEUNES DE 6 A 15 ANS Jonquet est né de père Français et de mère 


elge, [1 à vu le jour à Paris, mais il a été 


l l | | | baptisé dans la petite église de Mont-sur- 
h M [[10 N [ [ . Marchienne, En somme, c'est un « Diable 
| | | Rouge » honoraire, 





ÿ à © jJiexiste — le saviez-vous ? — une fédé- 

Tu trouveras REGLEMENT et BULLETIN DE | ration belge de boïe… francaise, sport dans 

PARTICIPATION chez tous nos détaillants lequel out peul utiliser aussi bien les piéds 

| D. - # | que les poings pour porier des coups, Les 

ou dans une de nos prochaines annonces | lo niee de Le dub te: feet à nom, MN 

ÇA-VA-SEUL [Serv. Concours) + 16, Quai du Port, NOGENT-s-MARNE | de cet exercice au demeurant fort sympa 

REED UN LE SORT EEE | thique) se trouvent surtout dans les régions 
CLÔTURE DU CONCOURS - 15 MAI 1959 de Liège et de Verviers. 

PRE ER 0 LE, GUN DE LA rue L LA Ge GEAR EME 


Spirou France 1095 — 9-4-52. PAGE 5 


Wi nston CH U RCH ù LL Scénario : O. JOLY - Dessin : Eddy PAAPE 


PAR LA 


: EM JANER 1915, 
BALTIQUE / 


ALONDRES... 


"LES RUSSE = FAIBLISS SENT : = on 


COMMENT LEUR RORTER 
N SECOURS 
Ÿ 


Er 


hr ST Il 





PAS MOI! LES NAVIRES SONT 
FAITS POUR SE BATTRE CONTRE 
| DES NAVIRES PAS CONTRE 
DES FORTS... 





L pere DE RCE L'EMPORTE. 





| TRÉS 


LES TURCS® MENACENT 
BIEN / 


SUEZ, EGYPTE ET NOTRE 
ROUTE DESINDES. EMPARONS- 
NOUS DES DARDANELLES. 
NOUS FORCERONS LES TURCS a | 
À LA PAIX ET NOUS POURRONS,. 1h 
PAR LA, APPUYER LA Ft 


JE CROIS 
AVOIR UNE 
MEILLEURE 
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NOS NAVIRES ENCAISSENT 


RUDEMENT PLUS QUE 


LEURS FORTS... 


CETTE LUTTE 


EST INEGALEO, 


k OUTE LEUR FLOTTE ALLEZ-Y/ 
/NOUS ALLONS 


EST DANS LA PASSE / 
LUI MÉNAGER 


re UNE SURPRISE 





CETTE SURPRISE, CE 
SONT DES MINES 
FLOTTANTES 
LE COURANT LES 
EMPORTE VERS 

M L'ARMADA ALLIÉE... 


= 
LT 


Dre Te 


Bon | à 


Guerre de 1914. Winston Churchill, premier 
lord de l'Amirauté, dirige les batailles navales. 


LE DCEMIER, ‘LE BOUVET* 
SAUTE. SE RETOURNE ET 
À DISPARAÎT EN 55 SECONDES/ 


"LE SUFFREN" 
*LE GAULOIS" 
*L'AGAMEMNONR 
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COMMANDANT L'EXDEDITION... TROUDES DE BARQUENT, 
nm _ 1" - SE CRAMDONNMENT AU 
F._ UNE HECATOMBE TERRAIN, MAIS ONT PEINE 







DE CUIRASSÉS /.. 
CE SERAIT FOLIE DE 
S'OBSTINER À PERCER 
CE DÉTRONT/.. 
DEMI-TOUR / 






4 SV MAQINTENIR... 













D L'EXPEDITION CONTINUE À 
N| TOURNER AU DESASTRE 1 
NL | COMBLE, UN SOUS-MARIN( 
| PREMIER DESCENDQU D'ALLE- 
MAGNE EN MÉDITERRANEE) 
ARRIVE AUX DARDANELLES 
ET TORDILLE “LE TRIUMPH "| 


 lETLEMAIESTICY 














EN ANGLETERRE, LE GOUVERNEMENT 
TOMBE. CHURCHALL DOIT DEMISS'ON- 
NER UNE SRANDE VIE N'EST PAS 
FAITE QUE DE SUCCESS... 

















HS NE VEULENT DLLUS 
DE MOI J'IRAI ME 


BATTRE EN FRANCE... eu 


Lävache quitit 


les passionnantes 
Aventures de 


CHAVYANE + PARIS 


CRIC et CRAC 
à travers les siècles 


la nouvelle émission 
radiophonique 

d'Alain SAINT-OGAN 

et René BLANCKEMAN 

que vous écouterez 

chaque semaine à 

RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h: 20 

RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20h. 


et distrayez-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 
Chaque boite de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec 
10 Points, vous pouvez recevoir gra- 
tuitement un JEU très amusant, 
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JEAN CORHUMEL 


répond à vos questions 


Il y a cinquante-deux ans! 
— En quelle année a eu lieu le 
premier championnat de France 
cycliste et quel en fut le vainqueur ? 
(André Calle, Alger.) 
Le premier championnat de 
France cycliste sur route a été mis 
sur pied en 1907, et il fut remporté 
(tout comme l'année suivante, du 
reste) par Gatrigou. 


Cette année en Hollande. 


— Où auront lieu cette année les 
championnats du monde cyclistes 
(route et piste) et à quelle date ? 

(André Lupier, Amiens.) 


C'est la Hollande qui organisera 
cette année les championnats du 
monde, Les épreuves sur piste au- 
ront lieu au stade olympique d'Am- 
sterdam du 8 au 12 août, et les deux 
courses. sur route (amateurs et pro- 
fessionnels) se dérouleront sur le 


NEW YORK 
à 6 heures de PARIS ! 


C'est la performance qu'accompliront 
bientôt chaque jour les quadrimoteurs à 
réaction au-dessus de l'Atlantique. Nous 
sommes loin, bien sûr, de l'époque où 
LINDBERGH atterrissait au BOURGET 
aprés. 33 heures de vol ! 

Mails savez-vous comment cet exploit 
est devenu réalisable ? Certainement pas ! 
Il faudrait pour cela que Vous 80YEZ VOUS- 
mêmes aviateurs ou que vous puissiez, 
pendant un certñin temps, participer à la 
vie d'un néroport. 

a Ce n'ést pas à la portée 
monde 1», allez-vous dire Eh bien, vous 
vous trompes : plonger dans la vie pas- 
sionnante et pittoresque d'un 
voir des avlons de très prés, pénétrer 
dans cet univers mystérieux où des 
techniciens préparent  minutiéusement 
chaque appareil, chaque vol, est à votre 
portée. 


Comme tous les ans, l'AEROPORT DE 
PARIS organise, dés le printemps, des 
visites guidées des aéroports d'ORLY et 
du BOURGET. N'hésitez pas à 
inscrire dés aujourd'hui. 


Au cours de ces visites, effectuées dans 
un car spécialement adapté et sous la 
conduite d'un guide expérimenté, vous 
ferez le tour complet du terrain, tout 
vous sern expliqué sur les caractéristi- 
ques et les conditions d'utilisation des 


ouvrages et des équipements au sol, les | 


En bref, vous 
secrets dé 


différents types d'avions. 
n'ignorerez plus rien des 


. l'aviation commerciale, 


Bien entendu, invitez vos parents à 
vous accompagner, Ils seront aussi inté- 
ressés que vous |! 


Pour tous renseignements et pour rece- 
voir gratuitement la notice sur les visites, 
adressez-vous à 


l'AEROPORT DE PARIS 


Service Commercial 


291, Boulevard Raspail, PARIS 14°! 
Tél. : DANton 10.00 - 12.00, poste 182 


de tout le | 


aéroport, | 


VOUS | 





circuit de Zandvoort les 15 et 16 


août. 


Il fut recordman du monde. 


— Qui fut Sera Martin? Quels 
furent $es principaux exploits ? 
(Louis Bonnefoy, Bordeaux.) 


Sera Martin fut, avant Jules La- 
doumégue, la grande figure dé 
l'athlétisme français. Dix-neuf fois 
international, trois fois champion 
de France du 800 m. (1927-1928-1929) 
et une fois du 1.500 mètres (1927), 
Sera Martin s'avéra, comme on dit 
en jargon sportif, beaucoup plus un 
« performer s qu'un +gâagneurs. A 
défaut de grandes victoires, il fut 
l'homme des records. Il détint ceux 
du kilomètre en 2’26"8 et du 800 m. 
en 1l'o0"6. 


Roanne est champion. 


— Je voudrais connaître Le résul- 
tat de da finale du championnat de 
France de basket. 

(André Hubert, Montargis.) 


Le titre de champion de France 
est détenu par la Chorale de Roanne. 
qui à battu en finale, à Tours, 
AS Villeurbanne par 67 pts à 52. 


Palmarès 1958 en basket. 


— (juels ont été les résultats de 
notre équipe nationale de basket 
au cours de l'année 1958 ? 

(André Degeves, Andenne.) 


l"" mars: Belgique bat Hollande 
a Amsterdam, 88-44: 23 mars: Es- 
pagne bat. Belgique à Barcelone, 
64-48; 25 mars: Belgique bat Por- 


tugal à Lisbonne, 55-53; 9 avril: 
‘elgique bat Suëde à Bruxelles, 
69-46 ; 19 avril: Belgique bat Angle- 


terre à Londres, 90-44; 26 avril : Bel- 
gique bat Suisse à Bruxelles, 54-49 : 
13 juillet: Belgique bat Angleterre 
à Heist-sur-Mer, 57-21 : 3 août : Bel- 
gique bat Luxembourg à Dinant, 
86-51: 8 novembre : France bat Bel- 
gique à Liege, 73-68. 


Rien encore de décidé. 


— Sail-on quels sont les rameurs 
belges qui iront cet été aur cham- 
monnats d'Europe à Mâcon ? 

(Jos Degraeve, Bruxelles.) 


Question prématurée: la saison 
des régates n'est pas encore com- 
mencée, En tout état de cause, la 
sélection ne sera opérée qu'au dé- 
but d'août. Tout ce qu'on peut dire, 
c'est que la Belgique sera certaine- 
ment représentée, mais qu'elle peut 
seulement espérer faire bonne fi- 
gure dans les petites embarcations 
(sKiff et deux), 


af au” 
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LE VIEUX NICK Le Vaisseau du Diable 


DEUX SEMAINES SE SONT = 
ÉCOULÉES EN VAINES RECHER- | 


APMIRABLE 
RAONNEMENT 
LU ME. - 
REMPAUT 
PASSE... 
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POLICEMENT NICK /UN PIRATE 
NE SE LAISSE 3 COLLER 
COMME ÇA FOE/DLN SIMPLE | 
COUP PE CANON / JE CROSS 
BEN QUE NOUS LE RENCONTE 
RONS / ET ALORS, TAN | 
PS FOUR HOUS HA 38 
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MAIS OLN/ VOIS DONC CE | 
MARCHANDISES AMASSÉES 
_ EUR LE PONT / | 
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par M. Remacle 


NOUS ALLONS LES 


LE 
ESS 7 
EX PS VE DARTER « 


Nick et ses compagnons, à 
bord du «Pacifique IE», 
voguent à la recherche du 
« Coffre-Fort», le voilier 
perdu de Port-Trançquille. 


SONT SOUVENT TROMPELSES. 


RUCUNE RÉPONSE... 
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SURL'ORDRE DULAMA, |" MA PAROLE!..LE VIEUX A RAISON/..1L WR 
| SONNYESTMONTE SUR| RESTE ASSEZ DE JUS À BORD DE CE EP 
IL'AILEDEL'APRAREIL | ZINC POUR FAIRE DEUX OU TROIS ri 
ETJAUSELE CONTENU FOIS LE PLEIN DU NÔTRE/ ré 





BOUT DE TUYAU DANS LA\ = | 


CARLINGUE.NOUS ALLONS 
SIPHONNER UN DES RÉSER 
VOIRS POUR REMPLIR 
NOS BIDONS/ 


M BAH!.CA NETTOIEZ. 
NL, ETÇA TUE LES 
y MICROBES/ 


DIX MINUTES PLUS TARD, LA CARAVANE 
REFORMEE QUITTE RAPIDEMENT LE 
TEMPLE. 











7 TÂCHE DE PRENDRE DES 
REPÈRES POUR POUVOIR | 
RETROUVER CE TEMPLE 
D 51 BESOIN ÉTAIT... 





ENFIN APRES PLUS DUNE HEURE D'EF- 
FORTS ET D'ESSA/S /NFRUCTUEUX, LA 
CHANSON DU MOTEUR ECLATE SOUDAIN. 


ET Mourt.sarsien NY \ 
MS CRUQU'ONNY S : 
ARRIVERAIT 
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| D'ŒIL SUR LES MOTEURS. 
ILS ONT L'AIR REPARABLES 
CES BÂCHES ET CE GARAGE 
IMPROVISÉ ONT ADMIRA- 
\ BLEME NTAVSSERNE CE 


APRÈS PLUSIEURS HEURES DE 
MARCHE PÉNIBLE... 


W/DIABLEL.ÇA VA ÊTRE UN Ÿ 
| SÉRIEUX TRAVAILDE LE , 
REMETTRE EN ROUTE 4 


BIEN COMPRIS.TÊTE 
DE BOIS/..CONSIGNE: 
RÉCUPÉRER VON 

” BRANTZ ET LE RAME:| 

NER AU *FORRESTAL" 

SANS T'O 





MISSION VERS 


cA Y EST/.\\ 
| CA VIENT. 
| POUAAH/, 






ON POURRAIT W'CESSEZ DE PAR 
MÊÉMELERETAPER À VOIX BASSE,ET 
| SANS TROP DE EN ROUTE... LE 
| PEINE...IL Y À UN TEMPS EST PRE- 
JEU DE PIÈCES DE CIEUX/ 
RECHANGE DANS 
LE FUSELAGE / 


MALSRE UN FROID TERRIBLE, LES PILO 


SE METTENT AU TRAVAIL, AIDÉS PARLES 
THIBETAI # 


[TOUT EST PRÊT, /CET HOMME VA T'ACCOM 
| [GRAND-PÈRE / PAGNER/.ILTE SER- 


VIRA D'INTERPRÈTE 
ET DE GUIDE/..IL SAIT 
SE SERVIR DE TON 
ÂRME ET À ORDRE 
DE T'ABATTRE SI TU 
AIS MINE DE TRAHIR/ 


 d 
| | Dans un temple bâti Sur un 
: lac gelé, Buck et ses amis 
viennent de découvrir un 
avion abandonné et intact. 


AS-Y, L'ARTISTE/ } \\ (CAVAL.ÇAVAL.ON LE sarr/\ LA LAMASERIE DE PANGBOTCHI EST ICIET 
INSTALLE-TOI/ / SX] QUE LAVIEDETES | [JE | | VOICI LA SEULE ROUTE QUE POUVAIENT 


AMIS DÉPEND DE | l. 1, EMPRUNTER LES RAVISSEURS DE L’ 
MILJETEJUREQUENTAREUSSITEET | |Toi | SACRÉ.ACTUELLEMENT, ILS DOIVENT TR£+. 
E TON RETOUR/ | | VERSER CES COLS POUR ATTEINDRE 
PAYS! CES PLATEAUX, LA-BAS... 
FACILE D'Y RETR 


UN GROUPE DE FUYARDS/ 


LAP/IDEMENT AIDE PAR BUCK, SONNY CAL: 
CULE SA ROUTE, ÉTABLIT SON PLAN DE VOL. 


à Fr " %. F 
Tir RTE [| L 
T1 LL 
É AN | 
D pl! w. 
F À 













BRUTALEMENT, LE TONNERRE DU MOTEUR | HEUREUSEMENT | 
ECLATE... AIDE RAR LES THIBETAINS,LE |QUE LE GEL A DURCI | 
LYSANDER"VIRE, SE PLACE FACEA'LA |LANEIGE!/.SANS CA, 

NTE, TOUT DÉCOLLAGE 
LE/ 





. 


MAIS, DANS UN DÉCOLLAGE ACROBATIQUE, 
SONNY REUSS/TA SAUTER L'OBSTACLE. 
w” 
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CE ŒL'IL YA DE MIsuX DANS MON 
DSE, C'EST QUE LA VIE DE 
LUKE DÉPEND DE NOTÉE 
: CAFPRICEæ" IL __; 


JA ENCORE PLusieurs  \ MA CHEMISE BON CA VA, @A VA !.. JE 


IL. | 
FARES DE CHAUSSETTES )|N'EST FAS | CUISINE LI LASSE ENCORE UN 
À FAIRE REPRISE <. ENCORE BIEN. | PEU DE TEMPS. 
LEPASSÉE 


AIS VOUS FAI OIGNONS . DS. - 
CNE OMBLETTE | A0 ; C'EST MON TOUR 
Au LARD-— S DE GAPPER. 
$ — PS D 7 | | LuCéY LUE... À 





\ L'HIVER APPROCHE, 
JE VAIS TReOTEre. 
DES CHANDAILS.. 


JE TEICOTE-.. TANS UNE MALE DEF 
VOTRE BLTIN JAI TRDUVE DE LA LAINE 
ET DES AIGLILLES À TRICCOTER.-- 
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FAT af Er RE" M jar es > _" w 11 BE C ï of ARE en, EE LA nn CE RE. ol ul GX — 
À | Ayvai Lnituvé Lucky Luke, 
, les Dalton décident d'en 
4 falre leur domestique... 






a 


r VOILA.- IL FAUT TENIE L&S 
| AIGULLES COMME GA. 

















MAIS UE 4 
FAITES Vous Ve 





Re EE 








COMMENT FAICE DES | 
FOCHES DANS LES MANCHES 
four Les FARTES PE FER. 
DES LONGUES VEILLÉéESZ , 


Pc. Mai, JE Ws ME 
| racer NE 

GAINE Four MON Pl 
| VOLVE...- CIS SERA GA] 
ET CHAUD FOUR L'HIVER... 









{\ ASE ù @r JS | 
at 
IN: \cremut # ni ER 


 ov'esr-cE QUE x æ7/ , Tone N, JO. 
C'EST QUE PA #2. D erec au cr 


D'INTÉRIGUR 


e # 7, el 


ÉEmad de 








BON FARLONS Die Chose è 
| SÉECIFUSES' ILPAIT SE 


METTRE AU TIEA(AIL /.. NOuS 
| ALLONS ATTACUER UN TEAINf. 


LEPRENEZ VOS ARMES 
ET NE VOUS LAISSEZ PLU 
,  RIDICULISER PAR. 
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TOUT LE LONG DU RIVAGE ; LES 
NEFS SARRASINES ABORDENT , 
TOUTES GROUILLANTES DE BOU- | 
CLIERS , DE BURNOUS ; DE CIMETER- 
RES, . LES GUERRIERS SAUTENT fl 


DES PLUS GROSSES NEFS ON 
HISSE LES CHEVAUX DES CAÂLES. 
ET BIENTÔT LES PREMIERS 
CAVALIERS SE LANCENT VERS 
LA VILLE . 


COURAGE ; CISCO, 
VOICI LE MUR D'ENCEINTE 
ICANTE . | 


D'AL 


UN CAVALIER A4 | | eus vrre, 
PRÈNEZ-LE... 4 | TIMOUR... 
| REGARDE 


A 


CATTAT 





par Willy LAMBIL 


HAL VV/n\v SNS 


Hank, qui en veut à Sandy, 
cherche à attirer des en- 
ME a son kangourou... 


MAMAN , MAMAN ! 
VITE /.. VIENS VOIR... 


pu 
à : 








L 





APRÈS AVOIR SACCAGÉ LE MAIS, NOTRE AMI S'ATTAQUE AUX CHOUX … 
FRS NN OUTRE TA 
EX HS 7 LE) 


| 
Done \ "4 F, 
L Ce 
\ j r L.- 


Sa | (2 1 


% 
= 
ne 


rte cr , 
ref F9? £ 
LL 


ré 


=> 


| TE Te ETS be 1.12 AR . S A : | = _ (| 
pe Mt 7 MT he VU ÈS) 
| ER\ILL RTE "| en A ” 


LT F # ie C'EST CELUI DE SAND, LE | 
a | _— | ! NEVEU DE PETER. C'EST 
l'NBT EN, We " .. | f | UN VOLEUR/ DE OLUS,IL 

| + D. . N EST TRÈS MÉCHANT. 
IL MORO ET 
ete) RES NS 
TOUTLENREE=—= 
MONDE ! Z 


Lace 


| = a) 
| La MON DIEU! 
| En _—— 





TON PÈRE VA SE METIRE EN LE LENDEMAIN MATIN … | BALE EU 2 UNE SURPRISE 
| RE ; TRÈS DÉSAGRÉABLE. MA FEMME | 
COLÈRE, CE SOIR, QUAND IL VERRA | M'A ANNONCÉ , ET J'AI DU LE VÉRIFIER, 
QUE VOTRE KANGOUROU AVAIT BILLE 
ENTIÈREMENT LE POTAGER. JE 
SAIS ÉVIDEMMENT QUE VOUS 
.  N'Y ÊTES 
POUR RIEN. 


HELLO, Me BYRNES' 


F OUI, SURTOUT 
QUE C'EST LUI- 
MÊME QUI 
L'ENTRETIENT. 

















JE NE PUIS METTRE EN DOUTE LA PAROLE | 
DE MA FEMME ET CE HANK. ILS L'ONT 


IMPOSSIBLE … | RX VU À L'OEUVRE; 
HOPPY EST | (& A1 NÉANMOINSN 


ARRANGEZ-VOUS COMME VOUS 
VOULEZ ; DITES AU GOSSE QU'iL 
L'ENFERME, OÙ QU'IL LE LIE, OÙ 
N'IMPORTE QUOI... MAIS JE NE 
VEUX PLUS VOIR ROÔDER CET ANIMAL / 
IL PARAÎT D'AILLEURS QU'IL À UN 
SALE CARACTÈRE …. 


4 










PEINE À Y CROIRE... ENEIN,Ÿ 
INOFFENSIF... J'EN PARLERAI À SAND. / 
EN OUTRE, EE | e 


IL EST f 4 p 


PARFAITEMENT | 
| DRESSÉ … 

















1 MAIS. 







Wa IL NE PEUT LA FA 
EL Â ’ À \ MAIS... AVOIR EAIT 3 
« 1] UNE TELLE 
| N = 


rs: 
Non 


F i 
CE 


“E 









| ", à | A 
8.'Willy Lame | RSS 
PAGE 17 


{ 





l YRamez pus << 
FORT ! IL N'YA PLUS 
QUE CINQ ŒUFS- 

FUSÉES AVANT 
L'EXPLOSION  / 
GIGANTEËQUE : 


P'QUELLE vresse = 1 DE LA... LES FUSÉES ONT_ 


 ÉPOUVANTABLE / 7 CESSÉ … OH! JE VOIS 


Lu 
< RÉJOLISSONE 2%" [UN POINT/SERAIENT-CE DES 
| 1, NOUS,CO Q | 77 Ÿ KNAUFRAGÉS7 MAIS ADR. 
Lt L'ILE NEST PLUS VI- OR. CHLES FUSÉES | 
SIBLE / NOUS SOM. PR Wy 
MES HORS DE PORTÉE | 





Le Boumptéryx pond coup 
sur coup sès derniers 
œufs-fusées ! Encore cing, 
et ce sera Île super-œuf 
à l'explosion formidable. 


( MAIS .conrrôLEUR, | 
ONTRE EST | 





C&STTrE. NTR | 
| NU ARRÊTÉE //! OOÙ VENT 
nn CE TÉTIC/E 


J 









TR! IL FAUT LE CHASSER! LR 
| ! ITCHNUH/KS65STtr! &OUUUUY. ) LS 
CA V EST! IL PART ! WAAAAH! 
VA-T'EN 8ALE OISEAU // 
a = me er 2 = Y 








UNE ÎLE , MOUESE ,CROIS.TU QUE À 
NOUS Y TROUVERONS DE QUOI MANGER ( 






















b 
". # | 
| F M cg RE 2 Par | 
| a “ 
di. 
" at 7 
nn eut si TT E tre. PE LIN 11 
PR pe Le F 
= ET = 





Lg Ne 
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LES BELLES HISTOIRES DE L’'ONCLE PAUL 


| NOUS SOMMES AU 
TEMPS DES PHARAONS. : 
l RHODOPIS EST UNE BELLE JEUNE 
FILLE DU PEUPLE. ELLE VIT DANS 
UN VILLAGE DES BORDS OÙ NIL. 
: UN JOUR … 


REGARDEZ 
LE BEL AIGLE 


n'NOS VOILES 7 & iù PREGAGNE 
ARR: | RENDS MA SANDALE, 
\\ JE TE PRIE. MES PARENTS y 


| | - &) | SONT TROP PAUVRES POUR 
MES SANDALES!) AMI M'EN ACHETER UNE AUTRE 
FRE E 3 = = - 


CONTRAIREMENT À! 
SES ANCÊTRES KHÉOPS \ D 
ET KEPHREN, MYCERINUS | UN AIGLE, | 
EST JUSTE ET BON .IL EST ; IL LÂCHE QUELQUE CHOSE... 
OCCUPÉ À RENDRE LA 
VUSTICE DANS SA CAPITALE | ee Ve PEUT ÊTroE AU'UN 


MESS | 


DE MEMPHIS, QUAND.. 
CHERCHEZ-LE, 


E DES DIEUX . 


MERVEILLEUSEMENT | 
PETITE QUE GRACIEUSE } 


DEVIN 
=n, ÉTUDIEZ-LA / 





EE 


RHOD 


ou PAR STE 
ERA A RETROUVER 
LA PROPRIÉTAIRE 
DE CETTE SANDALE. 





* | mn. 
FUIR ?.. TROP TARONE] "TOUTE RÉSISTANCE EST 
LES VOICI DÉJA'/ INUTILE.IL NE VOUS SERA 
Pare FAIT AUCUN MAL 
QUE TOUTE LA POPULATION 
S'ASSEMELE SUR LA 
PLACE / | 


PENDANT CE TEMPS, AU VILLAGE | 
QU'HABITE RHODOPIS . 


DES PILLARDS 7 
SAUVE QUI PEUT / 


CACHONS-NOLS 
_ RHODOPIS. 







| Rs 
ll PA 
+ 


| PP AS-TU ENTENDU 





Ha‘... WA 
[ C'EST CE QUE 
L'ON VA VOIR 


E 


| ee 
1 


(LD À 4 
LE - | _É 
KL | | 
2 "LAISSEZ- MOI / 


’ | NS 
1 LAISSEZ- MOI"... 
HO /... 
ts MON AUTRE, 
JE NE VEUX PAS ÊTRE SANDALE . ”. 
EMMENEE COMME 
: ESCLAVE / 





l'APRÈS LA RAZZIA... 
| > es | 
‘ a 
| 


EAU BUTIN. 
NOUS LES VENDRONS EN 
ORIENT / 
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4 — _ A 


_ s Fa 
\ _ sil PR, 
ER : tee TR” LC] J 


RHODOPIS, LA CENDRILLON EGYPTIENNE (suite). 










NON... HELD... 
IL ME SEMBLE 
QUE... 


SA PROPRIÉTAIRE À ÉTÉ 
ENLEVÉE., COURS PRÉVENIR LE 
PHARAON. JE ME METS À LA RECHERCHE } 
QE CES BRIGANDS.JE JALONNERAI MA À 






PISTE DE REPÈRES 












US APPREND 


“En 


ni 


ILS PAYERONT DE LEUR TÊTE 
LE RAPT OE CETTE JEUNE 
0 FILLE, QU'ON LES RG - 
M \ TROUVE À TOUT PRIX / 





qe 


2. Z : ac — 
NE | 


LA GARDE MÊME DU PHARAON/. JU 
NOUS SOMMES PERDUS ._—"" 


TRAQUÉS, LES PILLARDS 4€ 
REFUGIENT DANS LES PROFON- se 
| DEURS OÙ DÉSERT RHÔDOPIS ET ; 
LES CAPTIFS V COURENT DE ET NOUS SAUVÉS / 
NOMBREUX DANGERS 'SIMOUN, ft : MAIS QUE NOUS VADT CET 
SÔIF, SERPENTS, SABLES ù <- , HONNEUR 7 
MOUVANTS., ENFIN ... ’ | . 


JE NE SAIS . 


Er 


CAPTURONS-LES SANS LE 
f _COMBATTRE. NOUS POURRIONS SSSR 
| BLESSER LEURS PRISONNIERS . 1.4 





| LES GARDES RENVOIENT 
LES CAPTIFS AU VILLAGE, MAIS 
y CONSERVENT RHODOPIS . 





77 OUI/.. C'EST BIEN 

. SLA MIÉNNE... JE L'AI 
PERDUE LORSQUE LES 
BRIGANDS M'ONT ENLEVÉE / 






POURQUOI TU NE 
PEUX RENTRER CHEZ À 
TOI COMME LES AUTRES 
À CAUSE DE TA SANDALE . 
ORDRE DL 
PUARAON . 





N MÊME TEMP4 QUE 
PASSA DA ÉTÉ À ÉXSCUTEO LES EL AGDE 


ON LA LUI PRESENTE 


MYCÉRINUS EST JEUNE 
ET BEAU... 







L' AUTRE SAN 


5 N ONT PA 
CELLE QUI M'A AE! NLEVÉE PAR L'AIGLE / OUS s 


MALTRAITÉS . 
RACIE-LES ET. 
OUR LES ser, | 


PAS DE PLUS 
DÉVOUÉS.. 


QHODOPIS VEUX-TO er, 
DEVENIR MON ÉPOUSE Q 
ET RÉGNER AVEC MOI SUR \ 
CE PEUPLE QUE NOUS | 
AIMONS TOUS DEUX T 


D ES AUSSI 
GÉNÉREUSE QUE SAGE . 
JE T'ACCORDE CE QUE TU 
DEMANDES... 


PUO.000 ÉGYPTIENS ONT MIÉ 
TRENTE ANS À DRESSER CELLE 
ÉOPS.BT CE FUT À PEU 
PAREIL POUR CELLE DE 


LE PHARAON ÉPOUSE RHODOPIS EN GRANDE FOMPE 
SOUS LEUR RÈGNE, LE PEUPLE VIT HEUREUX.. 









TES ANCÊTRES. 


PE re FERAI ÉLEVER UNE 
PYRAMID COMME CELLES DE 


. JE NE VEUX PAS 


KEPHREN. 


EN TE PLEURANT ET EN 
CHANTANT DES LOUANGES 


NON . 
DE CE TOMBEAU DE TYRAN. D 
D À A TA GLOIRE / 











Ld ns 
MEN A SA 
C'EST AINSI QUE S'ÉLEVA 
LA TROISIÈME DES PYRAMIDES 
DE GHISEH, LA PLUS PÉÊTITÉ, 
MAIS LA PLUS GRACIEUSE. 
MYCÉRINUS Y EÜT INHÜMÉ. 
Cha PLUS TARD, RHODOPIS. 










| QUANT À RHODOPI ar. 
80N SOUVENIR À SURVÉCL À 
CIN MILLÉNAIRES. Nero (1) 
À ÉCRIT SON HIS T LE 
DÉLIG EUX CHARLES PRRRAUCT 
S'EN EST INSPIRÉ POUR NOUS 
CONTER  CENDRILLON, … 





AU SIÈCLE DERNIER 
DES SAVANTS LA VISITÈRENT. 
ILS TROUVÈRENT, VIDE, LE 
SARCOPHAGE DÙ PHARAON 

LE NAVIRE QUI LE RAMENAIT EN 
ANGLETERRE FIT NAUFRAGE. 
SEUL LE COFFRE DE BOIS EN 
FORME DE MOMIE SURNAGEA . 
VOUS POUVEZ LE VOIR AU 
BRITISH MUSEUM. 








RAT CET] 


a it, Vi ri SAR, À 1.) fi, ME 
ni) 7 AW. 1 LE AE | 
à Ÿ C4 p We 
D VF SIÈCLE AVANT JE 
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«“ Etre un ” gros bras ” ou avoir une grosse for- 
tune. voilà ce au’il faut pour conquérir sa 
place dans les Grands Prix ! » Mon ami italien 
devint véhément : « Tant pis pour les enthou- 
siastes et les idéalistes. Ils n’ont qu’à être spec- 
tateurs! Mais cela va changer. vous verrez : 
la nouvelle Formule Junior réserve des sur- 
prises. Des jeunes, mon cher, de jeunes pilotes 
et de jeunes constructeurs!» Voilà de quoi 
vous intéresser, n'est-ce pas, les amis ?.… 


Mot d’ordre : construire bon marché ! 


Pour 59, la Fédération Automobile Internationale a 
créé une nouvelle formule — la Junior — qui vient 


s'ajouter aux Formules I et II. Elle entre donc dans: 


le cadre du Grand Prix, et ses voitures seront des 
monoplaces à roues extérieures. Deux classes sont pré- 
vues : les 1100 cc., avec poids minimum de 400 kg. et 
les 1000 cc., avec poids minimum de 360 kg. L'empatte- 
ment (distance, centre à centre, entre les roues avant 
et arrière) ne peut pas être inférieur à 2 m. et la voie 
à 1,10 m. Le but est de favoriser la naissance d'une 
nouvelle génération de pilotes et de constructeurs; il 
fallait donc éviter que des machines coûteuses ne vien- 
nent faire la loi dans cette formule. Le règlement 
sévère a tout prévu, même un peu trop: les racers 
devront être construits avec des pièces issues de voi- 
tures de série, c'est-à-dire produites à au moins 1.000 
exemplaires par an. Côté moteurs, on pourra modifier 
les cylindres et les pistons pour arriver à la cylindrée 
de 1000 ou 1100 cc., mais c'est tout. Défense de monter 
des vilebrequins spéciaux (trop coûteux} ou de toucher 
à la carburation (l'injection directe est interdite). Cela 
est exagéré, car on exclut une belle possibilité de tra- 
vail artisanal. Exagéré aussi l'ukase excluant les arbres 
à cames en tête, car enfin, ce type de moteur n'est 
pas tellement cher ! La remarquable « Abarth 1000 », 
dérivée de la « Giulietta », n'aura donc pas voix au 
chapitre. C'est dommage ! Et que dire de l'interdiction 
des freins à disques, alors que des voitures courantes 
comme les Triumph, les MG Twin Cam et les Citroën 
en sont pourvues ? Certes, l'intention de ce réglement 
est louable, mais il ne faut quand même pas contre- 
carrer le progrès. 








LA STANGUELLINI 1100. Ce petit sosie de la 






Vanwall utilise les pièces et le moteur de la Fiat. 
Cette machine doit atteindre le 180 et même plus! 


On demande des constructeurs. 


Deux racers « F. Junior » sont déjà prêts : la Stanguellini italienne 
et la Barillet-Delhery française. La Stanguellini est une 1100 construite 
avec les pièces de la Fiat 1100, et la machine française, à moteur 
arrière, dérive de la Renault Dauphine. D'autres moteurs, tels le 
203 Peugeot, le DKW, le Dyna, le Lancia Appia, auront certainement 
du succès, et comme la construction d'un châssis tubulaire et d'un 
fuselage n'est pas tellement difficile, l'on va assister à une belle 
émulation entre « petits ateliers sympathiques ». Alors, qui a la voca- 
tion ? 


STARTER. 


LA BARILLET-DELHERY 1000. 
Son moteur arrière lui confère 
l'allure d’un racer 500. Suspen- 
sion et moteur Dauphine bien 
adaptés à la course... mais atten- 
dons-nous à voir d'autres bijoux. 


e Le Russe Wiladimir Kuts, 


double champion olympique des 


9.000 ét 10.000 mètres, dont on 
avait annoncé la retraite, a de- 
cidé de faire sa rentrée, Objectif 
avoué : l'en prochain 
a Rome les titres qu'il conquit 


a Melbourne. 


conserver 


e Un 
bore : lé Saharien Aïssa Hashas, 


authentique espoir en 
ancien champion de France anra- 
teurs, semble pa rti pour réaliser 
une grande carrière profession 
nélle : son succés, par abandon 
au j° round, sur l'excellent Belge 
Jo Woussem n'a fait que confir- 


mer tout Le bien que l'on pensait 


de ce pugiliste adroit, rapide. et 
puissant, 

e Les 
français de football sont d'accord 


clubs professionnels 
pour que soit désormais autorisé 
en championnat le remplacement 
en cours de partie du gardien de 
but blessé, 

@ Je jameur international gal- 
lois de rugby J.J. Bancraft est 
mort à l'âge de 88 ans. C'est lui 


qui, dit-on, avait lancé au début 


du siècle cette prophétie fa- 


Meuse : « Tant qu'il y aura du 
charbon au Pays de Galles, les 
Français né battront pas les fils 


de la Principauté ». Depuis 1928, 


on savait que Bancroft était un 
mauvais prophète, puisque cette 
année-là, pour la première fais, 
Le XV de France l'emporta 8.3! 


e Le chiffre 13 porte bonheur 
a Alain Mimoun. À Melbourne, 
il portait le dossard n° 13, aux 
Jeux d'Helsinki le dossard 607 
(6 + 7 = 193), Il a trouvé dans 
un grand building un apparte- 
ment qui porte le n° 94 (9 + 4 
= 19) et au cross de Saint-Sébas- 
tien, on lui avait affecté le ves- 
tiaire n° 14. « Je ne suis pas tel- 
lement superstitieux, déclare no- 
tre inusable champion, mais 
avouez qu'il y a des coïncidences 
curieuses ! > 





Le trial est une spécialité du sport motocycliste qui erige la:plus grande maîtrise dans l'art du pilotage. Anglais 
et Belges y sont les maîtres, mais Français et Hollandais ont ces dérnières années accompli de gros progrès. Ci- 
dessus : un pilote dans un <non-stop» peu banal. Pied à terre, calage de moteur, entraînent une pénalisatiqn. 
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Oncle Jean haussa 
devant les commandes de la fusée 
qui lui refusaient toute obéissance. 


les épaules 


— Décidément, 
voyage en 
mal! 

Oncle Jean se rejeta en arriére 
et laissa retomber la manette in- 
utile, 

Un son suraigu les fit tressaillir, 
puis s'éteignit. La sensation d'en- 
gourdissement disparut ; ils se sen- 
tirent de nouveau libres. Erra et 
Alain bondirent de leurs sièges et 
coururent vers oncle Jean. Après 
une seconde d'hésitation, les autres 
firent de même. 

— Nous arrivons ? demanda Eo 
d'une voix qu'il tâchait de raffer- 
mir. 

— Qui. 

Et onclé Jean enleva la blouse 
et les gants qu'il jeta négligem- 
ment sur le tabouret. 

La lueur d'un des gros boutons 
bleus s'intensifia progressivement, 
devint aveuglante, lança un véri- 
table éclair, puis s'éteignit, tandis 
que la lumière revenait dans la 
cabine. 

Oncle Jean 
porte. 

— Nous allons savoir où 
sommes. 

La porte s'ouvrit, et un homme 
apparut. Il était plutôt petit, mais 
trapu, avec une belle tête d'em- 
pereur sous une masse de che- 
veux blancs légèrement ondulés. Il 
les examina en silence de ses yeux 
d'un bleu si clair qiils parais- 


== = = æ 


votre premier 
raho s'annonce plutôt 


se dirigea vers la 


nous 
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‘| PAS ENCORE ARRIVE... TIENS, 


Un roman de 
Claude Esvé 
illustré par 
Gérald Forton 


saient incolores, puis sa bouche 
rouge et mince comme une bles- 
sure se contracta en un sourire 
cruel, et une voix inattendue, une 
voix riche et mélodieuse mur- 
mura 

— Bienvenue à Terroa, 
Lia vous attend déja ! 

Se tournant vers Netty, il. pro- 
nonça avec une douceur odieuse 

— Ainsi, voilà ma nièce! Comme 
vous avez changé en dix ans ! N'im- 
porte, je suis heureux d'appren- 
dre que vous êtes en vie. en- 
core, Ainsi la réunion est com- 
plète, et la fête peut commen- 
cer. Gardes! Conduisez-les à leurs 
appartements, 

Et sans plus s'occuper d'eux, il 
sortit, tandis que Black, tout trem- 
blant, se terrait dans le coin le 
plus sombre du raho, en grondant 
sourdement. 

— Qui est cet homme ? demanda 


amis ! 


Netty. Pourquoi m'appelle-t-il sa 
nièce ? Il me fait peur. | 
— Qui est-ce? C’est Main. Le 


raho nous a conduits tout droit au 
Palais Rose de Terroa ! 
D . 

Un peu plus tard, oncle Jean sa- 
luait le cruel dictateur : 

— Je ne pensais pas vous re- 
voir un jour, Maïn. Vous n'avez 
guère changé, On dirait que les 
années glissent sur vous sans lais- 
ser la moindre empreinte. 

— Malheureusement, je ne pour- 
rais pas dire la même chose pour 
vous! Ni pour les garcons, d'ail- 
leurs. Ils sont aussi grands que 
vous maintenant! Mais je vois en- 
core un jeune compagnon que je 
ne connais pas. D'où vient-il ? 

— C'est mon frère, dit Netty. 


— Votre frère? Comme c'est 
étrange ! 

Ses sourcils se levérent, 

— J'ignorais, reprit-il, que 


j'avais un jeune neveu en plus 
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UNE BOUTEILL je 
= UNE BOUTEILLE DE LAIT 
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FACE AU 


d'une charmante nièce, miraculeu- 
sement sauvée des eaux! 

— Mais je ne suis pas votre 
nièce! Je suis une Terrienne, moi 
aussi ! 


2 Alors, pouvez-vous m'expli- 
quer d'où viennent ces boucles 
d'oreilles ? Je croyais que ma 


nièce était seule à en posséder de 
pareilles ? 
— Elles ont été 
— Ah! oui? 
Maïn la regarda avec dérision. 
— C'est cela, votre plan de dé- 
fense * fit-il. C'est Arrohac qui 
vous a conseillé de le suivre si les 


trouvées. 


choses tournaient mal ? 

— Mais je vous ai déjà dit. 
commença Netty, furieuse. 

— Que vous n'étiez pas ma 
nièce, Je sais! Je sais! Mais, dans 
ces conditions, comment dois-je 
vous appeler ? 

— Netty ! 

…— MNet-ty ? Très joli! Cela fait 
fort terrien, en effet. Je vois 
qu'aucun détail n'a été négligé, 


sauf celui des boucles d'oreilles. 
Bien, je vous appellerai donc ainsi 
en attendant. 

Après le repas, quand ils eurent 
pris place dans des fauteuils et 
que les serviteurs se fussent re- 
tirés, Maïn joignit les bouts des 
doigts et dit en les regardant : 

— Je crois qu'il est temps de 
parler sérieusement. Vous vous de- 
mandez sans doute à quoi rime 
votre enlèvement, ce qui vous at- 
tend. Votre enlèvement, je vous 
l'expliquerai plus tard. Quant à 
ce qui vous attend. Vous vous 
doutez certainement que voler la 
fiancée du Maïtre du Monde con- 
stitue un délit grave ; d'autant plus 
grave que l'enlèvement s'est pro- 
duit dans des circonstances spec- 
taculaires qui m'ont ridiculisé aux 
veux de mes sujets! Vous êtes 
passibles de la peine de mort. Seu- 
lement... 
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A Ja surprise générale, et à la 
sienne propre, Netty bondit, les 
boucles d'oreilles dansant autour 
de son visage enflammé. Serrant les 
poings, elle cria à Main 


— Mais vous n'êtes pas le Mai- 
tre du Monde! Vous n'êtes qu'un 
sale usurpateur! C'est vous qui 
devriez être condamné à mort. 
pour assassinat, et pas eux! 

— Oh! Oh! La petite tigresse se 
réveille! A la bonne heure! Je 
retrouve ma nièce! Mais à propos, 
de quelle façon comptez-vous prou- 
ver votre origine ? 


— Vous en serez étonné! dit 
Netty en se rasseyant, épouvantée 
de ce qu'elle venait de dire. 


Alain regarda Lia. Elle était visi- 
blement mystifiée, Et pour cause! 
Elle ne soupconnait même pas 
l'existence de Nélide, et toute cette 
conversation n'avait pas de sens 
pour elle. Maïn s'en aperçcut. 


— Oh! je m'excuse, Lia, Je vois 
que tout ceci est un mystère pour 
vous! Je vais vous expliquer ce 
dont il s'agit. Voila. J'avais une 
nièce, un bébé délicieux que j'ado- 
rais. .Inutile de faire la moue, 
c'est ainsi! Je l'adorais, dis-je. 
J'étais son tuteur et régent de 
Laté jusqu'à sa majorité, Durant 
une promenade én mer, un grand 
malheur nous frappa : elle glissa 
et tomba si malencontreusement 
qu'elle passa par-dessus bord! Un 
bébé, c'est si petit! Toutes les re- 
cherches pour retrouver son corps 
furens vaines. Comme j'étais le 
seul survivant de la famille ré- 
gnante, dont la lignée se perd 
dans la nuit des temps, je fus à 
mon tour sacré Maïtre du Monde. 
Et voilà que soudain, aprés des 
années de paix, j apprends qu'une 
jeune fille est apparue qui prétend 











Maïn, avec un rire sardonique, accueillit les Terriens 


étre cette nièce et revendique le 
trône de Laté! Ayant appris qu'elle 
comptait venir ici, quoique je doute 
que sa visite aurait été une vi- 
site de courtoisie, je devancai son 
désir, Profitant de ce que Jean 
et les garcons étaient chez elle, 
je les fis tous venir pour assister 
ce soir à votre installation au Pe- 
tit Palais. J'ai décidé de ne pas 
attendre jusqu'à l'aube, comme le 
veut la tradition cela me rap- 
pellerait de mauvais souvenirs. 

— Que voulez-vous dire ? 

La voix de Lia n'était qu'un 
souffle à peine audible, et ses 
mains s'agrippaient aux accoudoirs 
du fauteuil. 

— Mais exactement cela. Pour- 
quoi donc croyez-vous que je me 
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a la sortie de la fusée. 


sois donné la peine de vous faire 
ramener de chez ces sauvages qui 
ne savaient apprécier votre beauté ? 
Nous repartons du point exact où 
nous nous sommes quittés il y a 
quatre ans, Cette fois cependant, 
je ne prendrai plus le risque de 
vous laisser seule ne fûüt-ce qu'un 
instant. Jour et nuit, vous serez 
sous la surveillance de deux per- 
sonnes qui me sont dévouées corps 
et ame ! 


D'SsRRRRnI CLELENTITI 
Maïn veut épouser de force 


. 

" Lia ! Comment nos amis 
# s'en sortiront-ils ? Voyez 
Œ votre prochain SPIROU ! 
E 
LA 
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TOILE S APPELLE 
UNE BROCHURE 
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DOHAN ET PIRLOUIT 


La MOTTE 2:57 


dans un étrange château... 


ms 


kegarde les cuisines !/ + [Qu'est-ce que ça veut dire 7 
Pas de Feu / Pas de pain! SS2%1 |[ n'ya donc personne,dans 
Pas de jambon ! Rien }.. 7 | ; ce chäïeau 7. 
Rien que dé la poussière En tout cas, 
er des toiles d'araignées ! s'il ya quelqu'un, 
pFFF..il doit y avoir 
longtemps qu'il 
n'a plus mangé ! 


Allons voir dans 
les autres pièces / 


[|n'yapas de _\ 
doute, ce chäteau 
est abandonné 

Bheûaû ! 
.] Fait 
smistre, ici ! 


Parce que ,enFin,si ce château 

n'est plus habñé, pourquoi y 

a-t-on laissé tout ce mobilier 7 
Ce n'est pas naturel | : 
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ALLO ! ICI LE 
DOCTEUR VOLANT : | 


L'Australie est ‘un continent 
énorme, dont un tiers est déser- 
tique. Mais en bordure des dé- 
serts, les colons ont installé leurs 
fermes et vivent là toute l'année, 
ne rencontrant leurs plus proches 
voisins (qui parfois habitent à des 
centaines de kilomètres) qu'une 
ou deux fois par an.… 

Autrefois, lorsqu'un accident ar- 
rivait, c'était une véritable tragé- 
die. Les cas n'étaient pas rares 
de gardiens de vaches. parcourant 
plus de cent kilomètres à cheval, 
avec une jambe cassée, à travers 
déserts de pierre et marécages, 
pour venir se faire soigner à une 
quelconque mission... Vers la fin 
de la première guerre mondiale, 
un docteur s'émut de cet état de 
choses. Il en avait vu trop, de 
cés blessures infectées, de ces 
hommes  abimés parce qu'on 
n'avait pu leur administrer à 
temps les soins nécessaires. 

Et c'est grâce à l'essor de l'avia- 
tion et de la radio qu'a été fondé 
le service australien des Docteurs 
Volants. 

Aujourd'hui, il est possible à 
toutes les « homesteads », à tou- 
tes les fermes disséminées sur la 
carte d'Australie, de faire venir 
en quelques heures au maximum 
le médecin lorsqu'il est nécessaire. 

John, qui réparait la toiture, a 
fait une vilaine chute. PFrobable- 
ment souffre-t-il d'une fracture 
de la clavicule. Vite sa femme ap- 
pelle par radio la mission des 
« Flying Doctors ». Elle décrit la 
chute, explique où John a mal... 
L'infirmière de service donne à 
la brave dame des instructions 
sur les premiers soins à adminis- 
ter (chaque ferme est dotée d'une 
boite à pharmacie contenant le 
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Et aussitôt le docteur 
prévenu... 

Il saute dans son appareil, dé- 
colle en trombe. Entretemps, la 
fermière a érigé dans la plaine 
proche de sa maison un petit tas 
de feuilles mortes. Elle y mettra 
le feu lorsque l'avion approchera, 
afin que le pilote puisse se ren- 
dre compte de la direction du vent 
au sol. 


nécessaire). 
volant est 


Un bourdonnement lointain, qui 
devient un ronflement sonore. Le 
docteur est là ! L'appareil se pose 
sans difficulté. Il roule encore sur 
le sol pierreux que déjà le doc- 
teur volant a sauté vers le blessé 
étendu sur une civière, à l'ombre 
d'un bouquet d'arbres morts. 


Avec l'aide du pilate, le méde- 
cin transporte le blessé vers l'ap- 
pareil, l'arrime sur la couchette 
prévue à cet effet... Dans une 
heure, John sera confortablement 
installé entre les draps frais et 
blancs d'un Lit d'hôpital ! 


Et le docteur volant fumera une 
cigarette en attendant qu'un au- 
tre appel lui parvienne d'une 
ferme isolée en bordure du désert 
australien. 










É 


Dans une heure, nous serons à des centaines de kilomètres ! + * 
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Tandis que 
soins à administrer au blessé, 


SPIROU 








maman prend note des premiers 
la petite fille 


pédale afin de fournir le courant nécessaire à l'émis- 
sion : il n'y a pas d'électricité dans les fermes isolées. 


« All Clear ! » 


Le docteur volant s'ap- 


prête à partir en mission. L'hélice de 


son avion va étre 


Sous l'œil 
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philosophe du pilote, 
mine le blessé. Rien de bien grave. 
transport à l'hôpital est quand même souhaitable. 


Le 
f 


à ST SRE: ss 
Eee AM et + L 


mise en marche... 


le médecin exa- 


Mais le -.g 
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Tous les jeunes rêvent d'avia- 

| tion. Mais pour Jean-Jacques 

Vaxelaire, ce rêve est devenu 

réalité. J'ai fait sa connaissance 

à l'aérodrome de Cannes, et il 

m'a raconté comment il est de- 

venu le plus jeune pilote de 
France. 


Il avait eu le coup de foudre 
en voyant une affiche de com- 
pagnie aérienne. Ces splendides 
appareils avaient enflammé son 
imagination. Et lorsqu'une 
cliente du restaurant tenu par 
les parents de Jean-Jacques dit 
qu'elle était chef pilote, le jeune 
homme fit des pieds et des 
mains pour se faire inscrire à 
l'Aéro-Club. 

Il était doué pour le pilotage : 





ministration : MAISON DE SPIROU. 





ENCORE UNE CARTE DE REPORTER ! 


Notre lecteur M. Duclos interviewe 


LE PLUS JEUNE 
PILOTE DE-FRANCE 





il compte déjà maintenant Seul aux commandes, il ne lui Car, j'ai oublié de le préciser, 
trente heures de vol. Il ne est pas permis de dépasser un Jean-Jacques Vaxelaire n'a que 
pourra cependant obtenir son périmètre restreint ni d'emme- treize ans! 


brevet que dans quatre ans... 
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Aviation Grande-Bretagne 





Hunting Percival 
Jet Provost T. M. K2 
606600016006 000606t000066 


Avion d'entrainement 
PUISS. : Un turbo- 
réacteur Siddeley Vi- 
per 102 (ASVB8). 


PERFORM, : Vitesse 
maxim. 8.000 m. : 530 
km.-h. - Vit. maxim. 
à 1.600 m. : 490 km.-h. 
- Rayon d'action : 928 
km. à une vit. de 420 
km. à 10.000 m. d'alt. - 

Vit. d'att. : 118 km.-h. 

CARACTERISTI- 
QUES : Poids maxim. : 
3.090 kg. - Poids mi-" 
nimum : 2.670 kg. - 
Envergure : 11,68 m. - 
Longueur : 10,35 m. - 
Haut. : 3,35 m. - Surf. 
alaire : ‘71 mr", 





ner des passagers. 





M. DUCLOS. 


LEE 


FICHE TECHNIQUE 


Lorsque vous désirez des précisions sur 
tel ou tel appareil, sur un quelconque na- 
vire, n'hésitez pas : faites-en da demande 
à Jean Boelen, qui se fera un plaisir de 
publier dans Spirou la Fiche Technique qui 
vous intéresse, Et Jidéhem est à votre dis- 
position pour les Fiches Techniques d'auto- 
mobile ! 








Ci-dessous, le poste de pilotage du Jet Provost. 
Produit en grande série pour la RAF, le Jet Provost 
est le premier appareil militaire d'entraînement à 
réaction. C'est dans cet avion que les élèves pilotes 
prendront désormais leurs premières leçons pratiques. 





1 JOURS 
DE LA VIE 
DU MONDE 
LUNDI. 





Pas pressé! On vient de 
np à pri près de 
ru es, un pigeon voyageur 
qui avait été lâché pour un 
petit vol d'entrainement à 
Johannesburg (Afrique du 
Sud) en 1954. Douze mille ki- 
lomètres en cinq ans : si l'on 
songe qu'un pigeon vole à 
rès de 100 kilomètres-heure, 
orce est de constater que 
celui-ci à fait du grand tou- 
risme et n'a pas songé à éta- 
blir le moindre dis À 


MARDI. 


En 1958, les «hold-up » 
dans les banques américaines 
se sont élevés au chiffre re- 
cord de quatre cent trente 
t un. Ils ont coûté aux éta- 
lissements de crédit la 
somme fabuleuse de huit 
cent milliards de francs fran- 
Çais, Maïs une grosse partie 
de l'argent volé a pu être 
récupéré, car, fort heureuse- 
ment pour la morale et la 
justice, plus de 80 % des 
gangsters ont finalement été 
capturés. 


MERCREDI. 


C'est le Norvégien qui est le 
plus grand consommateur 
d'électricité dans le monde. 
Il en utilise par an 7.400 kW- 
h., contre 4,200 à l'Américain. 
Le Belge arrive en sixième 
position avec 1.400 kW-h, et 
AT nt 2e en septième avec 


JEUDI. 


A chicago, un entrepreneur 
de pompes funèbres vient de 
lancer un cercueil «up to 
date». Il peut s'ouvrir de 
l'intérieur, pour le cas où le 
mort, ne le serait pas! 


VENDREDI. 


Encore un record| M. Tre- 
vor  Brough, de Okaïhau 
(Nouvelle-Zélande),  revendi- 
que le titre (officieux) de roi 
des tondeurs de moutons, En 
une journée de neuf heures, 
il a opéré 501 tontes, 

— Je dois pouvoir faire 
mieux, a-t-il déclaré, 


SAMEDI. 


Précaution : en Ethiopie, 
sur la route allant d'Addis- 
Abéba à Diré-Daoua, on peut 
lire sur un avis affiché à une 
station-service : « Interdiction 
de boire l'essence des pompes. 
Celle-ci est réservée aux au- 
tomobilistes. ». | 


DIMANCHE. 

















Certaines compagnies d'as- 
surances suédoises consen- 
tent un tarif réduit aux au- 
tomobilistes qui ne boivent 
que de l’eau, Mais pour béné- 
ficier de ces conditions, l'as- 
suré doit donner des preuves 
de sa sobriété, notamment 
sous forme de témoignages de 
médecins, ecclésiastiques, voire 
de voisins ! rs , 


* 


PAGE 31 


Marc Dacier 


par Eddy Paape et J.-M. Charlier 


| BON, N'EST-CE-PAS?.CA Y EN À SOURIS AÈES.DES. Hum. DES. DES... HUM... 
BA. APRES TOUT NOUS 


| CONFITES ET RONDELLES DE SERPENTS 


| FRITS, AVEC SAUCE AUX ŒUFS MANGEONS BIEN DES ES- | AVS NE CHANGERA PAS DEL... HIC... DEÉLECTABLE... 
POURRIS, SIR !..TRÈS BON/!.TRÉS RENE " CARGOTS ETDES CUISSES( POUR DES /DEES RID/- MAIS... UN... UN PEU 
DE GRENOQUILLES.NOS CULES...DES SOURIS... 









CE...C'ETAIT 
SENSATIONN... 





| NON, SIR/..PAS 
LE MOINDRE 
APPELTELEÉ- 
PHONIQUE... 


PUISQUE MA PREMIÈRE 
ANNONCE N'A RIEN DONNÉ, 
CONT/NUONS {. JE 
LOIN D'AVOIR VISIT 
LES BARS DE 
HONG-KONS/ 


SE DOUTER 
QU'UN MYSTÉRIEUX 
IVEURNE LE 
CHE RAS D'UNE 
SEMELLE... 


PREJUGÉS SONT RID/- 
CULES/..CETTE CUISINE 





N! Marc est à Hong-kong, 

nouvelle étape de son tour 
1 du monde. Il goûte pour 
la première fois à cette 


drôle de cuisine indigène. 









fSERPENTS/.. C'EST VR... 


NÉE 2e Oo AB... ABSOLU- 
VRAIMENT 8... BON/..DÉ... 


\MENT DEÉLICIEUSE./.MON 


DES ROND...H/C.. ROND... 
HIC... RONDELLES DE... 


COPIEUX... Hi 
[Le es 





EST... 






ALORS, CA VA MIEUX, VOUS ÊTES 
SÛR? VOUS POURREZ RENTRER 
SEUL À VOTRE HÔTEL®. VOILA 

CE QUE C’EST DE MANGER 

DE TROP BON APPETIT/ 





QUE JE VEUX. 
RIEN DE NOUVEAU | 
POUR MOIS 


APRÈS SON REPAS,MARC 
REGAGSNE SA CHAMBRE 


UN INSTANT... PUIS IL 


C'ESTCURIEUX... J'AI L'IM- 
PRESSION QUE QUELQU'UN SACRÉ 
EST ENTRÉE DANS MA CHAMBRE NS 
ETA FOUILLE MES AFFAIRES. YF 
POURTANT ON ME M'A RIEN 
PRIS...HUM... BIZARRE... 

BA /.. TOUT, JEME 

FAY/S PEUT-ÊTRE DES 





J'AI FOUILLE SES 
BAGAGES, JE L'Al 
SUIVI JOUR ET 
NUIT... RIEN 
DE SUSPECT... 














| ALORS, 
FOU-KIEN-S1® 
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UN SIGNE MENAÇANT SE DESSINE DANS L'AVENIR DE 
SPIROU ET FANTASIO. 





FRANCE : 50 FR. — SUISSE: 0 FR. 75. = ARE 1959. 


LP L'YOMME AVANÇAIT DANS LA RUE, 
D'UN PAS MECANIQUE ET RÉGULIER. 


/ DÉTA. DTÉg EUR NE PARAISSAIT 
$ A es 
DRRÉEAT. 4 





# 


D... Ou, C'EST MOI... OH /oH ! MAIS ESLAGER 
ON DIRAIT UN CADEAU / OÙ DOIS-JE MON VIEUX SPIP, IL N'A PAS 
>. PRONONCE UNMOT/ 4 


NS # FIGNER © 


7) 
üÀ 2. 
F 


, 1 Fa : 
CR SE ST 


A + 7. t/' 


Hé /ué ZJout PAQUET ./Qu'EST-cE MMMM UE SUIS LA PLUS FERVENTE 
QUE ÇA PEUT BISN ÊTRE .. DE VOS NOMBREUSES ADMIRATRICES,. 
=> | : ——— [MMMM..NOTRE GRAND TALENT..VOTRE | 
4 | |GOUT DU RISQUE … MMMM... COURAGE... 
ILHARME TRÈS PERSONNEL … MIEUX 
BRANDO.... MMMM... 
CONQUISE ./y  HÉ/ C'EST RUDEMENT 
GENTIL ÇA, DITES DONC/ 


NONNONNON /C EST UN SPLENDIDE 


MMM SEUL PETIT DÉFAUT : VOS HUIT CHEVEUX ee | 
REBELLES... NUISENT PERSONNALITÉ ATTACHANTE... A2 GELME -CHEVEUX, CADEAU D'UNE 
EF CHARMANTE ADMIRATRICE … 


MMM... C'EST POURQUOI... PETIT APPA- 
VE COURS L'ESSAVER nu RS 


D'AMITIÉ.. CEST 
s LA 2 ÉLECTRIQUE 








La Patrouille des Castors 
LE SECRET DES MONTS TABOU D Lio Us 


DIABLE ‘.. LE CUIR 
EST POURRI..IL 
CRAQUE DE 
PARTOUT! UN PAPIER EST CA- 
CHÉ DANS SON 
ÉPAISSEUR /. 


CONNAÎTRE LES 
CIRCONSTANCES DE LA 


DÉCOUVERTE DE NOTRE 


BLESSÉ 


LES JOURS PASSENT..LES CASTORS 
ATTENDENT FIÉVREUSEMENT DES 
NOUVELLES DE POULAIN..ET ENFIN, 


UN MATIN. L TON TONTON LE 


/'TIENS /.. 
ÎLE TAM-TAM/ 
| QU'ANNONCE- 
T-IL DONC‘ SAFARI DE POULAIN 
ILS SERONT LA: 


LES PORTEURS ACHÈVENT AU FAIT, IL SERAIT BON DE SAVOIR 
DE PRÉPARER UNE LITIÈRE QUI EST CET HOMM 
PLUS CPPAOALE 
SERONT PRÊTS DANS er FAMILL , DES AMIS/pE GARDE 

=. QUES INSTANTS Pi 7 52 


LS 








par MiTacqag 














d'un inconnu inconscient. 













"AH /. VOICI SON PORTE - 
FEUILLE CURIEUX /.. AU- 
[CUNE PIÈCE D'IDENTI- 
FICATION /.. A CROIRE 













& PR VENIR... 













INDICE POUVANT L 
FAIRE CONNAÎTRE. 










TU... TU CROIS QUE CE 
[PLAN INDIQUE L'EMPLA- 
CEMENT DÙ TRÉSOR DIFFICILE 
DONT PARLAIT CE À' DIRE... 
MALHEUREUX?.. ENFIN 
NOUS VERRONS 


MAIS OU1/ IL Y AVAIT 
UNE POCHE SECRÈTE/. 
| TIENS ‘.. LA CARTE QUI 
S'Y TROUVAIT EST 
COUVERTE DE 

SIGNES .‘ 












ET BIENTÔT... REVIENS VITE /. 
_ ET SOIS PRUDENT) 


PAUVRE HOMME’ | 
D DÉCIDÉMENT L'OR | VOUS AUSSI à 
NM DES MONTS TABOU { (A BIENTOT./ 
A SEMBLE BIEN MAU- 
Eh DIT /. AU REVOIR / 








N'A PL RÉSIS- 
ER JUSQU'AU 

BOUT / SES 
LESSURES ÉTAIENT 
TROP GRAVES . ..IL EST 

MORT AVANT D'ARRIVER 
\ NA LOKÉLÉ / 















Tournois en miniature 





PAR RENE HAUSMAN | 
à. ? 





Au milieu de l'été, les lucanes «cerf-volant » engagent des tournois 
impressionnants. Ces gros coléoptères, longs parfois de plus de dix 
centimètres, vivent fort peu de temps leur existence d'insectes par- 
faits, trois semaines au maximum. Ce court laps de temps leur suffit 
pour trouver une compagne, enjeu de leurs combats. Ces combats ne 
sont pas toujours tragiques, et le vaincu s'enfuit le plus souvent sans 
demander son reste. S'il arrive qu’on voie au pied des chênes des 
cadavres de lucanes à demi mangés par les fourmis, il ne s’agit là que 
d'insectes morts de « mort naturelle ». La force des pinces du cerf-volant 
est très grande. C'est pourtant un petit animal très agréable, qui se 
régalera d’un peu d'eau bien sucrée au creux d’une assiette. Cependant, 
s’il se sent menacé, il peut vous pincer les doigts profondément, Il 
vole très bien, avec un bourdonnement sonore, comme un hanneton. 


= La « biche » du lucane a pondu ses œufs 

dans un creux d'arbre. De grosses larves blan- 

ches en sont sorties, aussi longues que les luca- 

7 men nes adultes, Ce sont des mineuses d'arbres, sur- 

” | … - tout des chênes. Elles creusent des galeries 

RS: - innombrables et enchevétrées dans le cœur du 

st : bois. On imagine les dégâts qui en résultent 

pour la sylviculture. Cette inquiétante larve vit 

cing ans avant de devenir un insecte parfait. 
# 
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VOUS LE 
SAUREZ 
GRACE A 
SPIROU 


e Une belle fiche de conso- 
lation! Enervé par l'assaut 
des chasseurs d’autographes, 
le fameux Di Stefano, footbal- 
ler européen N° 1, -déchira 
l'autre jour dans une rue de 
Vienne (Autriche) le carnet de 
signatures qu'un gamin lui 
tendait. Devant les larmes du 
garcon, Di Stefano, qui est un 
bon père de famille et qui 
malgré son tempérament vif a 
bon cœur, eut des remords... 
et un joli geste: il lui offrit 
un ballon tout neuf, sur lequel 
il apposa son paraphe, et tous 
les autres joueurs du Meal 
Madrid en firent autant. 


@ Article d'exportation : 
une fois de plus, le boxeur 
francais Guy Gracia à réalisé 
un authentique exploit en s'en 
allant battre le champion de 
Grande-Bretagne et challenger 
au titre européen des poids 
légers Dave Charnley. Or 
Gracia, toujours brillant à 
l'étranger, n'accomplit que des 
performances modestes, pour 
ne pas dire médiocres, lors- 
qu'il combat devant son pu- 
blic. « Chaque fois que je bote 
à Paris, jai le tracs, a-til 
expliqué. 


®e Une Anglaise qui «sup- 
porte » le club de Norwich a 
obtenu des dirigeants de ce 
club l'autorisation de pénétrer 
dans le stade en utilisant une 
entrée de service. Motif: cette 
dame qui pèse 114 kilos et 
dont le tour de hanches est 
de 145 centimètres he par- 
vient qu'avec une peine ex- 
trême à franchir les portil- 
lons normaux Î 


© Les autorités italiennes 
viennent de mettré au point 
un système destiné à rappeler 
aut piétons le code de la 
route: aux passages cloutés, 
des haut-parlcurs diffuseront 
des chansons à La mode, dans 
lesquelles des paroles habi- 
tuelles auront été remplacées 
par des articles du code} 
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GRACZYK 
sera 
(peut-être) 
un nouveau 


KUBLER 


Jean Graczyvk, Gérard'Saïint, Pierre Eve- 
raert : trois noms dont il a pas mal été 
question en ce début de saison cycliste, 
notamment à l'occasion du premier Paris- 
Nice-Rome, où ils ont pris respective- 
ment la première, la seconde et la cin- 
quième place après avoir étalé tout au 
long de cette longue course d'évidentes 
qualités. 

A vrai dire, ces trois hommes n'étaient 
point des inconnus Jean Graczyk, l'an 
dernier, n'avait-il pas terminé le Tour de 
France en quatorziéme position, et sur- 
tout en arborant le maillot vert qui dési- 
gne le laeder au classement par points, 
c'est-à-dire établi en tenant compte des 
placées obtenues à chaque étape ? Gérard 
Saint, lui, s'était affirmé, derrière Jacques 
Anquetil, comme un extraordinaire « rou- 
leur» dans le Grand Prix des Nations 
contre la montre. Le coup de pédale éle- 
gant de cet interminable gaillard (il me- 
sûre 1 m. 88 et partage avec Rostolan le 
privilège d'être le plus grand de nos 
coureurs cyclistes) avait séduit, tout 
comme son efficacité. Quant à Pierre Eve- 
raert — équipier de Saint dans l'équipe 
Geminiani — une troisième place en 1958 
dans la terrible e Flèche Wallonne » avait 
attiré sur lui sinon l'attention du grand 
public, du moins celle des techniciens. 


Un futur Kubler ? 


De ces trois champions aux possibilités 
énormes et qui se posent dès à présent 
comme les successeurs possibles, voire pro- 
bables, des « grands », c'est Jean Graczyk, 
semble-t-il, qui paraît le mieux armé pour 
briller d'un éclat particulier dans le Tour 
de France. 

…— Il a l'étoffe d'un vainqueur, a déclaré 
un jour Raphaël Geminiani, lequel sait 
d'autant mieux ce dont il parle qu'il fut 
le «patrons de Graczyk l'an passé dans 
la grande boucle. 

Agé de vingt-cinq ans, ce solide cultiva- 
teur berrichon, sumommé € Popovs par 
ses amis, rappelle par certains côtés le 
fameux Suisse Ferdi Kubler : même allure 
en course, méme tempérament généreux, 
même santé de fer et mêmes facultés de 
récupération. Ce sont là des facteurs qui 
doivent lui permettre — pas cette année, 
sans doute, mais dans un avenir assez rap- 
proché — de devenir un beau jour de 
juillet sur la piste rose ; du Parc des 
Princes le torse moulé d'un beau maillot 
qui sera cette fois non pas de couleur 
verte, mais jaune. 





IL N'A PAS 
RATÉ... 
SON ÉLAN ! 


Lors d'une épreuve de 
ski à Soerum, près d'Oslo, 
un concurrent a été obligé 
d'abandonner à la suite 
d'une collision avec un 
élan ! 

Le skieur descendait à 


toute vitesse une pente fort 


abrupte lorsqu'à la sortie 


d'un virage il se trouva 


nez à nez avec cinq élans 
qui se promenaient paisi- 
blement sur la piste. Qua- 
tre de ces superbes ani- 
maux, effrayés, s'écartè- 
rent d'un bond, mais le 
cinquième, surpris, resta 


| sur place, pétrifié. 


Le choc fut d'une telle 
violence que la bête fut 
tuée sur le coup... et qu'il 
fallut transporter le skieur, 
à l'hôpital | 





MMIMSCORACHURCMIEL 


ES 


l UAND 14 ARRIVE 











| = si Yi 
CHURCHILL DEMANDE / MALHEUREUX /.. 










RÉGIMENTS 


1 US 
4 AN er 4 
Fa RU 


RASSURE-TOI LA 
GUERRE N'EST PAS 
ALISSI DANGEREULSE 
QUE TU CROIS JE L'Al 
DÉJA FAITE PLUSIELI 


d 
= 


 SMENT DE FUSILIERS 
ECOSSA/S DU RO! 4 
FAIT TROIS RONDES 


MONSIEUR, LE BOMBARDE- OUI ON DIRAFT GU'IL 
MENT SE RAPPROCHE 


DANGEREUSEMENT/ 


IL CONTINUE COMME 

DANS LE CIVIL, À 

PRENDRE SON BA/A) 
IEAL.. 


s ae - TNT 
Le SARA tT 
à Bi] ri j 
n D 
= [ 
' 


À L'ABRI... 












ADRES CE BANQUET, UN AIR DE ” 

JE VOUS PROPOSE, FANFARES® SNS 

MESSIEURS,UNE 3 10 P'ct 

PETITE DISTRACTION. 4 M7 
di 


ES HOMMES L'ADORPENT 
E LEUR REND BIEN. MAIS 

L FAIT LA VIE DURE AUX 
DOLITICIENS QUI SE 
ONTRENT... 








| 
| 










LE THÉÂTRE 
AUX ARMEES® ; 






PF 
DESCENDEZ,MONSIEUR... 


EL" 
\ 
ME VISE /..VA TE METTRE } 





DÉCIDÉMENT... VOS CASQUES 


UN COMMANDEMENT ILMARCHERAIT SONT PLUS -JOLIS QUE NOS 
Alt FRONT. JE LUI DROIT SUR PLATS À BARBE JE 
DONNE UN) BERLIN /.. L'ADOPTE DEFINITIVEMENT / 
UN) BATAILLON 


HA. 
pe 
to 

À 


Qi 


VOUS ALLEZ VOUS 
FAIRE TUER/ 


| ù 
AITAITA/ LES BALLES 
'ÉPARGNENT LES 
AUDACIEUX.. 
RETIENS CA/ 





ET VOUS®. | MOI® JE N'AI PAS 
MONSIEURS / FINI MON BAIN. 
MAIS NE T'INGUIÈTE 
PS : DASSE-MOI 
MON CASQUE / 


MIEUX /.. 
SUIVEZ-MOI... 


YA 


rs 
fu 


(| 
L | 
| 
| 
ê 





\es &: 


[lUNE HEURE | EN MUSARDANT SUR WivesTIMEZz-VOUS PAS 
QU TACD... LES PARADETS /. C'EST | EXTRÉMEMENT DANGE- 
| CELA QUE VOUS REUX CE QUE NOUS 


APPELEZ UNE FAISONS LA ? 
DISTRACTION/ 


à 


LA VISITE DE 
| TRANCHÉES 
AVANCÉES... 






BEN, OUI/.. IL EST 
ARRIVÉ.ET A PEINE 
| S'ÉTAIT-IL INSTALLÉ A 


IL CONTINUE POUR 54 DART À ÊTRE 
| SERVI DAR LA CHANCE. UN JOUR 
QU'IL RALLIE SA CAGNA... 










ATTENDRE,QU'UN 505 
; | À SUIVI PULVERISANT 
FAIT REVENIR POUR TOUT! 
{ UN GENÉRAL.TU 
APPELLES CA DE 
LA CHANCE © 






F__J'ETAIS VENU 
TE... TE RENDRE.. 
VISITE... 


a FE ges) LT 
MP DEVENU GENERAL DE DIVISION. 


L AU REVOIR, CHER COMPAGNON 
DE JEUNESSE. DUISSES-TUTE 
TIRER L'VONT DE CETTE 
GUERRE J'AI BIEN DEUR 
QUE NOW: DES GENE RAUX 
N COMME TOI NME MEURENT 
RS DANS LEUR LITS 


MAIS LIN HOMME 
COMME WIMESTON 
CHURCHILL EST 
DIGNE DE PAR- 
T'COIPER À LA 
D'/RECTION DE 
LA GUERRE. 
OÙ LA COMDRIS 
A'LONDRES. 
d'YREVC/C! 
MIAMISTRE AUX 
MUNITIONS... 


{A suivre.) 





VOTRE TABLE, POUR VOUS | 


Anrès Île ceuisant échec des Dardaneïlles, 
Winston Churchill a dû démissionner. 


EN EFFET, MESSIEURS, 

LA GUERRE EST UNE 

CHOSE EXTRÉMEMENT 
DANGEREUSE.. 





CEGENERAL 
GUY TEAMIT TAMT 


# 


#ÿ “E 
je 4 te QI 
F # Lt 
het er re “+ 
Er à Ji RE êe d 
T'AS »'"#, 





CONSTRUISONS DES 


"VAISSEAUX TERRESTRE 


ILS NOUS DONNEFSONT 
LA VICTOIRE / 


GA AMONT DEJA EU CETTE IOEE. DEBUT 
| ELLE AVAIT € TE REPOUSSEE.. 














Si, MAINTENANT LA ET POURRAIT-ON, EN QUATRE MOUVEMENTS , 
PIÈCE DU DESSUS AVEC RÉPARTIR CES PIÈCES DE FAÇON QUE LES 

LE DOIGT, JE FAIS PIVOTER LA \/ | PILES ET LES FACES SOIENT RÉGULIÈREMENT 
PIÈCE DU DESSOUS AUTOUR D'ELLE, { ALTERNÉES 7 

COMBIEN DE FOIS LA SECONDE + ATTENTION. ON NE PEUT PRENDRE QUE DEUX 
AURA-T-ELLE PINOTÉ SUR ELLE- PIÈCES EN UN SEUL MOUVEMENT, ET IL FAUT 
MÊME AU MOMENT OÙ ELLE QUE LES PIÈCES SOIENT côre À CÔTE ./ 


SERA REVENUE À SA PLACE ” 
Ex ; ed 


LE 






À" L'AIDE D'UN PAPIER FORT, RÉALISEZ UNE D ( METTEZ UN = VOS AMIS AL Le DE FAIRE 
BOUCLE FERMÉE, QUE VOUS PLACEZ SUR L- FLOTTER UNE PIÈCE DE MONNAIE SUR L'EAU 
LE GOULOT D'UNE BOUTEILLE À LARGE ENCOLLRE SANS AUCUN SUPPORT, S'IL Y ARRIVE, C'EST UN AS, MAIS 
SUR LA BOUCLE, DISPOSEZ UNE PIÈCE DE MONNAIE, IL Y À PEU DE CHANCE QU'IL Y PARVIENNE SANS CE 
| PUIS DÉFIEZ VOS AMIS DE FAIRE TOMBER LA PIÈCE À PETIT TRUC. PRENEZ SIMPLEMENT UNE FEUILLE DE © 
DANS LA BOUTEILLE.ILS $E LIVRERONT À DES D | PAPIER A CIGARETTE, DÉPOSEZ-LA DÉLICATEMENT SUR 
| PRODIGES D'ÉQUILIBRE . ILS N'y PARVIENDRONT ÿ LE LIQUIDE, PUIS RAPIDEMENT, MAIS LE PLUS LÉGÉRE- 
[PROBABLEMENT PAS.QUANT A' VOUS, DU PREMIER y=4 MENT POSSIBLE, POSEZ-Y LA PIÈCE DE MONNAIE. 

COUP VOUS RÉUSSIREZ...S/ VOLS DONNEZ À' 3 LE PAPIER SE MOUILLERA, PUS TOMBERA AU FOND, TANDIS 
L'AIDE D'UNE LATTE, UN COUP SEC SUR LA QUE LA PIÈCE DE MONNAIE (5: OLIS ME L'AVEZ LAS PRISE TROP 
HecvELE De PAPIER. Fe LOURDE) SURNAGERA À' LA SURFACE SANS COULER.., 








TU PEUX GAGNER |. RP 
500.000 FRANCS EN ESPÈCES JEAN CORHUMEL 


et voir ton affiche sur les murs REPOND A VOS QUESTIONS SPORTIVES. 
de France... en participant au ae : 


| | } Pourriez-vous me dire quels sont depuis la guerre les coureurs 
qui ont porté le plus longtemps le maillot jaune dans le Tour de 
1 | | | France et aussi combien de coureurs ont eu droit au port de ce 

« 


maillot ? (René Albucquière, à Oran.) 

C'est Louison Bobet qui a porté le plus longtemps le maillot 
jaune : durant 34 jours. Le suivent, dans l'ordre : Fausto Coppi 
(19 jours}, Vietto (15 jours), Anquetil (15 jours), Kubler, Wagt- 
mans, Antonin Rolland et Darrigade (chacun 12 jours). Au total 
— sauf erreur —, 46 coureurs ont endossé ce fameux paletot ! 


UN PEU DE TOUT 


Pourriez-vous me faire savoir : 1) Où et quand Jean Boîteux 
Û été champion olympique ; 2) Quels sont les aviateurs qui les 

remiers ont réussi à traverser l'Atlantique Sud de Saint-Louis 
_ Sénégal à Natal ; 3) Si le radéau du D' Bombard s'appelait 
bien 1’ « Hérétique » 9 (Gérard Briand, à Toulon.) 

1) Jean Boiteux a été champion olympique en 1952, à Helsinki 
{Filande}), en enlevant le 400 mètres nage libre dans le temps 
de 4307. = 2) La premiére traversée de l'Atlantique Sud a été 
réalisée par Dieudonné Costes et Joseph Le Brix les 14 et 15 oc- 
tobre 1927, - 3) Exact. 


OUVERT A TOUS LES JEUNES DE 6 A15 ANS |V\ CLASSEMENT. _ | 
J'aimerais que vous me donniez un classement des dix meil- 


, | leurs routiers belges, D'autre part, ne pourriez-vous pas, un jour 
| | où vous aurez de la place, publier un palmarés complet des gran- 

LE | des courses cyclistes internationales ? (Jean KRugier, à Nimes.) 
ré la 


Voici un classement, compte non tenu des résultats de 
saison en cours. Il n'est bas de moi, mais a été établi par un 





Tu trouveras RÈGLEMENT et BULLETIN DE jury de Jens belges, lesquels sont bien placés pour Re 
LA er une opinion sur leurs compatriotes : 1) Rik Van Loov ; 2) Al- 

PARTICIPATION chez tous nos détaillants fred De Bruyne : 3) Rik Van Steenbergen ; 4) Léon Van Daele : 
. . 5) Jean Adriaenssens : 6) Gilbert Desmet : 7) Germain Derycke : 

ou dans une de nos prochaines annonces 8) Willy Vannitsen,; 9) Joseph Schils ; 10) Joseph Hoevenaars. 


_ +. En ce qui concerne ta “démande de palmarés, la chose est 
CA-VA-SEUL (Serv. Concours) . 16, Quai du Port, NOGENT-s/-MARNE absolument impossible : une telle documentation emplirait® des 


ES en nnnes des OS de ae ce et n'intéresserait qu'une mino- 
* TF7 rité existe d'ailleurs dans le commerce de nombreux annuaires, 
CLOTURE DU CONCOU RS - 15 MAI 1959 dans lesquels tu trouveras la liste d'honneur de toutes les épreu- 
ES ves importantes. 
PAGE 8 
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CAPITAINE! CE SABOTAGE Ÿ 


MMA, FOI JE DONNERAIS 
DOIT PARACHEVER VOUS 
QUELQUE AUTRE BESOGNE/ _AVEZ 
PABOLIQUE! FAÎTES AISONI | | À 
4} 


\r PATIENCE. 

UN AN DE AAA VIE THIERRYINOUS 
POUR DISPOSER  lRETROUVE- 
SEULEMENT D'UNE RONS CES 
BARQUE! TRA TRÈS: 


Hi véuri/ 


. 
se 
+ 
Ds 
k- 
Lo 
= 


CAPITAINE 
ALERTE! LA 


Gé 
EST PLEINE DER 
LE BORDAGE EST crevé EN jE NC CE QUE \ CONMABI \ 
PLUSIEURS ENCROITS DE LA CALE! RABLES ENT ST 7 Li BIEN DE TEMPS 
L'EAU ENTRE À FLOTS!I IMPOSSIBLE US ‘ÉRSE & BOR ln “|| Ps US OR TENIR? 
CE COLMATER CES SRÈCHES LE LE NAVIBET Mn | RS LE un 44 Fi 

BATEAU VA COULER!.… VEILLEZ LE ME | #; M 
IL FAUT LE LS 

ë& TOUT 

x! 


& 


+, Pure DEMI HEURE Ÿ 
ET TOUTES AU PLUSLI SURT 


| | AVEC LA TEMP *E ON 
LATÉANVEN!| | "AU ÉonnencE 


L_ FAUT CONSTRUIRE À 
LIN man bride 


CAPITAINElL METTEZ 
LE CAP RROIT SUR 
LA COTE! 


MAS SIRE 
| TOUCHENT 4S 

VOTRE PIRE ENNEMI 
CÉOP OLO D'AUTRIC HE. 


TS pe 
LÉ] CAT ES 

Le DM 
4 PS 


JE REVÉTIRAI 
UN DÉGUISEMENT... 
L'ESSENTIEL EST 
C'ATTEINORE LA 
TERCE!... 





sulvre 


LE VIEUX NICK Le Vaisseau du Diable 
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JE DOS SAUVER ). 
| LES COPANS// TN ur 


—_— e 





IL FAUDRA DABORD ME 
\ PASSER SUR L 













AVEC DES BPAILLEMENTS DALLÈGEESSE LES 
FORBANE SÉLANCÉRENT VERS LE VEUX NICK... 





E CORPS!// | 
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Des forbans assaillent le 


vaisseau du Vieux Nick 
par M. Remacle ef de ses compagnons. 


[UN PRÉCIELIX 
CO se 


US À MES TROUSSES / 


CA MARCUE /\LS SONT 









INUTILE DE LE FOURSUVRE 
JUSQUE DANS LES MAUBANS/ | 
CEUX PES ES QUI SONT 
LA-UAUT VORT NOUS LE RÉEXPÉ - 
DER SÔANS TARVER / 













JUSTEMENT / 
ANOÛS LEUR \ERONS 
LA LANGUE // 






a ts 
NENS, NCOLAS 
NEST PS SUR LE 
PONUI IL SEE C EVE. HE NE 

EE V SAS PAS... 
MAX, | 





ee — 


2 2, 





Ée THOMLE POUREANT PEUT- | 
É RE VOLS LE DIRE... 
à |. 


ER 





UNE HEURE PLUS TARD...  (Ég 
| HÜUMÉ.MALSRE SES AUITSA LABELLE TA 
| ETOILE ET CETTE VIEILLE ESSENCE, LE 
| ZINC A L'AIR DE TENIR LE COUP/..JE 

LA/S POUVO/R PASSER A'L'ACTIONS 





a 


HOUAAAAAH / 











+ Met Lo A!.HA/.HAL. 
M sr CA SURPREND)| 
RS | LA PREMIÈRE | 
A, n 7 M FOIS, HEIN, 

ei L'ARTISTEZ 


Te EH BIENI. MON CLIENT À 
: L'AIR SÉRIEUSEMENT'GROGEY 

CA VA ME PERMETTRE DE LE 
DÉBARGUER GENTIMENT ET 

SANS PROTESTATION / 


4 
a 


Eu 
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Par VIC HUBINON 
et J.-M. CHARLIER. 





RARFA/TÉ, CE DOUX ANALPHABETE Ni E VI. 
DEMMENT PAS ATTACHE SA CEINTURE 
DE SÉCURITÉ!.ET IL 


PAS FI N | f. UN REU Re re 
DE “MONTAGNES Æ" 
RUSSES ÈS à 


V 
# “0h { 
Fr) 3 f ii 
LA “à 


2HIIAAAH / 





CAMPEMENT/..JE VAIS LE DÉPOSER A 


r pr En re 
Re ne Ve rt 
£, 








INUTILE DE M'ENCOMBRER DE CE GÉNEUR | 
POUR LE RESTE DU) VOYAGE /..OH/.LA/.UN | 





joe 
1e 





ISSION VERS 


a 


SOUDAIN, AVECUNE VITESSE FOU- 
DROYANTE,SONNY BASCULE BRUTALE | 
MENT LE “LYSANDER"EN DEMI-TONNEAU... 













me 





/BOUM/.EHBIEN,VIEUX,HEUŸE 


A 
u 






- ]REUSEMENT QUE TU AS LE 
- Æ  VICRÂNESOLIDE‘.HE/.HE/. 
 £ 4 NÇAY EST/..LE VOILA K.O/ 


4% 
Le 


# 
A VA FE PERDU F RE 
l Î ÿ | Sonny vient de décoller 
pour retrouver les ravis- 
seurs du futur Dalaï-Lama. 


UNE HEURE PLUS TA RD, LE 









: /BON SANG!..JOLI 











LYSANDER"SURVOLE LA Ë TRAVAIL! CES SAUVAGES) ie 

LAMASERIE DE PANGBOTCH!, d N'ONT LAISS$SE QUE LA QU'ILS NE FUI/. 
DANS L'AIR RARÉFIE DES Len... DES RUINES/ POURVU QUE LA 
HAUTS SOMMETS... 


[VISIBILITÉ RESTE 





mr 








DEUX CENTS KILOMÈTRES (EURE GUANT AU PAS EU LE MOINDRE 
DE LA, À LA SORTIE DES COLS, JEUNE DALAT-LAMA,IL | 'ENNUI JUSQU'ICI/.ET 
UNE COLONNE PROGRESSE TIENT LE COUR MAIS | VOICI L'AVANT-GARDE 
DENIBLEMENT DANS LA Se. | VON BRANTEZ N'IRA QUE J'AI ENVOYÉE RECON- 
LES PARACHUTISTES DU h. PLUS LOIN/ NATTRE LE TERRAIN OÙ 
COLONEL STÔLZ ET LEURS ; : L'AVION VIENDRA NOUS 
PRISONNERS... 72 NT Sp RAMASSER, 


É 
: ER 
ÆA 


Le AUMÊME INSTANT, # PRÈS (ES HOMMES HOMMES SON NTA co URAGE!.NOUS N 'AVONS 
DE 
DE 


MAUVAISE NOUVELLE /. LE TER- 
RAIN EST TOUT PROCHE. MAIS 
LA NEIGE EST POURRIE/ MÊME 
AVEC DES SKIS, AUCUN AVION | 
K\ CAPABLE DE NOUS TRANSPOR- 
| TER TOUS NE POURRA S'y 

























BPousavonsavenri ce | (CEPENDANT. SONNYFRANCHITLES cOLS | fee Au même NsranT. EST, 
COLONEL STÔLZ PAR EN RASE-MOTTES ACROBATIQUES JE VIENS DE CONTACTER SŸL'AIRE D'AT- | 
RADNIO...IL ENVOIE UN SY/(LA!.LA NEIGE A CONSERVÉ LESTRA- L'AVION..ILEST TOUT PRÈS/.\TERRISSAGE 


19) FRANSEORT LÉGER QUI CES DU PASSAGE D'UNE TROUPE NOY 
SN'EMPORTERA QUE VON | SREUSE !..C'ESTSÜREMENT se 












IL NOUS DEMANDE DE EST BALISE 
TIRER DES FUSÉES DES À 
QUE NOUS L'ENTENDRONS/?" 








BRANTZ ET L'ENFANT. 
NOUS, NOUS CONTINUE- 
RONS À PIED JUSGQU'A 
CE QUE NOUS TROUVIONS 
| UN TERRAIN 
MEILLEUR... 









JcnvestiLavu | CEpENDANT| 80N SANG/ PLUS DE TRA- 
He | V/NOTRE SIGNAL/..IL | 1 CES AU SOL/..ME SUIS-JE 
ÉCOUTEZ. UN LA! REGARDE “À % VIRE VERS NOUS/.QUE | |ÉGARE OU ONT-ELLES ÊTÉ SIMPLEMENT 


RONRONNEMENT ) VOILA/..VITE, LES 


LE PROFESSEUR ET RECOUVERTES PAR UNE CHUTE DE NE 
FUSÉES/ 


L'ENFANTSE HER NENT| |ILME SEMBLE QUE J'AURAIS DÙ APER- 
/|  |CEVOIRLES FUYARDS DEPUIS LONG- 
& TEMPS/ 





PAGE 13 









C'EST DIT' APRÈS LE REPAS, 
NOUS ATTAGUONS LE TTEAIN !. 





622212... 





FARFAT' ENTISTEMPS, JE 
FRÉFARTERA LS RFPAS DU 
Son Four ŒQUAND VOUS 
REVIÆNDREZ Ou TRAVAIL --- 














MAINTENANT, VA PRÉEPACIES TE. 
LE REPAS FENDANT QUE 

NOUS FAISONS Nog 
ExXSECICES De TIC. 


Ô 
“ 


Tu NOUS PRENDS FouR DES 
NAÏFS, LUCkY Luus 7. NOuS 
NE TE LAISSERDNS FAS LA. 
TL VIENDRAS AVEC NOUS L. 








| 













— 





= = 


Le U 


_ 


…. JE NE SAIS FAS GusL 
EFFET PRODUIRONT CHe 

| MÉDICAMENTS, MAIS ILS 
PRODUIEONT CÆRTAINEMENT 
ON EFFET... 


CEST LS MOMENT DUTILISEE 
LES MÉDICAMENTS OLæ JAI 
TROUVÉS FARM Læ BUTIN… 





LAN FOIE | NA ; 
DONT Vous ME D] | JE Ne PRUX NON / Tù #5 CONDAMNÉ AL 
| LIRE NON PAN SBC/ JE TE L'Ai 


TIREZ DES 
| | UN FEU CE æ 
NONELLES.' .: #.( DÉJA DIT! HAHAHA 2. 





| SN VOLÂ D | | | 
RTS Pinus eiens 
RP HE NTe CE | COMMENT IL FAUT FAIRE 
| | | QUAND EST BISN 


MANGER COMME @A | ÉLEVÉ . 






V EN SELLE, TOuT LE MONDE 
L NE PAUT FAS RATE 
| LE TRAIN. 







BoN/Cisar L'HEURE’ 
LURE, VA SELLER 
LES CHEVAUX Z. 













C'EST... C'EST CURIEUX. 
JE NE ME SENS 
FAS TRÈS Bien. 





we LE CAVALIER 





DEL NO Q A N Q V I Q A G E Soi tent SE Aleante 
par SIRIUS 


——_—_—_————L oo 


AUTOUR DES MURS D'ENCEINTE , LES 
CAVALIERS MAURES CONVERGENT VERS 
Se POUR COUPER LA ROUTE A 








ee ee ee ee mm 


MALHEUR , LA PORTE SE FERME... 
5 NE NOUS VOIENT DONC 
| PÂS , SUR LES REMPARTS ? 


CON AALER Y 
| © IL DEMANDE L'ENTRÉE. 
AA TROP TARD..LES \| 
MAURES SONT TROP 
PRÈS... VERROUILLEZ 
” LA PORTE, 






























AVEC UN GRONDE- Eu 
MENT SINISTRE,LES [Se 





| ET SOUDAIN LE CHEVAL 
| DE TIMOUR BRONCHE 
ÉT S'ÉCROULE . 


T 
: ie l'E 
= LL 'ETet 

(ar 


De 7 C'EST PITIÉ DE DEVOR 

NT ABANDONNER AINSI | 
1 DEUX CHRÉTIENS 
_ AUX INFIDÈLES . 





VITE LES LANCES SARRASINES ÉCLATENT 
ABRITE-TOI UCUIER QUE TIMOUR 
“( DERRIÈRE MOI. Ju 
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par Willy LAMBIL 







Le plan de Hank, qui veut 
faire du tort à Sandy, a 
réussi Joyce, sœur dé 
Hank, arrive tout en émoi. 





= 





EU GIEN 30 CE, QU'EST- CE QUI T'ARRI VE?N 
TU ES TOUT SSSOUFEL se. 

















JE T'Al CHERCHE PARTOUT. 
PAPA S'EST MIS EN C OLÈRE 
HIER SOIR : 1 L NE VEUT PLUS 
VOIR HOPPY 





ET EE 








Le 








J(HOPPY N'A PAS EAIT SELAL) ù 
À C'EST ABSURDE | {L 


V4 HÉLAS | 9 J A Y L LES DE - 
M SATS DE MES PROPRES 
VEUX /. MAIS QUEL QUE 
CHOSE M'INTRIGUE.. 





» (HEIN? , 1. MAS POURQUOI? 
il PARAÎT QU'IL A SACC AGE 
NOTRE POTAGER. MAMAN 
ET HANK L'ONT VU. 


La REGARDE CE QUE JAI TROUVÉ 
s NON HEIN 




















\ 
CE LA. 









| 1 









IE 


\ drér4 













Je “dé jf dk 


ALORS, ILFAUT TOUT RACONTER ) 
À TON PÈRE |! IL FAUT.. < 


QUELQU'UN S'EST SERVI DE CETTE 
 CAROTTE POUR ATTIRER HOPPY , 
= L DANS LE POTAGER ! FES 
Puce sm à EE" 
V4 f HANK/!! C'EST d) 
LENCORE HA /! 


/, er "ail 


| JUNE CAROTTE 0€ MAÏS //. 


f POURQUOI L'A-T-ON ATTACHÉE 
\ 4 UNE CORDE 2... ÇA M'ATOUT / 


LE L'AlR 0° UN APPAT ! à 


nn RS 












" NON C'EST INUTILE :.… PAPA 
EST TRÈS PORTÉE POUR HANK. 
A DE PLUS, TU NE CONNAIS Pas 
MOX FRÈRE “ -IL NIERA 
JUSQU AU 





ue 
de pointe 


T2 L 

Tr “on 

Ÿ de RES | 
hr | RL : | 
HE - se ; ! = - GE «fi | 
à | os ur = À d ! 
DANS CE CAS, JE VAIS ALLER 
D, LUI DIRE DEUX MOTS ne 








ee ans 
aie er ut 


Mhgr "4 ol || dr 
Hi Pr 











= NE LE FAIS PAS /CELA 
NE SERVIRAIT À RIEN' 
AU CONTRAIRE … 
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te LE 


MAIS IES PRÉVISIONS 
PESSIMISTES DE 
SES AMIS SONT 








£ COMPLIMENT, MON CHER) LE 
AND MÊME 


TU NOLS RE 
UN PEU TONNES. 


4 FOUCAULD... IL A LA BARAKA / 
| PEUT-ÉTRE... 























CURIEUSEMENT p—— PM IL A SURTOUT 
D MENTIES [ETICI à UNE PRE 
L À Le - FO AUID = ÉTONNANTE. 
| CE QUIL À LU 
| CLASSEMENT Dénérai QU ENTENDU, 








IL LE SAIT, 
ÉLÈVES , ET E ADMI | F 
AINSI DANS Y : 
CAVAIERIE.. 





ë | ASS 1) NE 


tr) LA _—. LA CHANCE . 





MAIS À PSÉSENT \ “/ ...LA COURSE ux *FINES !%) 
QUE J'A[ ÉVIT, LA LA, JE RELÈVE LE DEF, 
L'INFANTERIE, Dog pe 
JE COMPTE VOUS | 

TONNER D'UNE À; 
AUTRE MANIÈRE. 2; 


VAULOMBROSA /..VOus £ (7 C'EST LE 
ÊTES MON INVITÉ CE | ot * ES-TU ,| | PREMIER SOIR \ 
OIR . AR PAS CONSIGNE | | DECE MOIS |, 
QUE JE NE LE 
\. sus PAS. 





TA PROPOS DE CEUN, 
VRAIMENT REMARQUABIE , 


Dm VEUX ACHETER TOUT 
+ VOTRE PONTET- 
CANET. _- 
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pacifique du Sahara > 


NOTRE RÉSERVE 
EST ESTIMÉE A. 
z ARCGNEZ “MOI 


EP 
CES DÉTAILS, 
JE VOUS PRIE. 


me) Er 


RuBIS SLR AT 
4 L'ONGIE ! 4 


AGE ?[ VOUS DEVRIEZ 
AVOIR us 


\c LOMME vous Ets. \ 


MAIS LE PENSE Que E ) MONSIEUR, 
LCHIFRRE SEUL 
mAINT ACCEPTEZ- VOUS, 

\our où Non, DE 

RME LE RÉSERVER. 

LS) 


L'élève Charles de Fou- 
cauld, un bon gros, ne se 
montre guère plus ardent 
au travail que ses condis- 
ciples de l'Ecole Militaire. 


QUE M'IMPORTE, | 


? 


POuR PLUS DE 

? | Dix MILLE FRANCS (1) 
LORS DU DERNIER 
| [NVENTA RE EX 


"AH 2L. Pourauor 
QUE VOUS LE FAITES, À 





‘| suivre 
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Au DÉBUT DU SIÈCLE 
LE LES SONT ENCORE UN 
MYSTÈRE. STE CROIENT QUE 
LES OCÉANS ,ATTIRÉS PAR LA ROTATION 
DE L’'AXE DE LA TÉRRE, YŸ FORMENT DE 
GIGANTESQUES ENTONNOIRS . D'AHÉRICAIN 
ROBERT PEARY EST ORGANISÉ ET TE- 
NACE. EN 1893, DANS L'EXTRÈME 
NORD DU GROENLAND... 














SEPT ANS 
QUE VE SUIS PARMI 
EUX AVEC MA FEMME. 
VJ'APPRENDS À WVRE 
COMME EUX, M'EN FAIS ] 
ESTIMER ET A/MER. 













COMMAN - 
DANT / . UNE 








no. < S/ Y'ATTEINS LE FILLE VOUS 
ÿ VAT 4 PÔLE, CE SERA Le NÉE. / 
AVÉC EUX 


/ ru 


ARCTIQUE 








LA PREMIÈRE AMÉRICAINE 
E AUSSI PRÈS DÙ PÔLE / 
DONNONS-LUI UN NOM CHRÉTIEN 
ET UN ESQUIMAU: MARIE- 
ANIGHITO. 













À PARVENUS DANS LE CHENAL 
2e SÉPARE LE GROENLA AND ( 
€ LA TERRE DE GRANT... 









[nans UN FRACAS 
SE RIFIANT / 





LE COURANT 
LES ENTR ne VERS +-- 










(/ BERGS À ADS _— , NOUS A TOU 
we a 4 PE ; + ALLURE DT 


> Se = 
K .E Le - 
. 2 


FRAYONS- NOUS 
UN PASSAGE, 
} TRAVERS / | 


és oba ne. , Æ .. ; 
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15 3YEF-| PEARY/. CES DEUX-LA 
FORCENT, |SE DIRIGENT SUR NOUS.ILS 
MAIS .… | VONT NOUS 
— = BROYER 







BARTLETT. a 





HURRAH /. 


NOUS PAS- 
SONS / 






J 


AT 
D 


* 
= 
= 


a — — 
a — 


 PEARY. À | APPRENEZ À MES coM-\ 
AMENÉ PAGNONS À CONSTRUIRE 

DES ES- | {A DES IGLOOS.ILS NOUS 

QUMAUX f\  SERONT PLUS UTILES 
AVEC QUE DES TENTES.. 














ET AUSS/TÔT, ON ce Alias AU PIRE) | MAIS. + /P.QUE SE PASSE-T-IL 7/. .\ 
IL. ME SEMBLAIT QUE CES 
DEUX ICEBERGS ALLAIENT SE 
RESSERRER SUR NOUS/ 











NON /.ET JE COMPRENDS 


OUF./.. NOUS L'AVONS 
MAINTENANT POURQUOI: CES 


ÉCHAPPÉ BELLE / 
CES DEUX MASSES 
AURAIENT PU NOUS 
BROVER Le ME 





| 4 VOIC/ UN SCHÉMA 
D ILEUSTRANT L'EX- 
| 


|! FT 
D 2 






ee _—— ee 


7 BLOQUÉS PAR 

LES GLACES / 

NOLS HIVERNE - 
RONS ICI / 





| ETLES 
SEPTEMBRE... LE CAP 
3 _— SHERIDAN... 








Er, A L'AIDE | | QUATRE HOMMES EN DRESSENT UN 
DE SOLIDES . Né UNE HEURE. L'ENTRÉE SERT À 
| GOUTEAUX D'ABR/ AUX CHIENS. UNE LAMPE A' ) “ 
ENTER | , HUILE DE PHOQUE US FOR- Fe — 
D. TEMENT L'INTÉRIEUR. 2 Ar 


Cr LP, 1 RCE 





NS 


DEUX BLOCS NE FORMENT SÛRE- 


MENT QU'UN SEUL | 
ICEBERG 1) | 

| 

F | 


PL/CA A DE PEARY 


LE PREMIER HOMME AU POLE (suite). 


| DES MOIS DURANT. :| 
ILES BLANCS 
$ ASC ENT A! 








CES TROIS ÉQUIPES DE TÊTE | 
FRAYERONT ROUTE, ? STABLIRONT 
IGLOOS er, D 8 DE LOIN EN LOIN, 
LIS REVIENDRONT. 
TROUVERONS CES CAMPS PR A 
NOUS OR, Eu POURRONS AINS, 


SÉNAGEE NO 
NE TAPE NSLE 












À CONDUI 
LES ATTELAGÉS DE 
| CAIENS. ON ÉTABLIT 
UNE BÂSE À CAP 
COLOWBLA (A [A 750kM 


+ de RER £ MARCHE 
VERS UT ne 
ÉONIMENCE a 

ARTS S MARINS, 
17 ESQUIMA OX, 

19 TRAIÎNEAUX ET 
133 CHIENS Y 
PARTICIPENT. 






















— . | 
C'EST LE OUVRIR LA MARCHE , 

CAPITAINE C'EST LE CAS DE xd DIRE { LA GLACE 
Ar Ar PRES HARDI LES GARS. 





TONNERRE /.. E LyE CACHE 
UNE CREVASSE ba ee 
4 





TAIL- TREMBLE /.. 
LONS UN PASSAGE. 


NEZ- 









Se sn 2 


TOUT LE MON 
T LA'* 

DIEU SOIT LOUÉ / 

DEUX TRAÎINEAUX PERDUS) 
IL NQLS ÆEN Y RESTE 





ëS 


MOMENT 
US TARD... | 














en e— ef 


PEARY €: Y REVOINT.. | nj APT pi [ne 
D REPAR- CETTE Fred ss 


las, erTE N IT- LA id VIOLENTE | 








TEMPÊTE SE DECHA 













[rss DEM 
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} CIEL /.. LA GLACE S'EST ROMPUE!) 
[UNE PARTIE ODÉRIVE, EMPORTANT 
A\LES 481008 DE BAR 
MCERTAINS DES SIENS 

DES CORDES 


y TE./..LES CORDES VONT 
DER /.. SAUTE 
SAUT TEZ/// 





A 







EN EFFET, SI LA | NOUS N NE DEVONS PLUS 
MARCHE RESTE Pé- TRE LOIN. À MID), 
| SE  FERAI LE POINT... 









CETTE FOIS, LES CÊNIES DES 
GLACES SONT AVEC NOUS 

HENSO NOUS STE DRONS | 
LE P tf J'EN SUIS 









LA CONQUÊTE DU PÔLE À coûré | 
TOUT 780 MORTS À L'H GANT PEARY 


CEMIDISLAISS)] CINQ KILOMÈTRES! || ET REU 4 HOURRA///.. 
\ ÿ RESTE DEUX JOURS, TUDIANT, , PHOTO 


US N' EN, SOMMES JE SUIS SUR {| 
PLUS QD À Cine km,” PTE EN L'AXE DD MONDE 
AVA D'ICI TOUS LES 





ELLE rar cutLs Fe” COLPASE ET DE 
LA PERSÉVÉRA BRON 
L'ESPRIT D' ÉRGANISATION. 
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+ «# 
L- LAACE À 0 0 à . 


La GIULIETTA $5, profil et arriére &-: 


UN COUP D’ŒIL CHEZ 


Cela n'allait pas tellement bien pour la firme milanaise Alfa Romeo. Fiat, le géant 
aux usines tentaculaires, écrase tout de sa production à l'américaine, tandis que la 
gloire sportive des circuits était accaparée par Ferrari, Puis naauïit la petite 
« Giulietta », et la chance tourna ! Rallye après rallye, la jolie cavale collectionnait 
les victoires. Une nouvelle version apparaît aujourd'hui: la « Sprinta SS».… du 
tonnerre! En même temps, Alfa Romeo frappe un grand coup en visant un 
marché jusqu'ici négligé par les constructeurs italiens: la grosse voiture 
de luxe dix places. Sa nouvelle « 2000 » donne des sueurs froides à Mercedes. 


La Giulietta SS. 


Je ne dois plus vous présenter la Giulietta, sa mécanique est bien connue. Il ne 
s'agissait pas de modifier une si bonne base, mais de la perfectionner... On pouvait 
encore travailler le moteur, les travaux du sorcier Conrero l'ont prouvé. Un nouveau 
profil d'arbres à cames fut étudié, et la puissance sauta les 100 CV. La résistance à l'air 
est aussi importante: Alfa Romeo demanda à l'ingénieur Scaglione, spécialiste de 
l'aérodynamisme, de dessiner la «SS. Voyez le résultat! Fuselée comme une goutte 
d'eau, dotée d'un pare-brise et d'une vitre arrière merveilleusement galbés, elle passe 
le 210 sans effort. D'excellente, la tenue de route est devenue exceptionnelle. Des 
journalistes ont testé la machine (équipée de pneus Pirelli Cinturato) sur une route 
glissante et ont pris des courbes de 90" à 140 km./h. sans le moindre dérapage! Voilà 
qui fera réver les rallyemen... mais le prix atteindra 3.500.000 francs français. 


La Familiale « 2000 ». 


Sans rien sacrifier de ses qualités traditionnelles, Alfa Romeo construit aussi une 
grande voiture de luxe destinée à concurrencer les Mercedes et les américaines. Si l'on y 
trouve le confort et le standing chers à la majorité des conducteurs, on ne peut s'empé- 
cher d'admirer l'harmonie de la ligne, la finition superbe et surtout la mécanique ! 
La carcasse monocoque est rigide, légère et exempte de tout bruit. Le moteur 2 litres, 
un 4 cylindres de 1975 cm*, est un grand frère du 1300 Giulietta, plus sage, plus souple 
et. silencieux. Il possède, comme lui, une culasse à deux arbres à cames en tête et il 
développe 105 CV. Régime maximum : 5.300 tours/minute. La boîte de vitesses est remar- 
quable : construite en Allemagne, elle a CINQ vitesses (+ marche arrière) svnchronisées 
suivant le dispositif Porsche. Première : 40 km./h. Seconde: 67. Troisième: 100. Qua- 
trième : 136, et cinquième: 160 km/h. Le pont arrière est guidé, comme pour la 
Giulietta, par deux bras tirés et par un triangle articulé sur le centre de l'essieu.. Et 
on retrouve avec satisfaction les fameux tambours de frein ailetés en aluminium. 


STARTER. 


La « 2000 » 
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EN HAUT : 
LA GIULIEFA SS 


| CARROSSEE PAR 


BERTONE. 

MÔTEUR DE l00 CV. 
CNLINDRÉE 4300. 
LEVIER CENTRAL. 
PLUS DE 200 ku/4. 
LA HAUTEUR | 
N EXCÈDE PAS l2Om, 


EN BAS : 


L ALFA ROMEO 2000. 
MOTEUR DE lO5Cw. 
CYLINDRÉE 1Q75eu, 
VITESSE DE A60k 
POUR UNE 
CONSOMMATION DE 
AA L. 
BOÎTE À CINQ 
VITESSES … 








FACE AU MAITRE DÜ MONDE 


Un roman de Claude ESVE illustré par Gérald FORTON 


Le temps passait, Quinze Jours 
s'étaient écoulés avant qu'Alain ne 
se risque à aller voir dans la 
partie la plus ancienne du Grand 
Palais, appelée souvent le Vieux 
Palais, si le raho secret s'y trou- 


vait toujours. Méme s'il y etait, 
cela ne les avançait guéëére, car 
il n'était évidemment pas ques- 


tion de fuir sans Lia. La pre- 
sence de l'appareil pouvait cepen- 
dant faciliter leur entreprise. 
Mais comment ne pas éveiller de 
soupcons en visitant cette partie 
abandonnée et sans intérêt du pa- 
lais? Le jeune garçon se creusa 
longtemps la cervelle avant de tom- 
ber sur la solution la plus simple 


et la plus sûre inviter Netty 
à venir voir l'appareil de pro- 
jection murale dont ïil se rap- 


pela l'existence. Si quelqu'un s'avi- 
sait dé venir voir ce qu'ils fai- 
saient là, — et ils sentaient pe- 
ser sur eux une surveillance con- 
tinuélle — ils avaient ainsi un 
prétexte valable. 

— Tu viens avec moi, Netty ? Je 


connais une salle d'où on a une 
vue étonnante, dit-il. 
— Oh! ca ou autre chose. sou- 


pira Netty. Tant qu'on n'a pas 
le droit de sortir, tout vaut mieux 
que de rester enfermés entre qua- 
tre murs! Ce Que je commence 
a en avoir assez! | 

Ils s'en allèrent avec Black à 
travers les salles désertes et pous- 
siéreuses du Vieux Palais. Alain 
frissonna en passant à proximité 
du corridor où ïl avait eu cette 
terrible expérience avec les « veux ». 
Gui, il en était de plus en plus 
convaincu c'était ça les Etres 
de la Nuit dont parlait Eo… C'était 
horrible. . 

La salle du raho secret n'avait 
pas changé d'aspect depuis Île 
temps méme la boite de frian- 
dises qu'il avais fourrée sous un 
fauteuil s'y trouvait encore, mais 
les souris avaient tout mangé. Il 
eut une envie folle de vérifier 
immédiatement si le raho était à 
sa place, mais la prudence finit par 
l'emporter. 

— Où est-elle, ta fameuse vue ? 
demanda Netty en regardant par la 
fenêtre, 

— Ce n'est pas là qu'il faut re- 
garder! Il montra le mur nu lé- 
géerement scintillant, Il # a là une 
fenétre secrète ! 

— Encore! Je commence à en 
avoir assez, des trucs secrets! Il 
n'y\a que ça ici! 

— Allons, ne grogne pas et viens 
t'installer sur ce divan. Black, hop ! 
Tu vas voir ce que tu vas voir! 

Et il tourna le premier bou- 
ton... 

La salle entière se transforma. 
Deux larges baies s'’ouvrirent dans 
le mur vide, découvrant une ter- 


rasse tout illuminée de soleil. Des” 





Alain et Netty étaient sans cesse surveillés par l’un des gardes de Maïn.… 


marches descendaient vers un jar- 
din merveilleux, vers une pièce 
d'eau où nageaient des poissons 
étranges qu'on entrevoyait quand 
ils s'élévaient vers la surface. Des 
palmiers agitaient lentement leurs 
feuilles découpées. 

Alain tourna un autre bouton, et 
le chant des oiseaux et le chucho- 
tement du vent emplit la salle. 

— Oh! quel beau jardin! Si on 
y allait ? Il n'y a personne! 

— Je ne te le conseille pas! dit 
Alain en riant. 

— Pourquoi ? 

— Attends, tu vas voir. Tu aime- 
ras peut-être mieux celui-ci! 

Le jardin avait disparu. Une 
large porte s'ouvrait vers une plage 
de sable. La mer toute proche, 
verte et bleue, ourlée d’écume, leé- 
chait les coquillages, les oursins 
et d’étranges fleurs gélatineuses, et 
le bruit du ressac et le cri des 
mouettes remplacérent le chant des 
oiseaux, 

— Mais. je ne comprends pas! 
Comment est-ce possible ? 

— Non, Black, non, tu ne peux 
pas aller dans l'eau! dit Alain en 
attrapant le chien qui allait sau- 
ter. Tu ne préfères pas cette vue- 
ci? 

— Explique-moi, Alain! 
ce que c'est, au juste ? 

— Ce mur est une espèce de 
télescope! dit une voix derrière 
eux. ‘ 

Ils sursauterent tous trois, ét 
Black, furieux d'être pris en dé- 
faut, se jeta en abovant vers le 

« om- 


nouveau venu. C'était leur 
bre, Entré à AN FEU En, à s'était 


Qu'est- 


" a. ie. 


approché si doucement qu'ils 


n'avaient rien entendu. 

— C'est un appareil à projec- 
tion intérieure, dit le garde, Ce- 
lui-ci est d'un modèle périmé : 
il ne projette que sur un mur, Les 
nouveaux le font sur toutes les 
surfaces à la fois. Mais pour quel- 
qu'un qui n'en a jamais vu, ce doit 
être intéressant. Allons, je vous 
laisse. Amusez-vous bien! 


Alain sentit une sueur froide lui 
mouiller le dos. S'il avait ouvert 
le raho… Quelle catastrophe! Le 
garde était entré juste à ce mo- 
ment-là! Netty, ne se doutant de 
rien, tournait maintenant elle- 
même les boutons, changeant con- 
tinuellement d'image ; mais elle se 
trompait parfois, et les sons ne 
correspondaient pas toujours aux 
paysages, ce qui Ja faisait rire 
aux éclats. Il y eut soudain un lé- 
ger grincement. Black grogna, puis 
s'arrêta et agita amicalement la 
queue, tandis qu'un panneau glis- 
sait au beau milieu des vagues dé- 
chainées qui occupaient le mur, et 
le visage familier de Nérac appa- 
rut dans l'encadrement. Il eut un 
mouvement de recul en les aper- 
cevant, les reconnut, sourit et chu- 
chota : 


— Va vite fermer la porte à 
clef ! 


Nérac ! Comment l'aide du 
vieil Arrohac est-il parvenu 


à s'introduire dans le palais ? 
Que vient-il y faire? Voyez 
Spirou la semaine prochaine ! 
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L'HISTOIRE DE BOEING 


En 1903, en Amérique, les frères Wright 
avalent pour la première fois réussi à 
faire voler un avion à moteur, Quelque 
dix- ans aprés, William E. Boeing, négo- 
ciant er bois de la côte Nord-Ouest du 
Pacifique, prenait ses premières leçons de 
pilotage. Etudiant l'appareil primitif uti- 
lisé pour l'écolage, il fut bien vite per- 
suadé qu'en s'entourant de bons colla- 
borateurs, il arrivérait sans aucun doute 
à en construire un meilleur. 

C'est ainsi qu'en 1916, le Band W 1, 
première production de la Boeing Airplane 
Company, décollait de Lake Union, en 
mlein centre de la ville de Seattle (Wa- 
shington), pour entreprendre son premier 
vol. Depuis lors, 225 types différents 
d'avions Boeing, construits à plus de 
23.000 exemplaires, et tous élaborés avec 
la méme volonté de progrés qui avait 
amimé les fondateurs de la Compaguie, 
sont sortis des mémes usines. 

Dès le début, au temps où les avions 
étaient encore d'inimaginables assembla- 
es de ficelles et de bâtons, la production 
refusa de se spéclalisér dans tel ou tel 
type d'appareil aux dépens de tel autre, 
La firme construisit aussi bien des apna- 
reils d'entrainement que de primitifs 
avions commerciaux, des avions d'attaque 
. au sol qui avalent toutes les caractéris- 

tiques du char de combat, excepté les 
chenilles, toute wuné série d'admirables 
chasseurs biplans, de grands avions pos- 
taux, des trimoteurs de transport Et 
chaque réalisation représentait un pas 
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en avant dans l'aéronautique, tant en 
matiére de ligne, de vitesse, de perfor- 
mances ou de possibilités de rendement. 


Le BI, 
véritable bateau de l'air. 


Particuliérement remarquable fut le 
B-1, construit en 1920 pour le transport 
du courrier sur la premiére route postale 
aérienne internationale, entre Victoria 
(Canada) et Seattle (Etats-Unis). C'était 
un véritable bateau volant, un biplan avec 
moteur suspendu entre les ailes. Le PW-9, 
autre création de la même époque, con- 
stituait le premier grand progrés en ma- 
tiére d'avions de chasse, depuis le Spad 
de la Grande Guerre. 

En 1927 furent construits vingt-cinq 
Boeing AÛA, destinés au transport de 
courrier et dé passagers. entre Chicago et 
San Francisco, distants de plus de deux 
mille neuf cents Kilométres. Un an plus 
tard, une flotte de trimoteurs Boeing 80 À 
devait servir au transport des passagers 
sur les lignes commerciales. 

Tandis que la plupart des autres appa- 
reils, à l'époque, laissaient le pilote à 
l'air libre, dans un cockpit ouvert, les 
trimoteurs 80 À possédalent un poste de 
pilotage fermé, Pourtant certains pilotes 
qui préféralent « sentir le vent » étaient 


d'apprécier cet arrangement. Pour 
eux, l'un des gros bipläans trimoteurs fut 
transformé et recut un cockpit | ouvert. 
Cependant, aprés des essais concluants, les 
cabines fermées furent de régle sur tous 
les avions de transport Pour PASSAGETS. 

En 1950, le Boeing Monomail mardqua ft 
le début des appareils à aile basse et de 
construction entiérement métallique : ul 
comportait un train d'atterrissage ren- 
trant, ainsi qu'une hélice ajustable à trois 
pales. 

De cet appareil dériva bientôt le bom- 
bardier B-9, plus rapide que tous les chas- 
seurs de son temps. Prémier de tous les 
bombardiers bimoteurs modernes, il avait 
un rayon d'action de 2.000 km., une vitesse 
de pointe de 280 km. à l'heure, et il pou- 
vait transporter une tonne de bombes. 

Enfin, des progrés réallsés par le Mono- 
mail et par le B-9, on arriva au Boeing 
247 de transport, qui aujourd'hui encore 
domine toute l'aviation commerciale. 


loin 


Une fameuse arme : 
la Forteresse B-17. 


La Boeing Airplane Company, cepen- 
dant, né s'en tenait pas la et approfon- 
dissait des recherches aéronautiques dont 
le retentissement devait non seulement 
jouér un rôle dans l'avenir de l'aviation, 


Le BOEING 314, premier transatlantique commercial régulier. 
(Cliché PFan-American.) 
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mails exercer son influence sur l'histoire 
du monde. 

Ses recherches devaient aboutir, entre 
autres, à la réalisation du Boeing 299, 
entreprise privée que la Compagnie des- 
tinait à la compétition instituée par l'US 
Army Corps pour le choix d'un bombar- 
dier multimoteur. ILæs autres firmes en- 
gagées dans l'aventure avalent traduit 
a muüuiltimoteur + par + bimoteur >»: 1e 
Boëing 299, lui, était un quadrimoteur, 
Son apparition fut saluée par un ‘vif 
enthousiasme, mals l'Air Corps ne fit rien 
de plus pour lui, tout au moins dans les 
débuts de son existence, Il fallut que la 
tension crolssant en Europe incitât les 
Etats-Unis à 5e préoccuper de leur dé- 
fense pour que le Boeing 299, cessant 
d'être une expérience, devint une arme : 
la fameuse Forteresse Volante B-17 de la 
deuxième guerre mondiale. 

Fendant ce temps, la Compagnie se 
préocecupait du vol à haule aiticude er 
obtint ' le Boeing 307, le premier avion 
pressurisé mis au service des passagers 
sur les lignes régulières de transport 
commercial. Dans cet appareil naviguant 
dans l'air raréfié de la haute atmosphere, 
lé voyageur connaissait le confort de l'air 
dense des basses altitudes, On n'en con- 
struisit toutefois qu'un nombre limité, 
et 11 en fut de même de l'énorme Boeing 
314, qui pouvait emporter 72 passagers, 
car la guerre devait blentôt transformer 
les usines Boeing en une gigantesque 
production de bombardiers. Les Forteres- 
ses Volantes en sortirent au rythme de 
90 par mois; et l'on produisit par mil- 
liers des Stratoforteresses, bombardiers 
plus grands encore et à long rayon d'ac- 
tion, dont les cabines pressurisées destl- 
nées aux équipages permettaient le vol 
soutenu à trés haute altitude. 

Ce furent deux de ces Stratoforteresses 
qui transportérent, les bombes atomiques 








qui devaient mettre fin 
Asie. 
Lorsque cessérent les hostilités, la Com- 


à la guerre en 


pagnie reprit sa place dans le domaine 
de l'aviation commerciale, Elle créa et 
produisit le luxueux Stratocuiser à deux 
ponts, qui demeure l'un des appareils les 
plus appréciés sur les réseaux de l'Atlan- 
tique Nord et du Pacifique. 


Du Stratojet 
à la Citerne Volante, 


Le travail d'étude et de déveloprement 
des engins téléguidés proposait une nou- 
velle étape. Il y eut d'abord la fusée 
défensive GAPA, puis le Bomarc IM-99 
rour la défense du territoire, actuellement 
produit en série pour l'U, S. Aîr Force. 

Les moteurs à réaction avalent fait leur 
apparition en Angleterre et en  Alle- 
magne pendant la guerre, On tint compte 
dé ce qu'on en savait, ainsi que des don- 
nées fournies par les réacteurs étudiées 
aux Etats-Unis, dans les formes nouvelles 
à donner aux appareils. L'idée de la voi- 
lure en fléche, développée à la fois en 
Allemagne et aux Etats-Unis vers la fin de 
la guerre, ne fut pas négligée. La durée 
même des recherches n'empécha pas la 
Boeing Airplane Company d'arriver Ii 
premiére aussi dans ce domaine, avec Île 
B-47 Stratojet, premier de tous les avions 
multiréacteurs à voilure en fléche, qui 
devait accomplir son premier vol en 1947 
ét devenir par la suite le bombardier 
moyen standard de l'Armée de l'Air des 
Etats-Unis, C'est encore le même type 
d'appareil qui donna, par évolution, le 
bombardier lourd B-52, géant de deux 
cents tonnes à huit réacteurs. 

Mais Son œuvre de pionnier dans le 
champ de l'aviation militaire n'empêchait 


7° 








LE BOEING 707. 


point Boeing de s'affirmer dans celul ‘de 
l'aviation commerciale, Dés l'abord, l'ap- 
plication du turboréacteur aux appareils 
de ligne lui était aprarue avantageuse, 

En combinant < sur le papler » tel réac- 
teur et telle configuration de cellule et 
d'ailes, les ingénieurs multipliérent les 
s avions de rêve + jusqu'à l'heure où — 
c'était en 1952 — l'un de ces ensembles 
leur parut composer quelque chose qui 
pouvait passer raisonnablement pour un 
avion de transport civil, Les dirigeants de 
Boeing décidérent alors de risquer seize 
millions de dollars dans l'étude et la cün- 
struction d'un prototyvne dont 118 espé- 
ralient qu'il serait capable de démontrer 
faux compagnies aériennes du monde que 
le transport à réaction entrerait trés blen- 
tôt dans une phase d'application pratique, 

Et naquit le Boeing 707, qui effectua 
son premier vol en juillet 1954 Dépas- 
sant alsément les 960 km. à l'heure et 
plafonnant bien au-dessus de 12.000 mé- 
tres, il eut vite fait de convaincre les 
autorités de l'armée de l'air du fait qu'en 
« version militarisée », il ferait une ex- 
cellente + citerne volante » pour le ravi- 
taillement en vol des bombardiers à réac- 
tion. 


Les compagnies aériennes s'empressérent 
de commander des paquebots de l'air issus 
du prototype, qui seraient encore plus 
grands que lul et assez larges pour y 
installer commodément cinq passagers de 
front. Les séries actuellement constituées 
comprennent le 707 Jet Stratoliner long- 
courrier, le 707 Intercontinental à trés 
long rayon d'action, et le Boelng 720 des- 
tiné aux étapes intermédiaires, 

Aprés avoir été durement testés, ces 
appareils entreront en service vers la fin 
dé ceite année, sur les principales routes 
aériennes du monde, où leur seule pré- 
sence rétrécira la terre de 40 “%. 
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SOLUTIONS AU COIN DES DEGOURDIS 


[(VOYEZ À LA PAGE 8) 


JEU N° 1. — La pièce pivotera deux fois, 


JEU N° 2. — Les pièces 6 et 7 vont à l'extrême-gauche. Puis : 
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PROÔ 8006 


B 06000 
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SPIROU 


VOUS PREPARE UNE 


| surprise | 





Rien n'est plus simple, 
rien n'est plus facile, 
que de réussir une phote 
avec ULTRA-FEX, 
l'appareil toujours pré 
ULTRA-FEX obeit 
Sa “au doigt et à l'œil 
ULTRA-FEX 
SUNCHRONISÉ 


FLASH FEX 


à condensateur 


Se 


EN VENTE CHEZ LES 
RÉGOCIANTS nid 


Demondez notice: M Ne QJ 


et opporeilminioture gratuits 


INDO 12, PL GAILLETON -LYON 


EXTRAORDINAIRE 15 VOIR NET 

nienfait de la GYMNASTIQUE DES YEUX sans lunettes. 
Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
PRESBYTES une vue normale, La te Rs avec références vous sera envoyée gTra- 








tultement en écrivant ce jour à « O. O. ©. : 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 
Résultat SERA DISNINTE surprenant, souvent rapide. Deche vous poiaue c'est gratuit, 








EÉXIGEZ CE VvRAË... 


 Z COR 5 Ée Lorie ter 


DELESPAUL 


Ed a gt : D 


Car seul DELESPAUL donne droit à 

des points dh qui vous permettront, en 
_ répondant à l'enquête Delespaul, de recevoir 
des cadeaux. Demandez votre feuille d'enquête à DELESPAUL, service 
enquête, MARCQ-EN-BARŒUL (Nord). 


Patientez quelques semaines, 
et vous allez voir. ce que 


vous allez voir ! 








CLAIRE et FON Le sua polis dalle 


T TUAS VU. CLAIRE ILVA UN DESSIN ui | C'EST UN FILIGRANE 
DANS LE PAPIERDE MON CAHIER | Éd ILYENAAUSSI 


| DAWS LE PAPIE : 





FE LE FILIGRA NE ESTUNE 
GARANTIE DAUTHENTICITÉ ET 
%\ DE QUALITÉ. VOUS ETES AINSI 
\ CERTAINS D'AVOIRUN 
æ \ VEÉRITABLE CAHIER 
} CLAIR NAPITAIN 





RLOUIT 





SDOHAN ET PI 









Johan et Pirlouit, surpris 
par un orage, pénètrent 
dans un château abandonné. 


Îl n'y a personne LS |: | Je crois qu'il est inutile de conti- 
Ce doit être im ge Mate nuer à fouiller ce chäteau !- 
courant d'air! SSSR" | D'autant plus qu'il fera bientôt 
> 4 BAL a noir ! Nous allons nous installer 
ici pour la nuif ! 


 Jo..Johan !Quelqu'un a porté la | 
ferme /.Ueu..a Fermé la porte :. 





Heureusement que j'a emporté quel- 
ques provisions dans mes sacoches 
Allume du Feu pendant que je vais | 
l&5 chercher ! - 
Heu..Tu ne resteras 
pas trop longtemps 
parti hein 7 


Pourquoi 7 Moi 7 Halhalha ! 
Tu as peur Plaisanhin, va !/Je te 
de rester | disais ça parce que. 
tout Seul 7 / hem..parce que j'ai 
faim, tout simplement !. 


| Ah ! Le puits / Je vais èn pro - 
fiter pour y remplir notre 
| outre /T| n'y reste justement 


A TRALALALA... 
: plus grand-chose | 


d 














Ohho'lalair- | Zut /Il esb 


F | | | Tant pis 12 De toute Façon,avec 
d'être proFond !. } surtout vide / 


| le temps qu'il fait, la question 
| d'eau n'est pas un problème ! 4 
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un reportage de JEAN-PIERRE, gars du Bâtiment 


JEAN-PIERRE t'emmène aujourd'hui à quinze kilomètres de Paris visiter le chantier record de SARCELLES : 
Une ville de 40000 habitants sort de terre au rythme de 1200 logements par an. Un triomphe des 
techniques modernes du Bâtiment. 

En choisissant un métier du Bâtiment tu participeras, toi aussi, à la vie de ces grands chantiers qui 
donneront à la France les milliers de logements dont elle a besoin. 


et immeuble mesure 278 mètres de long. 
l'y en aura des dizaines identiques à celui-ci, 
ü SARCELLES. 


Quand les ouvriers attaquent le rez-de-chaussée, 
ou bout du bâtiment, les quatre étages sont déjà 
prêts à être habités au commencement de ce 
même bûtiment. 


= Ds. r 


Es M | . 1e { L 
ES g 
: nr ge is 





[= : 
= 


ni 1 î 
+} ; L à + 
z L_- as 
_ | :+ . 
" 


F o 
mL r' 
TS + de —. 


CR : 
È " LE ER | Ep ut" 
: È Le { 
i 


. 4 a  _— 
k 4 = 


fl 










Les ouvriers sont équipés de machines modernes; Les maçons assemblent les blocs qui 
ici une surfaceuse pour égoliser le sol en ciment.  formeront les murs. 
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aux habitants arrivent dans cette ville où ils trouvent : 


. ASSISES A Et ns 


est terminé; quelques jours plus tard, de nouve 


Ci 


Les blocs sont hissés à hauteur du L'immeuble 


chantier par d'immenses grues. centres commerciaux modernes {marchés}, écoles, église, parking à voitures et bientôt de grands espaces de verdure. 
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se. LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. 








ENCORE UNE CARTE DE REPORTER ! 


LE NAVIRE 


L ÉCHOUÉ 


par Michèle et Lucien Taïeb, de Tunis. 





Vous pouvez recevoir une carte de 
reporter. Il vous suffit pour cela 
de faire la preuve de vos capa- 
cités en envoyant à Spirou un 
réportagé de votre main... S'il 
est publié, vous recevrez en ré- 
compense la carte dont une re- 
production en miniature figure 
ci-dessus. C'est ce qu'ont obtenu 
deux lecteurs de Tunis, dont 
voici le texte et les photos : 


Tous s'est passé en quelques 
heures. Peu après minuit, la tem- 
pête s'était déchaïinée sur la Mé- 
diterranée, et le « Valiant Effort », 
qui longeait la côte, avait heurté 
un récit. Au début, tout se passa 
avec ordre. L'eau pénétrait par 
la brèche, les hommes tentaient 
de détacher les amarres retenant 
les canots de sauvetage... Mais le 
vent, redoublant de violence, 
poussait maintenant le bâtiment 
vers la côte, Et soudain un cri 
jaillit : « Le feu ! », 

De la cale s'élevait une fumée 
opaque. Alors ce fut la panique. 
Les hommes bondirent dans la 
mer rageuse, affolés, hagards et 
hurlants. Heureusement, des héli- 
coptères de sauvetage avaient été 
prévenus. Il n'y eut pas une 
seule victime à déplorer. 

Ce n'est que le lendemain qu'on 
put se rendre compte que la fu- 
mée qui avait tellement terrifié 
l'équipage n'était que l'inoffen- 
sive vapeur dégagée par le blé 
entreposé dans la cale. Et mainte- 
nant, à quelques mêtres de nous, 
penché sur le flanc, le « Valiant 
Effort » se laisse caresser par la 
mer et la brise... 

Est-il possible qu'un vent si 
doux, une mer si calme, aient pu 
mettre en péril la vie de plusieurs 
personnes ? 

Michèle et Lucien Taïeb. 













































C'est nouveau! ae ligne moderne fine et pro- 
ilée 
- un capuchon chromé à pied de 
biche, muni d'un nouveau clip à 
ressort. 


C'est toujours. 73 pages entières d'écriture 
avec un seul remplissage. 
Niveau d'encre 160 6 visible. 


VISOR /Pen Île styloaveclequel 
vous pouvez chan- 
Der d'encre. 


1.000” 


(avec plume or 2.600 F.} 
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LUNDI. 


Un journal persan publie une 
interview de Sayed Ali, qui se- 
rait âgé de 189 ans. Sayed est 
en bonne santé, il a bon pied 
bon œil, et il lui arrive de 
faire des promenades de trois 
à quatre kilomètres. sans 
chaussures. Ce patriarche avait 
deux enfants. L'un est mort 
voici quelques années, à l'âge 
de 120 ans ; le second vit tou- 
jours. Il habitait avec son 
père jusqu'à ces derniers 
temps, mais les deux hommes 
se sont séparés. « À 103 ans, 
mon fils est trop turbulent et 
il me fatiguait», a déclaré le 
Maäthusalem iranien, 


MARDI. 

La «Chase Manhattan Bank», 
de New York, vient de faire 
installer une horloge action- 
née par l'énergie atomique 
fournie par une source radio- 
active de Cesium 37 enfouie à 
30 mètres sous terre, Cette 
horloge marchera 200 ans. 


MERCREDI. 


Pour empêcher un Japonais 
de 21 ans de grandir sans 
cesse, un célébre chirurgien 
de Tokyo a tenté une délicate 
opération. Le patient avait at- 
teint la taille de 2 m. 31. 

En parfaite santé, Matsu- 
zaka hésite entre deux mé- 
tiers : assistant dans un insti- 
tut psychiatrique et. joueur 
de basket-ball ! 


JEUDI. 


Avec l'intégration de 
l'Alaska comme 49° Etats des 
USA, tous les drapeaux amé- 
ricains vont devoir posséder 
une étoile supplémentaire. 
Rien que pour peindre cette 
étoile sur les 1% avions de la 
ie il en coûtera 8.000 dol- 
ars. 


La Chambre des Représen- 
tants du Dakota du Sud «a re- 
poussé un projet de loi adopté 
par le Sénat et tendant à 
apposer sur tous les paquets 
de cigarettes une vignette re- 
présentant une tête de mort et 
des tibias, afin de souligner la 
nocivité du ‘tabac. 


SAMEDI. 


Stirling Moss a fait l'acquisi- 
tion, pour une somme équiva- 
lant à dix millions de francs 
français, de soixante chinchil- 
las du Canada dont il veut 
faire l'élevage dans sa ferme. 


DIMANCHE. 


Sur les avions de la com- 
pagnie tchécoslovaque reliant 
Prague au Caire, on a installé 
des tapis de prière pour per- 
mettre aux passagers musul- 
mans de faire leurs dévotions. 
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MAC DACION. À LA POURSUITE 


: de quitter ns LUCE 
al 1 € 4 LE " ui suiveur mystérieux l’a tilé 
74 VLELIRL « pendant plusieurs jours. 


par Eddy Paape et J.-M. Charlier 




















? QUANT À MOI, J'AI RECU ” PARFAIT/.MAIS | RIEN NE S'OPPOSE DONC PLUS À CE 
RÉPONSE AUX DEMANDES . IL VALAIT MIEUX QUE NOUS CONTACTIONS CE DACIER, 
E RENSEIGNEMENTS QUE | PRENDRE SES PRECAU- | | COMME PRÉVU/..MAIS ATTENTION. 
l'AI LANCÉES PAR CÂBLES..| TIONS..HONG-KONG RIEN NE DOIT LUI LAISSER DEVINER 
NI UN AGENT DES SERVICES PULLULE D'AGENTS | | QUINOUS SOMMES NI QUEL EST LE 
DE POLICE OÙ DE CONTRE- ; VRAI TRAVAIL QUE NOUS VOULONS 
ESPIONNAGE... * AE. , AT Le LUI CONFIER/ 









CE MARC DACIER, 
CONTRAIREMENT À CE 

QUE NOUS PENSIONS, NE 

SEMBLE ÊTRE NI UN ESPION 
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Le |A 
{LATE Il QUIUX) 
fr TRE ag (fl LL! 


LL LE ES CES 












P°LE TYDE DE L'HÔTEL 


APRES AVOIR TRAVERSE LE : 
 AVA/T RAISON, UNE 


CHENAL QUI SÉPARE VICTOR!A, | 
LA VILLE ANGLAISE, DE KOW- À 
LOON, LA VILLE CHINOISE, MARC |] 
AYANT TROUVÉ A'GRAND- of! 


ETSI JE PUIS ME PER 
METTRE, SIR...C'EST 
UN VRAI COUDE- 
| GORGE /.. LA POLICE 
| ELLE-MÊME N'OSE , 


EN TOUT CAS, VIDEZ 
VOS POCHES, SIR/ 








; . 
ses 8 
(UT QE t- 









UN BLANCS. C'EST RARE AR /C!.. 
SIMPLE AMATEUR DE CURIOSITÉS OÙ 
B'EN..EST-CE UN AGENT DE SOUNS-FO02 
HÉ! HE. J'AI EU RAISON D'AVOIR 
DE LA PATIENCE..MA SURVEILLANCE 
APEÉTAIT DAS INUTILE / 


MISTER DACIER, 
N'EST-CE PASS. 
in ee YS ME SUIVRE, DE LA VISITEZ 
\ ALI lEUR DE MON 
NS MODESTE MAGASIN®. 
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op: Depuis a a RTE le sèche-cheveux, Fan- 
“) tasio semble appelé par une force mr 
mem Il entre dans une voiture vide qui démarre. 


















7 FANTAGSIO, MON VIEUX Z 2) | HOLA /MINUTE PR 
QUE S'EST-IL PASSE 77 AM | APPAREIL DOIT AVOIR 
QU'AS-TU . fi) | UN DÉFAUT. 
TR TEUS Due, 
opus LE 
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77 'f À SX 





2°} LAN ER REN | PAU VE 
LENS | ; | UNE SECOUSSE 
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EUH ...TU AS MAUVAISE MINE …, 


C'EST UN AMEN HO, HMM -) ESS RESTE BIEN TRANQUILLE , ESSAYE 
CE N'EST PAS DE LUANCE, VEN TT NE DÉ RÉCUPÉRER ...JE TE PRÉPARE 


VIEUX FANTASIO... ITA K | A UN PETIT REMONTANT.. 


| IL S'EN SOUVIENDEA , PAURE PANTASIO./ LE PETIT 
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CADEAU DE L'ADMI PATRICE 


INCIDENT SEMBLE RPANMENT 
RE ps FRE PE STL. 








NON , NON ,PAS LA — PEINE JE 


JE VAIS - PRENDRE L'AIR — 
VAIS BEAUCOUP — MIEUX . JE 


VE CROIS QUE CA ME FERA - 
| 
AH Z HEU... BON 2b BIEN: 












| JE T'ACCOMPAGNE 2° DEEE COMME TU VOUDRAS.. 
SV Jai [MAIS 501 PRUDENT, TU 
ms [= - ES ENCORE TOUT PALE 
QU'EST-CE AË | 
Que AY)  (@ 
OO à 
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HÉ / FAITES ATTENTION, MSIEU /VOUS 
EMPORTEZ LA BALLE DE NOTRE JOKARI | 


ATTENTION, ue 
RUE 70 K 
TE = pre) 


EST SOMNAMBULE 
OU QUOI CE .FON- 


IT NON, MAIS/IL ) 
HOMME 7 | 


REVIENS DANS — UN INSTANT. 








VE ME DEMANDE 51 JE N'AURAIS PAS 
| PÜ INSISTER , SPIP... FANTASIO A 

L'AIR TOUT ÉBRANLÉ TU AS REMAR- / 
QUÉ SA DÉMARÇCHE Z'ET CETTE TÊTE. 
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OUI, CET AIR , 
{ D'ANOIE AVALE | 
nl UN CYCLOTEON | 









La Patrouille des Castors par MiTacqa 
LE SECRET DES MONTS TABOU dons D Prrime hn Pnms 


qui a perdu connaissance, 
























} OÙl...PEU D'INSTANTS SEULEMENT 
liL A REUSSI À PRONONCER QUELQUES 

Ü MOTS...IL SAVAIT QU'IL ÉTAIT PERDU 

EN ME DONNANT SON PORTE FEUILLE, 

À (L M'A DIT QU'IL ÉTAIT SELL AU 

MONDE, IL EST MORT PEU 


; ‘NOUS L'AVONS ENTERRÉ, PUIS | 
JE SUIS ALLÉ PRÉVENIR LES 

| AUTORITÉS A LOKÉLÉ... NUL N'A 
X IDENTIFIER NOTRE INCONNU 

2 RESTERA À JAMAIS 

SANS NOM/ 















ET...ET Si NOUS ; CET OR EST MAUDIT. IL 

TROUVAIT DANS ESSAYIONS DE...DE C'EST TENTANT, TUE TOUS CEUX QUI LE RE- 
LE PORTEFEUILLE RETROUVER LA MINE JE L' AOUE / . MAIS CHERCHENT /.LA MALÉDICTION | 
EST A NOUS...QU'AL- DONT IL INDIQUE N'OUBLIE PAS QUE CET \VIENT ENCORE DE FRAPPER /.. 
LONS-NOUS EN SUREMENT L'EMPLA- AMOR, S'IL EXISTE,APPAR- /JE VOUS EN SUPPLIE, OUBLIEZ 

| CEMENT ”..CE SERAIT lIENT AUX ASAMBARAS A TOUTE CETTE HISTOIRE /.. 

UNE FORTUNE | | BRÜÛLEZ CE PLAN / 
FABULEUSE : l NON © | 


VOYONS, OKAPI. L. .SONGE QUE CE GRACE À CETTE MINE D'ORS VOUS JAMAIS MON PÈRE NE NOUS LAISSERA 
| TRÉSOR FABULEUX DES MONTS TABOU POURRIEZ ACHETER DES ENGRAIS, PARTIR POUR LES MONTS TABOD !... 
PERMETTRAIT À TON PÈRE DE RÉALISER DU BÉTAIL, CONSTRUIRE UNE ROUTE, | | D'AILLEURS, AUCUN PORTEUR D'ICI NE 
SON RÊVE: RENDRE AUX ASAMBARAS UN AÉRODROME, DES CANAUX D'IRRI- | |CONSENTIRAIT A! NOUS ACCOMPAGNER/ 
LEUR SPLENDEUR PASSÉE / GATION ..LE ROYAUME ASAMBARA C'EST UNE RÉGION DOÙ NUL 
D TU 20 ET TU EN DEVIENDRAIS| [NE RENTRE VIVANT / 
O1 UN JOUR .‘ n c 





DOMMAGE /..C'AURAIT ÉTÉ UNE MA- LES JOURS PASSENT. .LES CASTORS NE PENSENT PLUS À' LA MINE DES MONTS 
GNIFIQUE B.A.ET UNE FORMIDABLE TABOU ./LS SONT TROP OCCUPÉS PAR LES MILLE DÉCOUVERTES PALPITANTES 
SURPRISE À FAIRE À TON PÈRE, QUE DE | DANS LA BROUSSE ET LA FORET..PISTAGE, OBSERVATIONS DES ANIMAUX, NATURE. 
LUI APPORTER DE QUOI ACCOMPLIR LES NOIRS LEUR APPRENNENT TOUTES LES ASTUCES DE LA VIE TROPICALE. 
TOUTES LES RÉFORMES DONT IL | À 

BEVE BAH/.. N'EN PHSEUNE 
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LE LYNX 


Par RENE HAUSMAN 


fiche signalétique : 


POIDS : jusqu'à 40 kilos. 

HAUTEUR : 75 cm. environ. 

LONGUEUR : 1 m. 30 (dont 30 cm. pour 
la queue). 

TOUFFES DES OREILLES : 5 à 10 cm. 

NOURRITURE : du mulot au chevreuil et 


au cerf. Grands animaux domestiques ; 
tous les oiseaux. di 


BARBE-CRINIERE : courte en été; fournie” 7#%=i. à 
en hiver. | +? 

FEMELLE : plus rougeâtre que le mâle ; 
taches indistinctes. Le pelage des petits — 
est le même que celui des adultes. 


GRIFFES rétractiles comme le chat. 








Le lynx habite les régions de montagnes, où 
il'a été refoulé peu à peu; au moyen äge, 
lés régions des plaines, comme par exemple 
la Poméranie, en regorgaient. Les terres d'élec- 
tion du lynx semblent avoir été de tous 
temps ‘les pays scandinaves, l'Allemagne et 
la Suisse, principalement la zone alpine. Une 
espèce plus faible existe en Sardaigne et en 
Sicile, en Grèce, en Turquie et en Espagne. 
L'Est de l'Europe et les Balkans possèdent 
encore de nombreux lynx. Le lynx américain 
est beaucoup moins fort. 


Dans l'ancienne mythologie germanique, le 
félin qui tire le char de Freya est sans doute 
un lynx. Les lynx qu'on retrouve dans l'art 
romain ont probablement été inspirés par des 
fauves ramenés des Gaules. 


Le naturaliste suisse Gessner (XVI* siècle) 
rapporte, d'après de vieilles légendes, qu'aucun 
animal n'a vue aussi perçante que le lynx, à 
tel point qu'il peut traverser du regard les 
murailles, le bois et d'autres matières, et même 
en tuer celui qu'il aperçoit (!). 

Tout justifie l'effroi que ce gros chat pou- 
vait inspirer: son appétit et le vice qu'il a 
d'égorger pour le goût du sang, alors même 
que sa faim est apaisée, sa force terrible (il 
est presque aussi gros que le léopard et plus 
haut sur pattes], sa vie réellement exception- 
nelle, son ouïe, son odorat, très fin pour un 
félin, l'habitude qu'il montre de se tenir à 
l'affût sur une haute branche afin de se laisser 
choir sur sa proie. On raconte qu'en Thuringe, 
un lynx tua en une nuit trente moutons. En 
| hiver, il arrive Taù  lynx d'atteindre Îles 
étables à chèvres en\lcréusant une galerie sou- 
terraine qui aboutitk a l'endroit recherché. 


6... 419. 
creuser lui- 


Il préfère cependant 
même son terrier et déloge de leurs trous, pour 
s'y installer, baireaux et renards. C'est dans 


ne pas 


ce terrier que naissent, au printemps, deux 
ou trois petits lynx. 

Plus sédentaire que le loup, le dernier grand 
fauve d'Europe ne quitte une région qu'après 
l'avoir sillonnée de fond en comble pendant 
des années. Parfois il entame de mystérieuses 
migrations. Blessé ou même simplement pro- 
voqué, le lynx ne craint pas d'attaquer l'hom- 
me. Un pâtre de Galicie polonaise fut un jour 
très surpris de voir un fauve qu'il ne con- 
naissait pas-se jeter sur ses moutons. Il se 
précipita, bâton levé, sur le pillard, qui aussi- 
tôt läâcha sa proie pour se précipiter sur son 
agresseur, encore tout ébahi de lui voir pa- 
reille réaction, habitué qu'il était aux fuites 
sans protestation des loups du voisinage. Il 
ne dut son salut qu'à l'arivée de paysans, qui 
furent obligés de tuer‘la bête. 

Pourtant le lynx- peut s'apprivoiser très bien, 
lorsqu'il est pris tout petit. On cite le cas 
d'un lynx qui accompagnait son maître à la 
chasse comme un chien, mais ne consentait à 
poursuivre une proie que lorsqu'il pressentait 
la possibilité de lutter à la course à armes 
égales avec elle. Ce Ilynx détestait les chats 
domestiques et égorgeait tous ceux qu'il pou- 
vait atteindre. Il s'était attaché à son maître 
et le réclamait à grands cris lorsqu'il était 
absent. Cette fidélité ne l'empêchait pas de 
retrouver par instants ses instincts sauvages. 
et de dévorer des oiseaux de basse-cour. 
L'animal jouait volontiers. Très fort, il pouvait 
passer presque impunément dehors des nuits de 


12 degrés sous zéro, après avoir mangé co- 
pieusement. 
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Examinez SPIRO 
au microscope | 


UN SUPER-CONCOURS SPIROU 
100.000 FRANCS DE PRIX ! 


Ce concours est entièrement gratuit et ouvert à tous 
les lecteurs du journal. IL vous permettra peut-être 
de remporter un poste de radio miniature, un appareil 
photo type reporter, un album. 

En participant à ce concours, vous nous aiderez à vous 
connaître mieux. En effet, nous vous demandons aujour- 
d'hui de nous donner vos préférences, de nous dire ce 
qui vous plaît le plus dans Spirou. 

Au dos de cette page, vous trouverez la liste de toutes 
les histoires en images, de toutes les rubriques que nous 
publions. Vous allez coter chacune de ces séries, attri- 
buant de 10 à 0 points, selon vos goûts. Vous n’omettrez 
pas de remplir les mentions supplémentaires ni de nous 
renvoyer le tout AVANT LE 7 MAIL, 


SONT A GAGNER... 


DEUX POSTES DE RADIO MINIATURE (VALEUR : 35.000 FRANCS), 
DES APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES AVEC FLASH, DES LIVRES, DES ALBUMS. 





… Alors n'oubliez pas de remplir toutes 


les cases du verso, en attribuant à chaque 
&ærie ou rubrique la cote qu'elle mérite, 
selon vous. Et ne mi: anquez pas de complé- 
er en 15 mots au maximum la phrase 3 sui- 
vante: «J'aime Spirou parce qu. 
(Vovez au verso, dans la marge.) 

C'est sur cette dernière réponse que por- 
tera l'attribution des prix; un jury spé- 
dalément composé de personnes compé- 


tentes nous permettra de juger de l'origi- 
nalité et de la valeur de votre réponse. 

Les noms des lauréats, ainsi que leur 
réponse, seront publiés dans nos pages, et 
un délai de huit jours sera établi entre la 
publication des résultats et l'attribution des 
prix, afin d'aplanir tout litige éventuel. 
Toute participation à ce concours implique 
d'ailleurs que le concurrent reconnait la 
compétence du jury. 


N'oubliez surtout pas d'indiquer ci-des- 
sous vos nom, prénom, adresse et âge | Ni 
de compléter le formulaire concernant vos 
gouts ! 

Votre réponse doit se trouver le 7 mal 
au plus tard au bureau du journal et être 
remplie de facon très lisible ! Employez de 
préférence un crayon à bille plutôt qu'une 
plume ordinaire. Le papier DOurrait po- 
cher | 


Remplissez également les cases ci-dessous. Les réponses ne comptent pas pour le 


toncours, mais elles nous serviront à mieux vous connaître et à 


Mon NOM : 
J'habite RUE 
DEPARTEMENT : 


DUHSSONVERTEBENVENLEN EE VONSONDUSSSLSSEUESNNEMEUELASTEEITUENE 


vous plaise plus encore ! 


CSA Me ap > 0 OBAMA: LH ee 
Re LOU CAELTE?Y: 


La STATION DE RADIO que j'écoute le Me est : 


lisent SPIROU : 


|Mes parents 


Toujours - souvent - rarement. 


Mes friandises favorites sont : 


Biscuits - chocolat - caramels - 


chewing-gum. 


[Mes boissons favorites sont : 





Je possède : 


que de fruits - boissons gazeuses 


| base de lait. 





- boissons à 


Pie LT  Né-4-88 


Signature : 


racheter reparer Se nee TUE TE DES us. 


Je voudrais posséder : 
vélo - un matériel de camping. 


ne à un journal qui 


NerTE : mon AGE : 








CELOPELE CEE CESSER CT COST CET EEE ET PET PT 





LL LE TS 


NUTILE DANS LES CASES SUIVANTES : 


une montre - un stylo - un vélo. 


une montre - un stylo - un 











DECOUPEZ, REMPLISSEZ, RENVOYEZ CE FORMULAIRE 
A « REFFRENDUM SPIRQU D : RUE BELLINI, PARIS XVI. 


COMMENT REMPLIR LE FORMULAIRE : COMMENT ATTRIBUER LES POINTS : 


@ Lisez attentivement toutes les questions avant d'y répondre, @ Aux séries dont vous ne pouvez vous passer : 10 ou 9 points 
_ Voyez aussi au bas de la page RovEue @ Aux séries que vous trouvez très bien ; 8, 7 ou 6 points. 
Indicqu : otre e (les ints que vous _ ve 
@ indiquez dans chaque case votre cofe VIS PA s. © Aux séries que vous trouvez assez bien : 5, 4 ou 3 points, 


attribuez). ‘ 1 ; 
@ Complétez en 15 mots maximum la phrase « J'aime Spirou @ Aux séries sans lesquelles, à votre avis, Spirou serait encore 
mieux : 2, 1 ou 0 points. 


parce qu... ». 





i He, SE, 2h) Éd vd 


"+ 


AUTO-AVIATION 


par STARTER : 
la page où Starter décrit Îles 
dérniers modèles, les plus récen- 
tes créations mondiales. 

Ma cote : 


FETE ILELELE 


| par Charlier et Paape : 

Le tour du monde d'un journa- 
liste sans le sou, aux rebondisse- 
ments les plus surprenants. 
Ma CObE  nrsesurss 













FOUCAULD 


par Joseph Gillain : 
Une existence aventureuse de- 
crite avec un luxe inoul de 
détails par un grand dessinateur. 

Ma cote : a 


oi 


GIL JOURDAN 


par M, Tillieux : 

Avec Libellule, ex-mauvais gar- 
con, Gil Jourdan pourchasse les 
durs, sourire aux lévres et le 
poing serré. Ma cote : ....,....... 








LES NOUVELLES 
Toute l'actualité, les dernières 
informations du monde entier. 
Réalisé avec VOTRE collabora- 
tion ! 











Ma Cote ie tres 


TLLLL 


ROMAN SPIROU 
Un: feuilleton «écrits dans le 
genre de celui qui parait à la 
.page 25 de ce numéro. 








CRRRRIERELLLE I] 


Ma cote : 


SPIROU ET FANTASIO 


par André Franquin : 
L'histoire-titre du journal, avec 
Spip, le marsupilami, Seccotine, 
le comte de Champignac.… 

Ma cote : CFETTILLILI 


TIMOUR 
par Sirius : 
La famille légendaire des Timour 


parcourt l'Histoire du Monde | 
dans des récits pleins de fougue | 
et de drame, MA COLS : s.ssssorsns | 
































_JERRY SPRING 


ALAIN CARDAN 
par G, Forton : 
le citoyen de l'Espace, qui déjà 
nous ouvre les portes de l'ère 
interplanétaire. 

Ma cote : 





par Charlier et Hubinon : 

Le pilote d'avion à réaction, tou- 
jours aux prises avec de terribles 
malfaiteurs. 


par Jidéhem et Franquin : 
C'est à contrecŒur que nous in- 
cluons dans notre référendum ce 
héros sans emploi. 

Ma COÛE T ssssiisanss 


be D 


par Morris : 

Le champion du six-coups et son 
cheval Jolly Jumper sillonnent 
le Far West à la recherche des 
bandits. 


Mac COTE  iassscenne 





2 | 
L'ONCLE PAUL 
Chaque semaine, en quatre pa- 
ges d'aventures tirées de l'His- 
toire, un récit complet en un 
seul numéro. 

Ma. Cote : ssssssssss 


SARI 


par René Hausman : 
Le petit garçon de la Préhistoire, 
qui se débrouille dans la nature 
hostile, au milieu des fauves 

Ma cote : …. 


vost 





par J. Gillain : 
Le “cow-boy et son ami Pancho, 
toujours aux prises avec les plus 
dangereux brigands de l'Ouest. 

MED  EOtE SE ses mmascis 


: eur me. Lg nt vs RE 
par Jijé : 
Avec Gégène, le détective sans 
peur et sans reproche se bagarre 
contre les plus terribles gang- 
sers. Ma cote: 0 


















LE VIEUX NICK 





par Joly ét Paape : 
La vie extraordinaire du grand 
homme d'Etat, bourrée de détails 
authentiques, vivants. 

Ma cote : 


'ÉTEITILLITT. 


LES DEGOURDIS 


par Eddy Paape : 

Problèmes amusants, jeux d'in- 
telligence, distractions diverses 
en images. 


CERELIRRELLES, 


Ma cote : 


JOHAN 


par Peyo : 

Avec Pirlouit, Johan vit, ‘au 
temps des armures et des chä- 
teaux forts, des aventures éton- 
nantes. Ma cote: " 





NATURE 


par René Hausman : 


Des potraits d'animaux, en texte . 
et en dessin, par l'un des meil- 


leurs dessinateurs animaliers 
d'Europe. Ma cote : 


AIR |: 


Patrouille des Castors 


par. Milacg et J.-M. Charlier : 
Les jeunes scouts affrontent les 
pires dangers pour redresser un 
tort, aider la justice. 

Ma cote : ..……. 





par Willy Lambil : 

Le jeune Australien et son kan- 
gourou étudient la nature et 
vivent des aventures pleines de 
grand air, Ma Cote : .:......., 





par Carlos Laffond : 
Avec son fidèle menestrel Loys 
le Rouge, Thierry connait la vie 
errante des preux paladins. 

Ma cote : 


CRERLLLLLRLLZ)] 


par M. Kemacle : 


Une histoire de pirates vue par 
l'œil astucieux d'un remarqua- 
ble caricaturiste. Du gag à 
80£0 ! Ma ‘cote : OR E 





THIERRY le Chevalier 








L ] 
Li) 


COMPLETEZ EN 15 MOTS MAXIMUM LA PHRASE SUIVANTE 


&. 









VOUS LE SAUREZ 
GRACE A SPIROU... 


DEUX ANS APRES avoir conquis, aux dépens du Sourd- 
| muet italien Mario d'Agata, le titre de champion du monde 
des poids cogs, notre compatriote Alphonse Halimi va le 
remettre en jeu le 13 juin, à Los Angeles, contre le Mexi- 
cain Joe Becerra, dont le palmarès comporte un nombre 
impressionnant de victoires par knock-out 

Los Angeles n'est pas loin de la frontière mexicaine, et 
de toute certitude, Halimi combattra dans une ambiance qui 
ne lui sera pas très favorable, des milliers de supporters de 
Becerra étant escomptés par l'organisateur. En tout état de 
cause, le Français part favori. 

TROP COURT POUR LUI! — Alain Mimoun a accueilli 
avec sérénité son échec dans le cross des Nations à Lis- 
bonne. où il dut se contenter d'une sixième place. 

— J'ai été pris de vitesse, a-t-il dit. À trente-huit ans, il 
mé faut du temps pour me mettre en action; mes vieilles 
jambes sont longues à s'échauffer. Je suis content tout de 
même, car au fil des kilomètres je me suis échauffé. 

Et Alain Mimoun d'ajouter : 
| — Si au lieu de 14 kilomètres la course en avait compte 
une vingtaine, je crois bien que j'aurais été « dans le coup + 
| pour la-premiére place ! 
vous UWouverez Qu) ours A1 SE / NT UN COSTAUD'! — Devant le fameux lanceur de poids 

« + | y FL, 14 Parrv O'Brien, recordman mondial avec un jet de 19m:25, 

de jolis Timbres-poste Up #1) se dresse maintenant outre-Atlantique un rival. de poids. Il 
LS s'agit de Dailas Long, un étudiant de dix-neuf ans, qui, sur 

dans chaque tablette | >. la bascule, accuse 126 kilos contre 117 à O‘Brien. Les deux 

| nn colosses ont la même taille : 1 m. 95. 

ee \E) | Parry O'Brien est pleinement conscient du danger qui le 
menace, Il n'ignoré pas qu'officieusement Long a reussi 

19 m. 24, soit un centimètre. de moins que son record, mais 
il est convaincu qu'il réussira à maintenir sa supériorité 
pendant encore une saison. « Après, dit-il, je devrai me rési- 
lgner. Car je suis pratiquement à mon plafond, tandis que 





Ces timbres sont authentiques 
répértoriés et cotés officiellement, 


Long peut ambitionner atteindre un jour les 70 pieds.» 
C'est-à-dire, excusez du peu, 21 m. 33! 














l U peux gagner 500.000" et voir ton affiche 
sur les murs de France... 


COL Len, URSS! 


OUVERT A TOUS LES JEUNES}! 
DE 6 A 15 ANS... 


à MILLIONS :2 


TROIS CATÉGORIES SONT PREVLES : 
Catégorie À: 64 8 ans - Catégorie B: 9 a l2ans - Catégorie C° 13 à 15 ans 

PRIX : 500000 FRS EN ESPÈCES À L'AFFICHE PRIMÉE QUELLE QUE SOIT LA CATÉGORIE DE SON 
CRÉATEUR ET ÉDITION DE CETTE AFFICHE QUI SERA PLACARDÉE DANS TOUTE LA FRANCE. 

| PRIX de 100.000, 50.000 et 20.000 FRS EM ESPÈCES DANS CHACUME DES CATÉGORIES [soit en tout 10 prix) 
l MILLION EN LOTS (bicyclettes, patins à roulefiés, poupéés, jeux). 
3 MILLIONS en assortiment de produits ÇA-VA-SEUL. - PLUS DE 3.000 CONCURRENTS RÉCOMPENSES ! 

OBJET DU CONCOURS : 
Réalisation d'une afiche en couleurs pour le cirage ** L'A-VA-SEUL", 
L'originalité ou lo beauté de l'idée importeront autant que le réalisahon. 
| Format : au moins 21 x 27 cm (page de cahier écolier), — au plus 40 x 60 cm 
EXÉCUTION : 
Couleurs : oquarelle ou croyons de couleur, papier colle, photo, etc. 
Une seule condihon obligatoire : faire figurer sur cette afiche, aussi hdélément que posuble, une boite de 
ürage CA-WA-SEUL. 
Ouverture du concours : 10 Mars 1959 
CLOTURE : 15 MAÏ 1959, LE CACHET DE LA POSTE FAISANT FCH 

Les envoss devront être accompagnés d'un BULLETIN CE PARTICIPATION que vous trouverez chez tous les 
détaillants ou que vous découperez dans nos annonces publicilaires. 
Les prix seront aliribués por un Jury composé d'artistes, de publicitaires d'affichistes connus et de parents 
de concurrents {lirés qu sort parmi les envois) présidé par M JOYET, Directeur des Elablissements 
CA-VA-SEUL. | 
Maître BOURSIER, Huissier de Justice, 45, rue de Lyon à Paris, constatera que les aMrches participant au 
concours seront effectivement porvenues dans les délais el assistera aux délibérations du Jury dont 51 consi- 
| gnera Les décisions (celles-ci étant sans appel}. 
Les résultats seront proclamés au plus lard le 1-7-59 : les lauréats seront avisés individuellement et invités 
| à Paris avec la personne qui les accompagnera. 

Les bulletins de participation devront &tre adressés à la 


été CA-VA-SEUL (Service Concours), 16, Quoi du Port. NOGENT-S/-MARNE (S) - 15 MAI 1959 DERNIER DELAI 


à LCR LR 
















CLIMAT MIT IL 
A REMPLIR OÙ A RECOPIER 


NOM... PRÉNOM _____ 
AGE... ADRESSE __ 








= 





NOM ET ADRESSE DE VOTRE FOURNISSEUR 
HABITUEL DE PRODUITS D'ENTRETIEN : 


S0€ 





* 





EN DERNIERE 


NOUVEAUTE Us: 


NOUVEAUTES 
ALBUMS 
PRESTIGIEUX 








ANE 
PAS | 
MANQUER 









VOUS LES TROUVEREZ CHEZ VOTRE LIBRAIRE OÙ AUX 
EDITIONS DUPUIS, 8,RUE BELLINI-PARIS 16 ®me 





on _  _— 


BRAVE THIERRY!..! IL FAUT 
TU MAS ENCOR FUIR, SIRE! 
| UNE FOIS SAUVÉ C'EST LA 
LA VIE! FIN! 


} ARRIÈRE, MANANTS!.| 
LE ROI PREMIER 
| servi! 


| RADEAU à LA MER! 

ET VOUS, CAMARADES, 

AIDEZ-MOI À LE 

DÉFENDRE CONTRE ES 2 ge De | 

CEUX QUI VOUDRAIENT ed | | va St NUS AR SSP LES 

LE DISPUTER AU N PNA ESP ER EC te 
ROI LIT — | à | ex NS CA LES Ne" 7 US m17%; 


# 
ï 


— 
= 


D 


nn. 
Ca gr mis ne. 
Ds” 70 


VITE, SIRE! SAUTEZ = | f POUR L'AMOUR DE 
BORD DU RADEAUI NO | L'ANGLETERRE, 
NE POURRONS CONTENIR SIRE, N'HÉSITEZ PLUS! 
LONGTEMPS CES Li BBANDONNEZ -NOUS! 


FF JAMAIS. 
JE REFUSE!.… 
JE RESTE! 





LÉ | , 1. La, ; # À C 5 ER 
Es PM LES CU pe | | NOUS & sh / L'IMPORTEL.. 


ù CELUI, à 
BLONDEL! ADIEU, AA S 
COMPASNONS!.. JAAAAIS JR Pop TT 111; SLT. 
[Fe N'OUBLIERAI. Dieu / Ye me Ÿ SONT FOUS DE core = 
|” VOUS SAUVERA! PES Lt i [7114 | [RAGE NOUS A 
" VS “md , A | SOMMES 
, = : PERDUS!... 


218 
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LE VIEUX NICK Le Vaisseau du Diable 














POUR LA DERNIÈRE TES | os 
FO! OÙ EST CACHE SN Pos La on | VERS ANNE ET NUE 
CE COFFRE DONT A De TARTNE DE CHANVELLES, 






BE 









NDE | 
ET \S, PARLERONT 11 
HA! UATAAI De” 


E ÉMISE PARCE FORBAN NETAIT QUUN PALE ÉCHANTILLON PES 
MOYENS EMPLOYÉS FAR LES PIRATES POLIR PAIRE PARLER 


CEET AFFREUX 7 
LEURS PRISONNIERS. JUGEZ-EN.. 


OM. 
JAVAIS IMAGINÉE CETTE 
VE CO 


CENME ERREUR 
EN PASSANT, 


N\ EN, 
A). A L'ATAQUE // 
SN CS 


L 
se | RE 


LATE -\, 


HA/HA/HAI 
LABIDOCHE, TO QU 
ES UN SPÉCIA 


— 


- 
Æ 


% Er TA 
- : 
si L = 


EF. 
ei on Se D ar 
ETS Ts Ai 
2 —" ET 


UN SPECIALISTE 
EN / AN lé HOo/HO/uo/ 
PARFAIT POURRA , 
SE PERFECTHONNEL 
| (SUMUTFAUIS 


par M. Remacle 


 AXXACHONE - LES TOUS AL 
GRAND MAT ET FOUWLONS, 
LE RAFIOT À NOTRE ASE, 


_SLYA UN TRESOR À BORD 


NOUS LE CREER MEN 
SANS EUX /, 





| BIEN, MATELOT: 
S'IL NEXISTE MS 
TD AURAS EN 

| EFFET GAGNE DU 

| TEM 





Des pirates ont attaqué le - 
vaisseau du Vieux Nick. 
Ils fouillent le voilier 
jusqu'à fond de vule... 


= | 
FAUT-IL VOUS DIRE QUE | 
CE COFFRE N'EXIGTE PAS 

ANA JE VOULAIS GAGNER 
TUTO TEMPE VOILA TOUT: 











MALE LR // 
Ce dite 
| LA RÉSER/Æ 

| PE RAUM, W— 


A7 veëre DE MSÈRE/ 
NC 1LS vont DÉCOUVRIR 
LE FALVRE MCOLAS | 
ET LE METRE 


À MA 325 | 
= ae 


#7 
ee] 
+ Ta - 
5e 









ne Ju: 
ET re RSS n Ain 
= - " Lo hs Et ri 

| RES EE 






1: 
PES ra n 


(re "e 





ms ce re ee de: 19 d DT sh ru Li 341 3 
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QUE CNY 


PENDANT CE TEMPS, L'AVION ENVOYE 
PAR LE COLONEL STÔLZ À ATTERR!.. 





MOINS DE DIX MINUTES SE SONT ÉCOU- 
LEES DEPUIS L'ATTERRISSAGE QUAND 
L'AVION VIRE POUR PRENDRE LE VENT 

















CES...CES HOMMES/.. CE... 
CE SONT EUX /.ET CET AVION! 
MON DIEU. IL DÉCOLLE/.. 
LES PRISONNIERS /...ILS 
SONT À BORD/..IL VIENT 

\ DE LES Ever TROP 


N&/ BON SANG/.JE VIENS D'ENCAIS- 
| SER UNE FAMEUSE GICLÉE/.. 
| UN MIRACLE QUE LE TAXI 
\ N'AIT PAS DECROCHE /TON- 
\, NERRE!/..IL FAUT QUE JE RAT 
TRAPE L'AUTRE ZINC... 
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Par VIC HUBINON 
et J.-M. CHARLIER. 


MISSION VER 


a = —— a  — 


—. 

7 NE POUVEZ-VOUS W DANS CET AR R RAREFIÉ, AVEC 
AU MOINS EMMENER | CETTE NEIGE TROP MOLLE ETCES 
DEJA QUELQUESUNS/ MONTAGNES À SAUTER, IMPOS- 
DE MES HOMMES® / SIBLE SANS RISQUES CONSIDÉ- 
RABLES. UN AUTRE ZINC VOUS 
RECUEILLERA À 70 KILOMÈTRES 

PLUS AU SUD. VOICI DU RAVI- 

TAILLEMENT POUR TENIR 
; … JUSQGUE-LA/! 


EX TANDIS QUE VON BRA 
| EOUISÉ, ET LE JEUNE DALA 
LAMA, ÉPOUVANTÉ, SONT 
| EMBARQUES A BORD... 






















Æ = = + — 












MAIS AU MOMENT MÊME OÙ, DRENANT 
SA VITESSE, L'APPAREIL S'ARRACHE 
él GRANDDPEINNE À LA NEIGE BOUEUSE |. = 
DE LA MAUVAISE PISTE, UN AUTRE 
AVION, VOLANT EN RASE-MOTTES, 
JAILEIT SOUDAIN DU COL... SONNY/ 


—æ 


tte = te À 


— — 2 - —_ 








nie mn / UN AVIONZ. FEUL.FEUA 
VOLONTÉ/.NOUS SOM- 
D, MES TRAHIS/ 


AIEZ. EN PLEIN DANS 
LA GUEULE DU 





LA /..LE VOILAZ.MON DIEU/.QUE 
FAIRE ®. PLUS AUCUN ESPOIR 
DE RÉCUPÉRER VON BRANTZ/. 
\ ET SITÔT EN PALIER,CE DAMNÉ 
\ COUCOU ME DISTANCERA/.IL 
NE ME RESTE PLUS QU'UNE 
En SOLUTION: LE DESCENDRE 
5 IMMÉDIATEMENT/.LES | 
ORDRES SONT FORMELS 





# | 
Sonny vient de décoller 
| | pour retrouver les ravis- 
| seurs du futur Dalaï-Lama,. 


UN BREF MAIS TERRIBLE COMBAT DÉCHIRE 


JE NE PEUX PAS RECULER!.5I TERRIBLES l D'ABLE/.IL VA FALLOIR QUE 






















L'ME DE SONNY.. QUE SOIENT LES ORDRES, IL FAUT QUE JEME COLLE SUR CE ZINC 
| C'ESTABOMINABLE. J'OBEISSE..MAIS JE VAIS ESSAYER DE SI JE VEUX AVOIR UN FAIBLE 
MAIS JE N'AI PLUS LE LAISSER AU PILOTE UNE CHANCE DE . ESPOIR DE LE DESCENDRE 


CHOIX! JE..IE JOUE 0 

L'AVENIRDEMON (| 
PAYS..ET PEUT- 
ÊTRE SA VIE! 


SAUVER SA PEAU/ AVEC CETTE RIDICULE 


PETO/RE/ 











CA Y EST/..JE LE TIENS 4 PORTÉE /. 
JE...OH/.IL../L ACCÉLÈRE/. Hi VA 
ME LÂCHER/.. MILLE MILLIARDS DE 
KE Gt, SAPAJOUS/..C'EST LE MOMENT 
= OU JAMAIS/..FEU/ 


FOLLEMENT SONNY PLONGE| 
SUR SON ADVERSAIRE ET. 





Vu F 
Li? LE 
LT en TTL LL : 


JE L'AI EU‘. 
YEEPEE/ 


EE 


MAIS L'APPAREIL ARRIVETROP || 
VITE SUR UN SOL DONT LA NEIGE || 
CACHE LES PIÉGESET... 






UNE ÉTROITE PLATE-FORME, ACCRO- 4 h/; 
ICHEE A FLANCDE MONTAGNES OF WANT, 
FRE AUX YEUX DU PILOTE DE L'AVION he (Le 
EN FEU... JOUANT LE TOUT POUR /} 4 /, / 


f 


LE LI 


F 1e 
À at l 
a. L 







Pre. — | 

7. = , ne. dE à Le F CL {LA 

nn NE \ LP An | 
NRC GER AS —_— 
= D se A APRES ie - s 











Je... JE ercis 
QuEæ JAI DE 





_LA RWVIÈRE, 
LA - BAS... 
















Â ‘wvooP== Ti- yI- To. 
{GIT ALONG.--. ji 













> * ne + % 
Rens CERTAINEMENT ñ 
QUELLE CHOSE QUE TUAS me) 


DANS LA SOUPE, a 


je 





\ 



















— 


$ 
se Are LH LukE--- Es 
ELouGlouGtoucLou... WE \FE8é, tue N 5 

| AP À | Fe 





PS 1h) d/ à Javais me 
QLELPLE CHOSE 
DANS LA SOUPE, JE 
| auras FAS Sor- 
PLiæ POUE ÆN 
ANCIE <-- 


lc'EST VOLS AU MNÉZ EMFÈÊCHÉ 
DEN MNCHR, DE 
LA SOUPE 


ET PLIS, J'AURAIS FAIT SE MBLANT 
; ; D'ETRE MALADE 2. 












MAIS, LES So ‘3 


| (€ la : 
s8 TRAIN eus Poe NT yu VOLS ENTENDE2: 


= Eos QUE 
NOUS AVONS RATE | 
LE TÆAIN…. 


AAAAAAH/. Ï.©OOO00QOH! / GloulGlou…. S 
FX "4 Aut er fi, 
CE rent ef 


| 









PL 


EYE 
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. * 


Devenu le valet des Frères 
Dalton, Lucky Luke leur a 
préparé de la soupe nvant 
d'aller attaquer un train... 


SI Vous VOLLEZ MON AVIS, TOUT @A, CEST LA NS 
CONSÉCGLENCE DL SURMENACE MENTAL... 


Gi TLNETE TAGS PAST ue nl 
NAUFAS MÊME fFAS LE TEMPS LS 














__ 






ALLEZ | ON EENTRE 
À LA MAISON! 
ADE /:. É 


Can 












CE NEST AS PRIDENT 
CE QUE VOLS FAITES 


CE QU'IL Vous FAUT 
| c'ESr Cd RBFoSs, MES 
LL ENFANTS. JE VIS 
VOUS FREFARES € 
DE LA TISANE /. 


æ 


à 





AE) | 


| = se > || CUS OURS PLIS TARL, GRACE A 
TR Er CS LEUR ROBISTE CONSTITUTION, LE& 
- MALADES SONT GLÆC,S. 


us D, | 
| — — ( JAI MAI ER 
EE > = SJ 


© = 


a —— EE — 





… NE, DEUX 
UNE, DEUX 


) 













CET APLES-MIDI, 
NAS ATAGAERCNS 
LE TRAIN! LÜRE, 

PRÉFARE LE 
ÉEFAS 


| Poursuivis par les Sarra- 
sins, Timour et Cisco tens 


tent de se mettre à l'abri 

dans Alicante, mais la porte 

de la ville se réfermé avant 

| qu'ils aient pu l'atteinidre 

NE TOCCUPE PAS DE } 


CELUI-CI TIMOUR. / 
V'A MA FRONDE 

















ATTAQUEZ PAR 
RE, VOUS AUTRES. 
NOUS » NOUS LES | 
PRENDRONS A 
REVERS..TOUS 


PAK TOUS LES SAINTS. 

LES DEUX CHRÉTIENS 

SONT PARVENUS À 

PORTÉE DE NOS 
ARCS. 


UNE NOLÉE DE FLECHES EF" 
MEURTRIÈRES VIENT SEMER 202 
LE DÉSARRO! DANS LES RANGS [20 





par Willy LAMBIL 








Sandy et Joyce ont tiré au 
clair les agissements de 
Hank, le frère de Javre. 


27. _'A! UNE BONNE NOUVELLE JS 

du POUR TOI /…. it aie 
Hi Fa : LT \ (Ci = "7 VAR ne TRS 

Le” sr | F . 

= M cusaroue! = 


… ur 


PAPA À ACCEPTÉ QUE TU d] / JE L'Y AI CONVAINCU ASSEZ 7 2€ VEILLERA DÉSORMAIS 
VEC HO : 
ve | VITE, MAIS DANS LE FOND, NE PUISSE PLUS 
IL N'EST PAS MÉCHANT. | SE TROUVER 
; + = SEUL AVEC 
: TON FRÈRE !. 


Si TU VEUX, JE TE DESARQUERA); 
MAIS MOI, JE RESTE 
ENCORE UN PEU. 
LES ORNITHORYNQUES VONT 
SORTIR DE LEURS TERRIERS, # 





DES ORNITHORYNQUES?. IL Y A | 
. DES ORNITHORYNQUES 1C\ ... À 






TOMBE , SANDY, 
IL FAUT RENTRER. 


— 


QUI, J'EN Ai APERÇU 
HIER SOR. AUJOURD HAUT, À 
2 JE VOUDRAIS LES VOIR A . 
MD. DE PLUS PRÈS. 





} C'EST À PEU PRÈS L'HEURE OÙ To e x. | 
ILS SE MONTRENT, IL FAUDRA LA cul. Ye 
LES OBSERVER. DE LA RIVE, k D / 
CAR SUR L'EAU, NOUS SERIONS 

TROP SIBLES - 


Fake, ET 


TERRIERS SE 
TROUVENT AU 
PIEO OE CET 
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dome dd ns 2 


+ ET VOUS VOUDRIEZ Qu'on, ous FASSE 
L'AUMÔNE APRÈS ÇA 


me 

ESPÈCE D'ANARCHISTE | FILEZ.. 

rent. SAS PAS CE CE Qui ME 
IE 














J'AVAIS TOUT DE SUITE 

BEN VU Qu'VOLS N'ÉTEZ 
PAS DES GENS'DONNANTS ; 
À SGA AUTANT RIGOLER cé 


1 ET Puis. FAUT PAS Vous ÉNERVER. | 
ON DIRAIT QUE VOUS AYEZ 2 FROUSSE... | 


QUE. QUOI … Ja FAIT LA 
dc 

















P VA-NU-PIEDS/ YŸ 
FAINÉANT ./.. 

A GIBIER DE 

1 BAGNE /. 


NOUS COMPRENEZ, Er 2 
COMME IL EST MON HOMME, 
IL VOuS L'AURAIT MALMENE. 
AH / ILY A BIEN DU VILAIN 
MONDE SUR LES CHEMINS, 
AUDURE, D AUWOURD ‘HU! ; 
MESSIEURS, 


ME < 

|A \s ALLONS NÔus 
Mt \| EN OCCUPER, 
A | VA APAME MERIE / 


‘444 





| ions 
(MA FEMME NS 


SS î l # 







PILES 








 RPRRACTE ? VOTRE HOMME. JE CROIS QUE JE 
L'AI APEREU Qui DORMAIT DERRIÈRE 


LA GRANDE ARE À UNE 






- = UE swf 


og té Fes 









FON NE GAGNE RIEN À | 
CE PETIT JEU-LA, MON | 











COMME 

CASERNE ?... Pre TOUT, TANE 
VOUS ÊTES MILITAIRE AUTANT VOUS 
[EN POSTE JÆEN LE DIRE... 
PLUS 12, J'EN Al ASSET, | 


(NM JE VEUX 
LR RENTRER ……. 





ï Ê = 
| en te) UN | fes 
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Charles de Foucauld est à 
l'Ecole de Cavalerie de 


+ £ ; " s] 
Saumur, où À mène la 
D acI | q UE d U S Q h OF Sri 
un tout autre personnage 
| fait du scandale dans un 


village des environs. 
























Où VoyLez-VOUS QUIL | | NON / NON ET NON /.. PAS D'INDULGENCE:| V CE GAILARDA BESOIN 
SOIT, SINON À PARIS, \ € fi DÉS DEMAIN MATIN ; 81 MONSIEUR | | D'UNE SÉVÈRE LEÇON. 
OÙ MONSIEUR FAIT L- 3)... LE VICOMTE DE F LT & 
D. LÀ BONBE /? {be FOUCAULD N'EST 4“ | 
A ous ls 
| = L : A k : | 
DÉSERTEIR | . # LE €) jo 
iii + Le" 
ee - 1 à = A 
… 0 Le r . ri 
CS EE À 





jo À, BRIGADIER , NOUS (15. _ HEIN /. TR 
| : GAILLARD... Qu'EST-CE QUE CEST 
VOUS RAMENCRE UN PER | QUE CETTE HISTOIRE ?..ET D'ABORD, 
| lEVEZ LA TÊTE , VENTRERIEL / 


| VOILA !.. CONNAISSEZ-VOUS. | Rte 1 425 | | leercer!. 
CET HOMME, BRIGADIER © AL SET FR p" VOIR /2.1E CORPS 


| | DE GARDE TOUT 
CON LE = 

og PAT, | Né (Tee AS, L dE — | | 

Es fre Ti i di Gr à 


F du 


CRI 
F 

“ $ 
# CJ 



















VOUS ÊTES PIS 
| QU'UNE MULE ‘. 
ALLEZ VOus 
METTRE EN TENLVE!/ 
ET VOUS ÊTES 
| AUX ARRÊTS | 
DE RIGUEUR. 
QUINZE JOURS... | 4 
ROMPEZ | 


NC . AINSI, PAS 
MOMIE | D'EXPLICATIONS : 





















UN GENTILHÔOMME DE 22 ANS DÉBARQUE A: 
ANVERS . IL REVIENT D'ANGLETERRE, OÙ IL À 
ÉTÉ PEINTRE DE LA COUR DE JACQUES 168 
RUBENS, DONT IL À ÉTÉ L'ÉLÈVE, L'A 
RAPPELE POUR L'AIDER À VENIR À BOUT DE 
39 PLAFONDS DESTINÉS A LA NOUVELLE / 
ÉGLISE DES JÉSLITES... 


DS N È ÉS UNE BELLE APRÈS -MIDI DE MARS 1621, # | UE ] 





— 


ALLONS DROIT AU 
PALAIS DU MAÎTRE / 












OHÉ /LES AMIS /_ SAVEZ-VOLS Qui 
NOUS ARRINERS its 
=. 7” PRÉPARONS - LUI GOOD MORNING, 
VAN OYCK./1 UNE CHALEUREUSE| SR VAN DYCK' 
TE L ‘4 ,, RECEPTION... ACER 
1 ] à 


= 
de 


a 
TE —— | 







l LE TORSE EST ABÎMÉ.… 
WENDRONT TOLIS FAMEUX. MAIS /LS | | UN BRAS PRESQUE 
[WE SONT ENCORE QU'APPRENTIS | HE QUE 

Sd ROSE ICE #5 | 3 


QU'AS-TU FAIT LA, LE SAINT- 
DIEPENBEECK ? SÉBASTIEN, DES: 
* a TINÉ AUX AUGUS- | 
TINS DE LA VILLE ET 
QUE LE MAÎTRE PEINT 
LUI-MÊME / 













ES SEUL À 
POUVOIR NOUS 
TIRER DE CE MAUVPIS 
—_ PAS... | 












"JE VAIS ESSAYER … 
VAN HOECK, POSE. 











1. sr" M FRS te. * pe il 
BREUGHEL DE VELOURS, JAN VAN HOECK, 
LLÜCAS VAN VDEN, THÉODORE VAN THUL 
DEW, QUELLIN ET ABRAHAM VAN 
DEPENBEECK. 
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FR RÉUSSIRAS- TU A'ŸE / TAISEZ-VOUS /_ LAISSE2 | LE MATTRE ARRIVE 7) 


PARER MES \ LE TRAVAILLER. | 
D. S _ DOMMAGES 7 : AS “2 AS-TU TERMINÉ ? 


” OÙUI...JE VAIS ME DIs- 
SIMULER. JE VEUX LUI 
FAIRE LA SURPRISE 

s DE MON RETOUR / 


FQUE $E PASSE. —] | : | JAMAIS JE N'AI FAir 
RE Fu NN L'AIR | DADSS BE CHOSE 
VODS PAS LA CONSCIEN:} OS SUR CE 

\CE TRANQUILLE 


| | [4 = 
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F ANTOINE /. JE N'AURAIS PAS PL RÉPARER 


[nENS ? ces coups | 
MA PEINTURE MIEUX QUE T 


DE PINCEAU NE 
| SONT PAS DE MOI / - 
ME | VAN OVCK EST 
REVENU / é 


QUE CE CHEVALIER ITALIEN NANI DIF- 


CE RUBENS, EST-CE UN DIPLO- 
FÈRE DE NODS TOUS / 


MATE QUI S'AMUSE À FAIRE DE 
ds, LA PEINTURE © 7 sf 


NON./..C'EST UN PI PEINTRE 
| QUI S'AMUSE A! FAR DE 
LA DIPLOMATIE /. 
AL UA 





TROUVEZ-VOLUS ri En QUE 
Ste VEUX TD IL 
VIT AU SOLEIL, DANS FLEURS 
ET CHANSONS. ET NQUS DANS 
BRUMES ET PLU E 
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COMMENT VAN DYCK PEIGNIT SON SAINT-MARTIN (suite). 


C'EST LA PETITE VAN OPHEM, COMPAGNE 
| DE VEUX DE SON ENFANCE ET FILLE | 
LOU BOURGMESTRE DE SAVEANTHEM… 


LE LENDEMAIN. + [JE TE L'A CON- | [4 PEUDETEMPS DE LA. 


£EILLÉ SOUVENT, : 
ANTOINE : VA SEJOUR - J'APPRÔOCHE DE BRUXELLES. 
JE NE QUITTERAI| PAS LE PAYS 


NER EN ITALIE ; VA COMPARE 
NOTRE RÉALISME FLA- SANS ÊTRE ALLÉ DIRE ADIEU 
A ISABELLE. 


















YOANN 132 LE 
Re. nu. 'SABELLE/ QUE TU £ 
x, ÀS GRANDI. a 
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Len tn DONC.. 


ITALIEN... 
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.. { PITIÉ /.. UN VÉTEMENT POUR NE 
3 MARTIN | E FT _- | sg LA, POINT SUCCOMBER CETTE 

A 18 ANS. IL EST ENCORE PAÏEN(YET LOMME OS Le : NUIT / 
SOLDAT (2) À AMIENS. L'HIVER EST &i PUR" 71108 7, Ts | 

RIGOUREUX QUE LES HÔMMES 

MEURENT DE FROID. 












‘ARMÉE D 


CETTE NUIT-LA… | 







MAIS MARTIN N'ÉCOUTE PAS, 
IL COUPE SON MANTEAU EN 
DEUX ET... he 


LE CHRIST DES 


CHRÉTIENS. 





ENS, MON BRAVE. \ 
TU EN AURAS PLUS 
BESOIN QUE MOI / 4 









MARTIN COURT SE FAIRE J'INTERPRÉ- | [OÙ PRENDRE MES MODÈLES 7 
APTISER. IL DEVIENDRA TERA L'ÉPISODE ILES MENDIANTS NE MANQUEN 





SOUDAIN, IL A UNE INSPIRATION. | 
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VÊÉQUE DE TOURS, DU MANTEAU. PAS. MAIS UN RUBENS M'A NNÉ 
EFUSERA LE PALAIS JE NE FERAI SEIGNEUR ? = | CQURSIER LÉ ME SRE, | 
PISCOPAL , Vive PAS DE MARTIN a < = ME COMME MODÈLE /. VOUS AUREZ 








DANS UNE MISÉ ER UN SOLDAT, MAIS 
BLE CABANE, UN SEIGNELR. 


| UN BOLBLE Me DE 
NANT ET PRIANT IL EN EST Ca lt SEE 
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VOTRE TALENT N'A PAS DE PRIX, | 


ANTOINE . MAIS EUR. NOUS AVONS 
FAIT UNE COLLECTE. 
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=. SERA POUR Ÿ 
FA PAUVRES, ONBIEUR 
OMS. LE CURE. 


ON LA LA PLACER EN 
GRAND CÉRÉMONIAL 
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ET LERS Fe GLOIRE, CAR | 
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| / QUANT A VAN DVCK, MORT EN 1641, 
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| DE LA CHARITÉ... 







14 
2. 





D 
PAGE 23 






RE UT | 


_ — 
nn, 
RS LS à ER ee 
— 


me =] 


AUTOSPORF AUSTIN 7 
En RL © SRE ce : 






es 











Jusqu'ici, la Russie se préoccupait peu d'automobile et axait tous ses « Vous voulez faire des courses ? 
efforts sur son équipement industriel. En fait de sports mécaniques, 
on ny voyait que des courses de… tracteurs agricoles disputées par Bravo ! » 
des ingénieurs désireux de prouver les qualités de ‘leurs créations ! Les Russes sont passionnés de méca- 
Mais voilà que lAuto-Club de Moscou s'affilie à la F.I. À. (fédération nique. Les automobilistes occidentaux voya- 
internationale automobile) et envoie des observateurs aux grandes courses geant en URSS en savent quelque chose ! 
européennes. « Nous viendrons courir chez vous en 59 », annonce-t-il. Leurs voitures sont cernées par des ba- 
Très intriguée, la revue américaine « Sports Cars » a délégué le journaliste dauds souriants qui veulent ouvrir le 
Stockrwell derrière le Rideau de Fer. Voici ce qu'il a découvert capot et se glisser sous le châssis ! Dans 
chaque ville, des « écuries » se sont for- 
. + + + + © + + © © © + © + © 0 © © + + + © © © mées, et des ingénieurs, membres du club, 
sacrifient leurs loisirs à modifier et gonfler 
EN HAUT : A l'instar de Minsk, Leningrad possède aussi un circuit, des « Pobjeda » ou des « Zis ». Puis on 
mais il ne développe que 3,5 km. L'on y vit cette muysté- ER LEA Dpt de El sy hippo- 
rieuse 2.500 cm° d'aspect « Grand Prix », mais biplace. COM PANDA IE DOM ct ROIRINONTE TEE 


l'autorité, pensez-vous ? À coups de bri- 
mades et d'interdictions ? Eh bien, non! 
. Le gouvernement estime que les courses 
“ sont une source de progrés technique et 
qu'elles stimulent l'intérét du peuple pour 
la mécanique »! Il subsidie les clubs et 
intervient dans les frais de construction 
des voitures ! Tout comme dans nos écu- 
ries, les pilotes russes doivent faire « leurs 
classes »: les débutants reçoivent la li- 
cence 3; ils conquiéèrent ensuite la 2 et 
la 1. Les as récoltent la médaille de 
« Maître és Sports » et vont défendre, 
LE chaque année, les couleurs de leurs écuries 


DE ; sur le circuit de Minsk, long de quarante- 


: | de quatre kilomètres. Minsk, c'est une sorte 
Le bolide Zvesda 6 est certainement la voiture la plus basse de Francorchamps tout auréolé de gloire 
du monde ! Son record : 182 km.-h. : 250 cm° de cylindrée. et de récompenses... Tous les clubmen en 


parlent et en révent ! 


Il y a aussi des « hot rods ». 


Les sportifs russes ne disposent évidem- 
ment pas d'un matériel comparable au 
nôtre. Ils doivent se contenter de voitures 
de série nationales, qu'ils modifient à leur 
gré. Certains vont même jusqu'à construire 
des carrosseries sport en plastique ! Pour- 
tant là aussi, il se prépare du neuf... On 
connaissait déjà les bolides, sortes de 
« hot rods », créés par Vladimir Nikitin 
et Edouard Lorent., Le premier a réussi un 
chrono de 274 km.-heure avec un moteur 
2 litres qu'il perfectionne patiemment, 
tandis que le second détient le record in- 
ternational en 350 cm" avec 233 km.-heure. 
Mais le plus curieux « hot rod » est certes 
le. cigare avec lequel Alexei Ambrosen- 
kov battit le record des 250 cm” à 182 km..- 
heure : le pilote y est couché ! 

Tout cela semble encore bien primitif 
Soro- à côté d'une Ferrari, mais l'enthousiasme 
est... et cela, c'est prometteur. 





Sur le même circuit, le « Maitre és Sports » 
chinsky remporta la catégorie 2.500 au volant d'un y 
roadster construit avec des éléments de « Pobieda ». STARTER. 
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FACE AU MAITRE DU 


OND 


Un roman de 
CLAUDE ESVE 





Emprisonnés dans le palais du 
dictateur Maïn, Alain et Netty 
virent soudain surgir d'une porte 
secrète Nérac, père de leur ami Eo. 
Nérac dit : 

— Vite! Ferme la porte à clef! 

Alain obéit. Netty regardait Ne- 
rac, trop surprise pour réagir. 

— Quelle chance de vous trou- 
ver ici! Prévenez oncle Jean que 
tout est au point pour l'évasion, 
Soyez ici aprés-demain, à dix heu- 
res du soir. C'est le meilleur mo- 
ment pour Lia. Elle est avertie et 
nous attendra. 

— Et les bonnes femmes qui la 
surveéillent ? 

— Je lui ai remis un soporifique. 
Donc, compris ? Ici, après-demain, 
dix heures du soir. Dites à Eo 
que sa mére l'embrasse, Ouvrez 
vite la porte. Adieu! 

Déjà il avait disparu, et les va- 
gues éclaboussaient de nouveau le 
mur ; la tempéte faisait rage 


* 


Précédés de Black, ils se dirigé- 
rent lentement vers le Vieux Pa- 
lais en parlant de choses et d'au- 
tres. Mais ïils étaient encore en 
avance d'une heure sur le ren- 
dez-vous lorsqu'ils entrèrent dans 
la salle du raho secret, 

Dédé eut l'air décu 

— Où ést l'appareil”? Je ne vois 
rien ! 

— Installe-toi là, sur ce divan. 
Tu vois ces boutons ? Celui-ci est 
pour les images, celui-là pour les 
sons, les deux autres pour le ré- 
glage. 

Pendant quelque temps, Dédé 
samusa à changer continuellement 
les images. Oncle Jean demanda à 
mi-voix : 


— Y a-t-il quelque chose qui 
fasse beaucoup de bruit ? 
— Oui, un orage fantastique. 


N'est-ce pas, Netty ? Je suis sûr 
quil te plaira. Tu permets, Dédé ? 
_ — Oh! je n'aime pas les ora- 
ges! gémit Dédé. J'aime mieux re- 
garder tout le reste d'abord. 

._ — Ecoute, Dédé, dit oncle Jean, 
si je te demande quelque chose, 
c'est que j'ai une raison, et pas 
uniquement pour t'ennuyer !| 





qu'Alain courait sur la pointe des 
pieds fermer la porte à double 
tour. L'orage était magnifique, les 
éclairs se succédaient sans arrét 
dans un ciel de plomb lavé de pour- 
pre et de violet, les grondements 
du tonnerre noyaient tout autre 
bruit, Aussi le grincement de la 
porte du raho passa-t-il inaperçu, 
et ce fut l'aboiement amical de 
Black qui leur apprit que Nérac 
était parmi eux. 

Eo se jeta au cou de son père. 

— Tout va bien chez nous ? 

— Oui, D'ici le matin, tu pour- 


. ras peut-être embrasser ta mère. 


Excellent camouflage!  Laissez-le 
marcher. Eo — il serra affectueu- 
sement l'épaule de son fils — va 
près de la porte et ouvre-la dés 
que nous serons tous installés, Ne 
t'occupe de rien d'autre, Venez 
vite, nous n'avons pas une seconde 
à perdre ! 

— Où est-ce qu'on va? On ne 
regarde plus les paysages ? de- 
manda Dédé, étonné. 

— Non, nous partons faire un 
voyage en raho. 

— Chic! J'aime encore mieux 
ca! Et au rétour, je vais conti- 
nuer. 

Dans leur cœur, tous espéraient 
bien qu'il n'y aurait pas de re- 
tour, 

La lumière s'éteignit, et à peine 
l'engourdissement les avait-il ga- 
gnés que Je sifflement aigu les 
délivra. 

— Ne bougez pas, dit Nérac. Lia 
doit nous attendre devant l'entrée. 
Je vais juste entrouvrir la porte 
pour qu'elle puisse se glisser dans 
le raho et nous repartons immédia- 
tement ! 

Mais dans le hall de marbre 
rouge veiné d'or, il n'y avait per- 
sonne, Au méme moment, une son- 
nerie grêle retentit, et une lumière 
rouge s'alluma sur un tableau au 
mur d'en face. Nérac fronça les 
sourcils. 

— Ça ne me plait pas, dit-il. 

Oncle Jean était déjà dehors. 

— Où est sa chambre ? 

— Tout droit, premier corridor à 
droite, seconde porte à gauche, 

Oncle Jean courait déjà, suivi par 
Alain, La chambre luxueusement 
meublée était vide: seule une 
chaise renversée gisait sur le ta- 
pis. 

— Où peut-elle bien 
lui est-il arrivé ? 

L'inquiétude avait creusé les traits 
d'oncle Jean, quand le bruit ra- 
pide de talons claquant sur les 
dalles les précipita dans le corri- 
dor. C'était Lia, vêtue d'une cape 
sombre la recouvrant de la tête 
aux pieds. 

— Jean! 

Elle se blottit une seconde à 


étre ? Que 


sea aveéc un sanglot à l'instant 
méme où Nérac et le reste du 
groupe arrivaient en courant. 

— Je viens de capter un mes- 
sage d'Arrohac! cria Nérac. Nous 
sommes encore une fois trahis! 
C'est hallucinant! Le raho ne ré- 
pond plus aux commandes, immo- 
bilisé par un dispositif d'alerte que 
nous avons déclenché en ouvrant la 
porte. Il faut fuir! Arrohac nous 
attend à Saty. C'est notre seule 
chance de salut. 

Ainsi tout s'effondrait encore une 
fois au moment précis où ils al- 
laient étre sauvés ! 

— Oui, dit Lia, L'une des da- 
mes de compagnie, mes gardien- 
nes pour être exacte, devait soup- 
connér quelque chose. Elle m'a en- 
fermée dans une pièce isolée, mais 
je lui avais déjà administré le sopo- 
rifique ! Je viens seulement de me 
libérer, Venez vite, je connais le 
chemin qui nous conduira vers le 
fleuve, Il y a là une barque que 
nous pourrons employer, Ce sera 
plus prudent que de traverser la 
ville à pied. Dépéchons-nous! Il 
faut être dehors avant que les 
gardes n'envahissent le palais! Ce 
n’est plus qu'une question de mi- 
nutes. J'ai enfermé tous les ser- 
viteurs dans leur aile, 

Elle courait devant eux par les 
couloirs déserts, poussait une porte, 
les conduisait, toujours en courant, 
le long d'un corridor étroit vague- 
ment éclairé par des croisillons lu- 
mineux appliqués au plafond bas, 
par des caves encore plus obscures, 
montait un escalier et, ouvrant 
une lourde porte, pénétrait dans 
une serre désaffectée, Une odeur 
d'humus chaud, d'humidité et de 
plantes pourrissantes les frappa au 
visage. La lune éclairait indistinc- 
tement des pots à fleurs, des ins- 
truments de jardinage, des cais- 
ses. Lia s'arrêta dans un coin, re- 
poussa fébrilement de vieux sacs 
empilés.… Une trappe apparut 
qu'elle souleva, 

— Vite, vite, je descends la pre- 
mière! L'escalier est raide! Le 
dernier doit refermer la trappe. 
Attention! Il n'y a pas de lu- 
mière ici. avancez à tâtons… 

C'était Alain le dernier, En se 
retournant pour refermer la trappe, 
il vit les gardes bleus, éclairés par 
les rayons laiteux de la lune, con- 
verger lentement, en resserrant leur 
cercle, vers le Petit Palais. Il était 
temps ! | 


Mais les gardes de Maïn 
ne vont-ils pas * rattraper 


les fugitifs ?. Voyez Spi- 
rou la semaine prochaine ! 





. Dédé se leva en grognant, A peine dans ses bras, puis se déga- 
4 i L + 
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LA DÉFENSIVE.FAISONS-LA OFFENSIVE 
EN L'INSTALLANT SUR DES MASTO- 
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Winston Churchill est ministre aux arme 
ments, Il fait construire des tanks.…. 






| L'AMÉRIQUERESTÉE NEUTRE, 
ME SUPDORTERA PAS CETTE 
ATTEINTE À SON COMMERCE 
| ELLE ENTRE À SON TOUREN 
GUERRE. AUX CÔTES DES 
ALLIES,LE 9 AVRYL 4947 
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|ETEN 1947. | NOUS TORPILLERONS NON 

| SEULEMENT LES NAVIRES 
ALLIES, MAIS AUSSI TOUS 
LES NEUTRES / 






ee) 
FT — =... 
ne sr 
: Ar : 
En, +. 2 


SE 





En 





a 


n° 


A ae ; 
\ st 
É 


IL ESTTEMPS/.LA RUSSIE S'E HA! HA/ Toi? pavenre 
FONDRE DANS LA REVOLUTION] | CHEF DE L'ALLEMAGNE / 
| UN NOUVEAU) RÉGIME Y NAÏT..| " 
IL SIGNE, LE 15 DÉCEMBRE — = # 
1T14 À BREST-LITOVSA, UNE NOUS ALLONS PERDRE 
DA IX SEPAREE AVEC LES CETTE GUERRE. SI JE 
ALLEMANDS. | |[DEVIENS CHEF DE 
_— L'É TAT,JE GASNERAI 
| | LA SUIVANTE / 
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CAPORAL HITLER, PR DEL ADRES, FOCH, 
L'ADJUDANT VOUS / ff je GLORIEUX MARÉCHAL 
DEMANDE / Par | Ne | DE FRANCE LANCE 
- | En HE. L'OFFENSIVE 

LIBERATRICE.. 
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lETA LONDRES, CHURCHILL 
QUI Y À LARGEMENT 
'CONTRIBUE. 
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NOUS AVONS GAGNÉ 
LA GUERRE. IL NOUS 
FAUT MAINTENANT 
 GAGNER LA PAIX / 

























JOURS DE LA 
VIE DU MONDE 
LUNDI. | 


Innovation à N 
pécheurs à Ja li on 
désormais dans les ge Diagasins 
des distributeurs de vers de terre. 
Chaque appareil, spécialement conçu 
pour que les vers puissent vivre 
un certain temps, contient une dou- 
zaine de ces invertébrés. À quand 
le lancement chez nous des « asti- 
comatics  ? 


Muse : la « revue américaine 
de podologie + vient de nous révé- 
ler que 60 ‘% des habitants des 
Etats-Unis ont la jambe droite plus 
courte que la gauche, 32 la gau- 
Che plus courte que la droite et 
seulement 8 % ont les deux jambes 
d'égale longueur. 


MERCREDI. 


Cynisme ou candeur? Un com- 
mercant napolitain a placardé sur 
la devaniure de sa boutique l'avis 
suivant : « N'allez pas vous faire 
voler ailleurs. Venez chez moi ». 


Ô JEUDI. 
N Une compagnie de navigation ar- 
gentine projette d'organiser des 
croisières de vacances sur la ban- 
quise antarctique. Grosse (et. uni- 
que) attraction garantie : la ren- 
contre de colonies de pingouins. 


| Un ingénieur russe aurait mis au 
point un fusil atomique. La flamme 
émise par cet engin permettrait de 
découper en une minute un bloc de 
granit d'un mètre cube. 


SAMEDI. 

Selon certains savants, l'asperge 
et le chou-fleur contiennent une 
substance inconnue susceptible de 
protéger les animaux contre les ra- 
diations mortelles. Qui sait si, en 
| cas de guerre nucléaire, on n'obli- 
gera pas les soldats... et les civils à 
faire une cure quotidienne de ces 
deux légumes ? 


DIMANCHE. 


Rien de nouveau sous le soleil : 
en examinant les sculptures de la 
fameuse colonne trajane à KRorne, 







quivit | Jean CORHUMEL 


vous: invite: à suivre REPOND A VOS | 
les passionnantes QUESTIONS SPORTIVES. 


Aventures de | La tournée sud africaine. 


J'ai appris qu'un livre avait été pu- 
blié sur la tournée de l'équipe de 
France de rugby en Afrique du Sud. 
Pourriez-vous me donner quelques 
renseignements à ce sujet ? (Paul Bau- 

| dry, à Dax.) 


Denis Lalanne, qui fut l'un des deux 
| journalistes français à suivre la tour- 
née des Français en Afrique du Sud, 
a publié aux éditions «La Table 
Ronde , un ouvrage intitulé « Le grand 
combat du XV de France». Il s'agit 
d'un reportage fort bien écrit et qui 
se lit d'un trait. avec passion. 

















CHAYANE - PARIS 






























Pas question ! 

Je voudrais des détails sur l'Ange 
Blanc, sa carrière et son palmarés. 
(Claude Berthier, à Nogent-s-Marne.) 

Imposible de te donner satisfaction, 
pour la raison bien simple que le 
catch, répétons-le uné fois de plus, ne 
peut être considéré comme un sport, 
mais comme un spectacle, Au surplus, 
le résultat des « combats de catch ne 
présente pas le moindre intérêt, étant 
donné le manque de sincérité évident 
qui préside à ces explications de cos- 
tauds. 


CRIC et CRAC 
à travers les siècles 


la nouvelle émission 
radiophonique 

d'Alain SAINT-OGAN 

et Rene BLANCKEMAN 

Que vous ecouterez 

chaque semaine à 

RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 

RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi a 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20h. 


















Le plus long. 


Quel fut le kilométrage du plus long 
Tour de France ? En quelle année eut- 
il lièeu et quel en fut le vainqueur ? 
(Albert Sellier, à Lille.) 


Le Tour de France le plus long fut 
celui de 1926. Il comportait 5.745 kilo- 
mètres en 17 étapes. Le vainqueur fut 
le Belge Lucien Buysse, à la moyenne 
de 24 km. 065. 

















Trente-huit ans d’âge. 


Je voudrais savoir quand date le 














et distrayez-vous avec premier championnat de France de on a constaté que les soldats de 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! basket-ball et qui le gagna? (Louis l'époque (année 112 de notre ère) 
Chaque boite de VACHE QUI RIT | Ruyon, à Laon.) portalent une cravate nouée aulour 
contient un BON pour | Point et avec C'est en 1921 que fut organisé le au cou et descendant sols leur cui- 
10 Points, vous pouvez recevoir gra- | premier championnat national. Il fut 
tuitement un JEU très amusant. gagné par le Stade Français. 









\ | CELANETESERAIT PAS 





LES PAGES DE MON 










CAHIER SE SONT ARRIVÉ SI TU AVA/S EU 
DÉTACHÉES / || UN VRAI CAHIER 
| || CLAIREFONTAINE 
CAR SES PAGES SONT 
SOLIDEMENT FIXÉES 






PAR UNE DOUBLE 
PIQURE 
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SOHAN ET PIRLOUIT 
ER AOTENTE 
RE 






Johan et Pirlouit, surpris 
par l'orage se réfugient 
dans un château qui paraît 
complètement abandonné... 


| J'entends des NY 
RE bruits bizarres / 











C'est le vent 
"qui a Fait claquer 
Lune porte |. 
Dors ! 


Johan ;. | | | Chhht 
Johan ! | Ecoute | 





Justement Ah non, Pirlouit / Tu ne vas pas 
Tu ne trouves pas continuer comme ça toute la 

que ce silence nuit /J'ai Sommeil moi ! Alors, 
est mqauiétant 7 bouche -Toi les oreilles at 
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ENCORE UNE CARTE DE REPORTER !.… P. BOURGEOIS, DE PARIS, 
LE DERNIER DES CRAVEURS 
AE 


Spirou est le seul journal qui compte sur la collaboration de ses lecteurs. Qui prenne la 
peine de les encourager. Qui offre à ceux qui le méritent la possibilité de réaliser des 
reportages en délivrant, à tout auteur d’un reportage paru dans nos colonnes, une carte de 
reporter dont une miniature figure au haut de cette page. Si vous vous sentez capable 
d'écrire un bon « papier », envoyez-le-nous… Dès sa publication, nous vous ferons par- 
venir la carte de reporter Spirou! Allons, tous les candidats journalistes, à vos plumes ! 








Un héraldiste, c'est un mon- 
sieur ferré dans la science du 
blason. Mais savez-vous ce 
qu'est un blason ? 

Au temps où les chevaliers 
portaient des armures, il était 
difficile de les reconnaître les 
uns des autres sous leur 
heaume métallique. Aussi por- 
taient-ils sur leur bouclier des 
signes distinctifs: lions, ban- 
des .de couleur. Ces écus, re- 
pris par les descendants des 
chevaliers, devinrent des ar- 
moiries, des blasons. : 

C'est toute une science, l'hé- 
raldique, et qui implique la 
connaissance de termes mys- 
térieux: < de sinople à la 


fasce de sable chargée de 


trois merlettes de gueules et 


accompagnée de sept étoiles 


à six rais d'or, trois en chef 
et quatre en pointe »… Ce qui 
peut se traduire par < fond 
vert avec une bande horizon- 
tale noire, portant trois petits 
oiseaux rouges et trois étoiles 


Quelques-uns des 
Modèles 
actuellement 
en collection 


Spirit of Saint-Louis 


ne 


SS 


PT 
XL 





Cutlass 


British SE 5A 
Jap Zéro Convair 
Skyhawk  Skyray 

Stiletto Voo Doo 

concessionnaire 

exclusif pour la 

France et l'Union 

Française : 

Ch. Vuillaume 
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1. _— PE 


jaunes en haut, quatre en 
bas ». 

En héraldique, les couleurs 
changent de nom. Bleu devient 


azur, rouge devient gueules, 


vert se transforme en sinople, 


violet en pourpre, noir en sa- 
ble, jaune en or et blanc en 
argent. En outre, ces couleurs 
sont représentées convention- 

















Indiquez-nous les modèles francais ou étrangers q 
dans votre collection ; demandez la notice illustrée gratuite S à 


Société J.R. 6, rue Cauchois - Paris 18° 
Dans tous les grands magasins, spécialistes du modèle réduit et marchands de jouets. 


nellement par des hachures 
horizontales pour le bleu, ver- 
ticales pour le rouge, obliques 
vers la droite pour le vert, 
vers la gauche pour le violet, 
par un quadrillé pour le noir 
et par un pointillé pour le 
jaune. 

Je suis allé interviewer le 
dernier des graveurs héraldis- 
tes parisiens. Outre les con- 
naissances propres à l'héral- 
dique qu'il lui faut posséder, 
il est nécessaire que ce spé- 
cialiste d'un art devenu rare 
aujourd'hui soit capable de 
réaliser avec la finesse et la 
précision nécessaires des tra- 
vaux de gravure d'une rare 
difficulté. 

Les représentants des gran- 
des familles françaises tien- 


nent en effet à voir figurer 


leurs armoiries sur les cachets 
qui scellent leurs lettres, sur 
les chatons de leurs bagues. 
Un seul homme à Paris est 
capable de le faire. 


| Je construis moi-même, par simple collage les 
| & LE 
modèles réduits 


> |en matière plastique. De réputation mondiale, ils sont la reproduction exacte, minutieuse, 
| absolument à l'échelle, avec tous les détails, des vrais avions. Ils forment la collection la plus 
complète, depuis les vieux biplans de la guerre 14.18 jusqu'aux plus récents avions supersoniques. 
LINDBERG présente | 
le modèle du mois 


et deux autres 
nouveautes 


JENNY CURTISS 








. 


ue vous aimeriez avoir 





Je l'ai vu graver sur une 
bague le blason qu'on lui avait 
commandé. Il avait plongé la 
bague dans un godet empli 
d'un ciment spécial, chaud, et 
qui se durcit en refroidissant. 
Ensuite, le bijou bien fixé en 
place, il avait mesuré au com- 
pas la disposition du blason 
sur le chaton, avant de tracer 
au crayon trés fin, et à l'en- 
vers, le dessin de la figure. 
Et en ce moment, il était oc- 
cupé, à l'aide d'une onglette, 
sorte de petit burin, à graver 


ALJANVIC 50, 








». Éd. 


INTERVIEWE POUR VOUS 
HERALDISTES 


a — 


| 
| 








en creux la surface de métal 


poli. (voir photo). 


Il né faut pas que le moin- 
dre faux mouvement, la moin- 


| dre irrégularité viennent abi- 


mer le travail. 


Je restais là, fasciné par la 
méticuleuse précision de l’ar- 
tiste. 

— Voilà, dit-il, 
lunettes spéciales. 
miné. 

Se levant, il saisit un pain 
de cire à cacheter, en fit cou- 


ôtant ses 
C'est ter- 


0... 






ler un peu à la flamme d'une 
lampe à alcool sur un carton, 
puis imprima dans la cire fine 
l'image qu'il venait de tracer. 

Et tandis qu'il inspectait son 
travail d'un œil critique, je 
n'ai pu m'empécher de songer 
qu'il lui a fallu des dizaines 
d'années pour arriver à une 
telle perfection. Et qu'aujour- 
d'hui, ce graveur héraldiste 
est le dernier de son espèce à 
Paris. Encore un beau métier 
qui disparait. 


P. Bourgeois. 
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C'est nouveau! - une ligne moderne fine el pro- 


filée 

- un capuchon chromé à pied de 
biche, muni d'un nouveau clip à 
ressort. 


C'est toujours. 73 pages entières d'écriture 


avec un seul remplissage. 
Niveau d'encre 100 % visible. 


VISOR Pen le stylo aveclequel 


vous pouvez chan- 
ger d'encre, 


1.000" 


(avec plume or 2.600 F.) 











——— 





RIK CURSAT 


depuis que papa et maman 


m'ont promis un GSCAL 


Dernier né de la célébre lignée des 
électrophones Teppaz dont 1 million 
seront sous peu en service dans 
le monde. 

L'Oscar a été créé pour accoutumer 
les jeunes à une reproduction musi- 
cale de très haute qualité. 

Avec l'Oscar vous êtes certain de 
posséder l'appareil le plus perfec- 





oe porte indifféremment à 
la main ou en bandoulière 


tionné du moment et garanti par 
Teppaz ‘* spécialiste de l’électro- 
phone *”. 

4 vitesses - 3 watts - baffle “Spatio- 
dynamic‘ détachable - valise élé- 
gante, robuste, légère - matière et 
coloris originaux. 

Une réussite technique et un succès 
sans précédent pour 22.950 f. 


Taxes loc, comp. 


Offrez-leur cette joie tout de suite 


vous en profiterez vous aussi, 
- | 
n 
= 
= 
Li 
Li] 
= 
= 
H 
= 
LC] 
= 
ë 
= 
Li] 
Li 
Li 


LYON : 170, Bd de la Croix-Rousse 
Tél. : 28-56-75 


Ecrivez-nous dès aujourd'hui nous vous enverrons 
notre dépliant sur Oscar et ses frères 


NOM re a eh 


MOTORS ee case 


: PARIS (id): 160, Rue La Fayette 


Tél. : Botzaris 63-30 


ilne fera plus l'école buissonnière 


FAN] ÉCOLE 


SUD-EST-PUBLICITÉ 
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Marc Dacier A LA POURSUITE memes mme» 


loon, quartier chinols de 


par Eddy Paape et J.-M. Charlier DU SOL #- | À Ÿ US D eue 


+7: | | WTAEAUMAQENE LULU LILALILLLLLEL LE 
MISTER DACIER®. RAVI /.. (nn p A UN INSTANT, 
J'AI APPRIS VOTRE OFFRE, PT | | à +2] |/ MONSIEUR SOUNc-F0... 
TS J'AI BIEN PRÉCISÉ QUE : 









PAR ICI, MISTER/..  \ AHŸ. C'EST AINSI 
QU'IL S'APPELLE® 





PAR UN BARMAN DE MES AMIS 
ETJ'AI CRU COMPRENDRE QU'A | > —] JE N'ACCEPTERAIS 
BOUT DE RESSOURCES, VOUS 4 GU'UN TRAVAIL 
CHERCHIEZ UN MOYEN DE QUIT- ÊTE. 

| TERHONG-KONG...C'EST ÇA?. 

 BON..J'TRAI DROIT AU BUT/ 


so ET er 


cl ES 









CELA VA DE SOI, MISTER DACIER//.. | 
JE SUIS UN COMMERÇANT HONNÊÈTE!/.. | 
EN FAIT, J'AI BESOIN DE VOUS POUR 
UNE MISSION DE CONFIANCE... 

J'AI UNE IMPORTANTE SOMME 
D'ARGENT À PÈRE PARVENIR 


COMMENT Y TRÈS SIMPLE/..IL 
ARRIVERAI-JE® / VOUS SUFFIRA DE 












DIX ANS, FORMOSE EST EN GUERRE 
CONTRE LE RESTE DE LA CHINE... 
L'ÉTAT DE SIÈGE Y RÈGNE EN 
PERMANENCE... LES SOLDATS 
NATIONALISTES DE TCHANG KAÏ-CHEK 
MANIFESTENT UNE MÉFIANCE 
MALADIVE VIS-A-VIS DE TOLIS LES 
CHINOIS VENANT DU CONTINENT. 
ETSURTOUT DE HONS-KONS, QUI 
EST UN VRAI NID D'ESPIONS / 






OCCIDENTAL, POUVEZ Y ALLER SANS 
DIFFICULTÉ, AVEC UN PASSEPORT 






CENSURE FORMOSANE... 
4 COMRRENEZ-VOUS 
ml POURQUOIJE CHERCHE 

ADR UN MESSAGER.ET 
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SPIROU 


POURQUOI CE REDOUTABLE 4 
CHASSEUR VEUT-IL RENCONTRER LAN 


LES CASTORS ? ;# 


Pr. 








CO ET DE Aie 
RE DE mt CEE 
nr - ri f 
“ Hé sr 
13 ns À 4 j : és. 


EN Ts 


mL + | 
: 7 

mi ja 
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#3 DT es 
PE 
rF PTE U = “ Ti 


- 


PL PE TA POS LRU | AE 





+ On apporte à Fantasio un sèche-cheveux, M 
cadeau d'une admiratrice. Il l’essaye et s’ef- M 
un fondre. Quand il revient à lui, il est bizarre. à 





L2 
ler 
PA ee RAT ES PO AI UE ET POS pes Le D, 


1V 4 | [cer pans A vom qu sure 
PS DE IL NY AVAIT | | FW20 2 amer 
” PAS DE | [SRE 


PT CETTE MPRÈSSION ms? MAIS2) | 

DE VITESSE J'AI DU | UNE VOITURE Z/JE SUIS O0 
M'ÉVANOUIR , MOI... Ste DANS UNE VOITURE … 
OÙ SUIS-JE T7 | QU ROULE 277 


CS 


a 
LE 








=#7 VOUS ÊTES EN BONNES MAINS, \=1/ NON /NON LEA ,CE N'EST 

== MONSIEUR FANTASIO. CETTE NA, PAS POSSIBLE L'HOMME | 

HS ON INVISIBLE, CA N'EXISTE 
AN AE PAS / | 


di FANTASIO S AFTARDE … 
DÉCIDÉMENT ,JE M'EN VEUX 

PE L'AVOIR LAISSÉ SORTIR SEUL 

APRÈS CE CHOC... 
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ET MOI, JE VOUS DIS 
QUE JE LE CONNAIS LE MONSIEUR / 
IL S'APPÉLLE FANTASIO, ET IL 
HABITE TOUT PRÈS D'ici l'JE LE 
LEE SOUVENT / 
ri 


4 


C'EST 


ie 








IL EST MONTE DANS 
UNE CITROEN QUI N AVAIT 
PAS DE CONDUCTEUR, d 
ET ELLE EST PARTIE 
TOu 





IL S$'EST PRIS 
LE PIED DANS 
L'ÉLASTIQUE DE 
NOTEE JOKAKRI...IL 
MARLUAIT SANS 

REGARDER... 









TOUT SEUL SUR 
LA BANQUETTE 
ARRIÈRE … 












NON, PERSONNE SUR CE SIÈGE , 
CETTE NOITURE EST TÉLEGUIDÉE , 
JE SUIS À LA MERCI D'UN FOU ET 
JE VAIS ME CASSER LA FIGURE / 


VOUS FAITES EN CE MOMENT CONNAIS. 
SANCE AVEC LA SCIENCE DE ÆORGLUB 
QUI DEMAIN ETONNERA LE MONDE “.. 
DÉTENDER EVER à 
















nes 
CT | 








fil 


AIS 


| D ABORDP, CE SERAIT PANGE- 
EEUX , ENSUITE JE DÉSIRE 
VOUS PARLER D'UN AMI COM-| 
MUN ... VOUS SANEZ, PACOME 
HÉGESIPPE DE CHAMPIGNAG.. 
QUI, CE VIEIL ORIGINAL, UN 
PEU CHIMISTE ET COLLECTION: 
NELR BE CHAMPIGNONS 




















AH JE NOIS 
{ QUE &A COMMENCE À 
[, VOUS INTÉRESSER... 


VOUS AVEZ VU FANTASIO. LES AMG 7 
UE LE CHERCHE PRECISÉMENT, ET... 


ALOK?, LA, 
TANTOT C'ÉTAIT 
LE FANTASIO DE 

SPEOU 





DK -MOI TU ES CERTAIN QUE € ÉTAIT FANTASIO 7 
RECONNU € 


COMMENT L'AS-TU 


| RÉPONDS, 
RÉRISSON,, ÎNE SO 
& TIMIDE. 


J A1 RECONNU 
SES CHEVEUX 
MABRANTS 0 


L. 
‘+: 


ES 107 AS 


| J'Aj VOULU QUE CETTE PROMENADE SOIT 
| CONFORTAGLE... AIMEZANOUS CETTE VOITURE 
ZORELUB CHOIAT TOUJOURS <E QU'IL. 

Y À DE MEILLEUR 


NON: 
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La Patrouille des Castors par MiTacq 


RE REAC IL LOR TU TUT 


Les Castors, en vacances 
en Afrique, sont les hôtes 
du roi des Asambaras, 













7 By JOVE /..J 
NE RÊVE PAS /... 


OH /. C'EST SAM BLUNT...JE LE CON- 
NAIS IL EST CHASSELR D'ÉLÉPHANTS.. 
IL ORGANISE DES SAFARIS DE CHASSE 
POUR MILLIARDAIRES...ON NE L'AIME GUËR 
ICI...IL TUE PLUS DE GROS GIBIER QU'IL 


"oh /.. 

REGARDEZ /.. 
UN SAFARI‘. 
UN BLANC /7 












N'A DROIT/(NIL DÉPEUPLE NOS 
CHASSES, ET NOUS, MOURONS 
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ERMIS DE LIMITE LE NOMBRE DE GRÔSSES 
TTRE. PAR EXEMPLE.UN ÉLÉPHANT. UN LION DEUX Z 





at ES - Æ e 
1) EN AFRIQUE, LE P 
CHASSEUR PEUT AA 









ON M'AVAIT DIT À: LOKÉLÉ QUE JE TROU- | TIENS...HUM /..A PROPOS...ON 
VERAIS DES SCOUTS BLANCS À TURUMBU, ES CAS 7 M'A DIT À LOKÉLÉ QUE VOUS 
MAIS JE NE VOULAIS PAS LE CROIRE /.. ÂNIEZ RECUEILLI UN BLANC 
SALUT MARCEL /.NVE COMPTE M'ARRÉ- 32 
TER QUELQUES JOURS CHEZ TON ATTEINT LA MINE DES MONTS | AUX ASAMBARAS.. 
… Tape … L' ADMINISTRATEUR … A? 
PRÉTEND MÊME QUE VOLS a r* NY SI ELLE À 
TES EN POSSESSION D'UN 2 | 4 N EXISTE /. 
PLAN … C'EST EXACTT * hu |" | 


PAS EU LA LA CASE DES HÔTES... Ÿ : BONSOIR, _, 
CURIOSITÉ #. | MES SUJETS TE FOUR- JEUNES GENS‘. 
D'ALLER F ET RÉE, NIRONT TOUT CE DONT_À J'AI À VOUS PARLER! 
VÉRIFIER? 4 | | , | LP a 

Le “ÉE 


=, à 


VOUS N'AVEZ pr INSTALLE-TOI DANS 


à 
hs 


das ll 7 pe His. 
LIT (INT 14 | 
LL LLC] MP Ér r | 


MAIS... CET OR APPAR 
TIENT AUX ASAMBARA 
|CE SERAIT DU 
| VOL / 


HUM/. VOILAY/.J'A UNE PROPOSITION A' VOUS FAIRE..HEU..VOUS DÉ- 
JEZ LE PLAN INDIQUANT LA MINE DES MONTS TABOU, MAIS JAMAIS VOUS 


L'ÉQUIPEMENT... JE VOUS PROPOSE UNE ASSOCIATION. 
ET ON PARTAGE L'OR MOITIÉ, MOITIÉ / 


A 


suivre 








Epour les ratons laveurs! 


P /P, par RENÉ HAUSMAN 


f 
CE 7 


On importe en France, chaque année, de 100.000 à 
200.000 peaux de ratons laveurs (ou « racoon »}). Victimes 
d'une véritable entreprise de destruction, ces sympa- 
thiques animaux, lointains cousins des grands ours, ne 
sont pourtant pas près de disparaître de l'Amérique du 
Nord ; ils prolifèrent même à tel point qu'ils envahissent 
jusqu'aux villes les plus industrialisées du Middle-West, 
‘où les attirent les poubelles. Les ratons laveurs sont peut- 
être les spécimens les plus chapardeurs et les plus gour- 
mands qui soient. Ils goûtent à tout : viande, œufs, végé- 
taux divers, miel, mangent jusqu’à l’asphyxie, dorment 
un peu, puis recommencent leur festin. Cette gourman- 
dise et leur curiosité perdent les ratons laveurs en les 
faisant tomber dans les pièges des hommes. Ceux-ci les 
traquent sans discernement, pour leur fourrure et leur 
chair. S'ils brigandent volontiers, ces petits mammifères 
rendent de grands services : lorsqu'ils ne peuvent attra- 
per les grenouilles, leur plat favori, ils font la chasse aux 
souris nuisibles et ils sauvent de l'extinction les pois- 
sons fins des lacs en mangeant les œufs des tortues 
ichtyophages. 


On tient les ratons laveurs pour très malins. On a vu 
l'un d'eux, en période d'hiver, traverser un lac modéré- 
ment gelé et dont la mince couche menaçait de s'effon- 
drer, en se couchant sur le côté et en roulant sur lui- 
même, répartissant ainsi parfaitement son poids. Les 
ratons sont passés maitres dans l'art de dépister chiens 
et chasseurs. Ils possèdent des mains presque aussi aptes 
à saisir, à manipuler et à retenir que celles des singes. 
C'est ce qui explique la facilité avec laquelle ils tien- 
nent certains de leurs aliments, les épis de maïs, par 
exemple pour les « laver » en les trempant dans les 
ruisseaux et dans l’eau plus calme des lacs, afin de pallier 
le peu de teneur en eau de ces aliments et leur propre 
pauvreté en salive. 


Au printemps, trois à six petits ratons voient le jour 
dans le gîte, le plus souvent un tronc d'arbre creux, un 
trou de rocher ou un terrier abandonné. La famille reste 
assemblée jusqu'à la naissance de la portée suivante. 
Parfois, lors des grandes chaleurs, les ratons aiment em- 
prunter des nids de gros oiseaux comme le corbeau et 
l'épervier pour y passer la journée, mollement étendus. 
En cas de danger, le papa raton défend sa nichée jusqu’à 
“à mort. On a vu des ratons mettre à mal des chiens de 
chasse. 


FICHE SIGNALÉTIQUE 
DU RATON LAVEUR : 


Longueur : 80 cm. 

(avec la queue). 

Poids moyen : 15 kilos. Mais ses 
‘excès de nourriture 

l'amènent parfois à dépasser 
les 20 kilos. 


Habitat : du Sud du Canada 
au Mexique. 


Bois marécageux avec cours 
d'eau ‘et lacs. 

Une espèce 

en Europe Orientale. 


Elle ne possède pas la très 
belle queue annelée 
de son cousin américain. 


Siènes particuliers : —Æ 
\| excellent nageur et grimpeur ; 
À il s'apprivoise bien. <= 









EN ANGLETERRE, LA MOITIE DES 
BALEINES SONT MANGEES PAR LES 








Fr, 





L’Age de la Lune 


Le Dr Lyle B. Borst, de l'univer- 
sité de New York, et le D° W. F 
Edwards, de l'Institut de Techno- 
logie de Californie, viennent d'af- 
firmer qu'ils avaient trouvé le 
moyen de calculer l'âge de la Lune. 

Dans un mémoire soumis à 
l'American Physical Society. les 
de science déclarent 
Lune est 
xénon-129, pro- 
par la désintégration d'iode 
radioactif 129 au début de l'histoire 
de notre satellite. La vitesse de 
désintégration du radio-iode 129 et 
le volume de l'atmosphére lunaire 
étant connus, il est possible, affir- 
ment les hommes de science, de 
calculer l'âge de la Lune, qui 
existerait depuis environ 4 millions 
d'années et ne se serait guère mo- 
difiée depuis lors. On peut en dé- 
duire, a ajouté le D" Borst, que le 
système solaire a commencé à exis- 
ter dans sa forme actuelle ou que 
tout au moins cette forme n'a guére 
changé depuis sa naissance. 


deux hommes 
que l'atmosphère de la 
constituée par du 
duit 





CETE FENÊTRE OUVERTE FAIT DES 


COURANTS D'AIR, ET TOUS LES 


PAPIERS DE FANTASIO € 





Sp. 1098 -w 20-459, 


/ 
ENVOLE NT, 











MOI JE 
| GRADE, TOUT LE 


CHIENS ET CHATS 


L'affection que les Anglais éprou- 
vent pour les animaux est une chose 
bien connue. Ils dépensent chaque an- 
née, par exemple, plus de 40 millions 
de livres pour la nourriture de leurs 
chats et de leurs chiens. 

Depuis de nombreuses années, il 
s'est créé en Grande-Bretagne une 
nouvelle industrie de produits alimen- 
taires destinés à ces bêtes. Ces pro- 
duits se présentent sous deux formes : 
biscuits et conserves. Pourquoi ont-ils 
remplacé peu à peu la nourriture qui 
se composait de déchets, d'abats, de 
petite viande. et de restes prove- 
nant de la table familiale ? Pour des 
raisons essentiellement pratiques et 
économiques: la nourriture préfabri- 
quée correspond exactement aux bDbe- 
soins de chaque animal. 

C'est ce qui explique 
de la moitié du budget d'alimentation 
des chiens et des chats soit dépensé en 
nourriture «préfabriquée,, que la 
moitié des importations de baleine 
soit réservée à cet effet et que les 
fabricants de nourriture préfabriquée 
pour animaux domestiques dépensent 
chaque année 574.000 livres en publi- 
cité rien qu'à la télévision. C'est la 
raison aussi pour laquelle les chiens 
et les chats anglais sont parmi les plus 
beaux du monde. 


JE VAIS ARRANGCER « 
QUELQUES BOUTS 
| ADHESIVE.. C EST FTATteS, 


| LA BANDE ADHESIVE.. 





ME TUE À RENDRE 
VICE /CI, ET ON M'EN- 








que plus 





COLLECTIONS 
BIZARRES 


À la Bourse d'Amsterdam s'est 
tenue au début de ce mois la 
«Journée d'Echange », qu'orga- 
nise chaque année l'association 
« Le Collectionneur», De nom- 
breux objets de toutes sortes 
changent de mains à cette occa- 
sion, et l'on peut citer, pêle- 
méle: médailles et cannes, en- 
têtes de lettres et signatures, 
portemanteaux et collections 
minéralogiques, fossiles et boîtes 
d'allumettes, étiquettes, menus, 
clés, cartes à jouer, billets d'en- 
trée, bagues de cigares, cactus, 
lunettes et tutti quanti. 

La rage de collectionner les 
petits papiers ou pochettes de 
sucre qui accompagnent le calé 
dans les restaurants et dans les 
débits de boisson, est aussi très . 
répandue, paraît-il À ce sujet, 
il est rappelé que le « champion 
des collectionneurs de pochettes 
de gucre…, un habitant de: La 
Haye de trente et un ans, en 
possède environ 30.000 différen- 
tes, dont 20.000 d'origine néer-. 
landaise. Les collectionneurs de 


ces doux petits papiers sont 
nombreux, surtout parmi des 
écoliers, 





Winston CHURCHI 


GAGNER LA GUERRE ALLAIT UNI 
LES ALLIES. LA PAIX LES DESUNIT 
CHACUN RETOURNE À SES 
INTERÉTS, SON /ISOLEMENT 
QUELQUE VINST ANS PLUS 
TARD, L'OBSCUR CADORAL 
EST DEVENU MATÎTRE DU 
REICH 4 
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1 14I356 EMQANE 


21939 ICHE 
X1939 TCHÉCOSLOVAQUIE 


EFFECTIVEMENT. WADE | 
À BERLIN. _" MEFIEZ-VOUS 
DE LA FRANCE 


L'AUTRICHE EST À ET DE L'ANGLE: | 
NOUS/. LA TCHÉCO- |TERRE, MON 
SLOVAQUIE EST 4 FUHRER/ 
NOUS /.. ALU TOUR 
DE LA POLOGNE / #4 









| L'ANGLETERRE N'A 
PLUS L'ESTOMAC DE 










D'AILLEURS, POUR 
LEUR FAIRE EVEN- 
| TUELLEMENT FACE, 
| CONCLUONS UN 
| PACTE ÂVEC NOTRE 
| VIEIL ENNEMI 
| TRADITIONNEL. 
APPELEZ VONS 
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mn” 


ET LE 4E8 SEPTEMBRE, 
ÉÉTLER ATTAQUE 










B 








| FAIRE LA GUERRE / 





LL Scénario : O. JOLY - Dessin : Eddy PAAPE 






HEIL HITLER /.. 
HEIL HITLER / 


REPRENONS NOS PAYS 
PERDUS/. REMARCHONS VERS 
L'EST EXIGEONS NOTRE 
ESPACE VITAL/. DOMINONS 
L'EUROPE ET DONNONS-LUI 
UN ORDRE NOUVEAU / 


= ) #4 1 Te A PR À + 
4° 1:00 À à 



















te 
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ÈS. “ot 


. 


À LONDRES,OÙ CHAMBERLAIN 
EST PREMIER MINISTRE... 


S'ILOSE ENCORE UNE 

AGRESSION, LA FRANCE 

ET NOUS LUI DÉCLAREROI 
| LA GUERRE... 


LE RANGERMANISME (DEVENU NATIONAL 

SOC/ALSME) S'ÉTAIT HEURTE DERECHEF 

AU DANSLAVISME (DEVENU COMMUNISME) 

MAIS LE 83 AOÛT, LE REICH ET L'URSS. 
| SIGNENT UN PACTE D'AMITIE 2 


sé 


j i., J Fa 


Gr PREVOYAITIES ÎTOURES.. 


FRANCE ETANGLETERRE LUI DÉCLARENTAUSSITÔT LA GUERRE. 
WIAISTON CHURCHILL REDEVIENT PREMIER LORD DE 
L'AMIRAUTÉ@ET. D'UNE ANTENNE À L'AUTRE DES AAWRES 
DE LA “ROYAL NAUYS, 


DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES]. 





® RAPPELONS QU'IL OCCUPAT CE POSTE |_ 
AU DÉBUT DE LA PREMIÈRE GUERRE. | 


LA ARUSS/E LE 47 


Œ.D AITLER GARANTIS- 


SAUTAUNS! SON FLANC 


DUPANT LES VINST DERNIÈRES ANNEES, | 
UN ELEMENT NOUVEAU EIT SON AP PA - 
RITIOW: LA VITESSE. MAIS LES ALLIÉS 
| EN SONTRESTES AUX MÉTHODES 
DESUËÈTES DE LA DERNIÈRE GUERRE. 


= 


JL LA DÉCLENCHE DERECHEF 
EN TORNADE.ET LE 10 MAI 1940. 


7 L'ALLEMAGNE A re 
| ATTAQUÉ, A L'AUBE.LA © 
5 BELGIQUE, LA HOLLANDE, = 
À LE LUXEMBOURG... LA GUERRE : 
ISE PROPAGE À L'OUEST ve: 
À TOUTES LES FRONTIÈRES 
} MENACÉES, LA BATAILLE 2% 
FAIT RAGE / 


La guerre de 1914- 
1918 vient de finir. 


.…. L'AURAIT MIEUX FAIT 


VICTOIRE, LES CARS. 
\, DE JETER DES BOMBES/ 


UN AVION ANGLAIS 
À JETÉ DES TRACTS 
SUR COLOGNE / 


TANDIS QU'À L'OUEST 
LES ADVERSAIRES RESTENT | 
FACE À FACE EN UNE 
*DRÔLE DE GUERRE". 


LEUR HAUT-PARLEUR ct 
N'ARRÊTE PAS DE BEUGLER: 
ILS NOUS CASSENT LES | 
| PIEDS AVEC LEUR PRO- 
PAGANDE... 


| MITLER. RAR CONTRE, EXDLOITANT 


TACTIQUE DE “GUERRE ÉCLA|/. 


ECLAIR 


{ BLITIMRIEC | 


gs or 2 


2 PARACHUTISTES SPLANEURS AVEC 4 PANZERS. 5. TROUDÉS 
es LUE ro MOTORISÉES. 





LU CRE : 


‘) 


PRENEZ UN CRAYON à ,UNE PAILLE 8, DEUX ÉLAS-\ 
|TIQUES ET UN BOUT CE FICELLE.ENROULEZ LA 
|FICELLE AUTOUR DU CRAYON, COMME L'INDIQUENT À 
ÎLES DESSINS, ANNONCEZ AUX SPECTATEURS QUE 
VOTRE FICELLE MAGIQUE VA SECTIONNER LE 
CRAYON TELLEMENT VITE QU'IL SE RESSOUDERA 
AUTOMATIQUEMENT... VOUS TIREREZ TELLEMENT { L'éS 
SUR LES DEUX BOUTS DE LA FICELLE. ET VOUS ! . 
|SEREZ VOUS-MÊME SURPRIS DU RÉSULTAT./ 


ROUTE NET NON ATIANIE, 





lo \ en | EE {HE >. 


:| DANS UN BOUT DE CARTON, 
1] FAITES TROIS TROUS A,B,C. 
| UNE FICELLE EST ATTACHÉE AUX 
TROUS À ET B, COMME L'INDIQUE 
LE DESSIN 3%, ET PASSE DANS LA 
| RAINURE C. AVANT DE NOUER LE 
| DERNIER NŒUD, VEILLEZ À PASSER 
1 LA FICELLE DANS UN ANNEAU 
TROP GRAND POUR PASSER DANS 
LA RAINURE €. CE JEU CONSISTE 
À FAIRE PASSER L'ANNEALD DE LA 
BOUCLE DE GAUCHE À CELLE DE 
DROITE ,OÙ VICE VERSA. LE DESSIN 
5 INDIQUE LA BONNE FAÇON IL 
FAUT TIRER VERS VOUS LA DOUBLE 
FICELLE PASSANT EN C, DÉPLACER 
 L'ANNEAU DE LA BOUCLE GAUCHE À 
CELLE OE DROITE, PUIS C'EST SIMPLE 





FOURNISSEUR 
D’INTERNATIONAUX 


L'équipe de rugby du F.C. Grenoble : 
peut se flatter d’un peu banal honneur. 
Durant le week-end de Pâques, elle à 
fourni des joueurs à quatre ‘sélections 
nationales. de trois pays. 

Son pilier Lanfranchi jouait à Nantes 
dans le XV d'Italie, tandis que son talon- 
neur Jean de Gregorio était également 

dans la cité des petits beurres, mais de 
l’autre côté de la barricade, en qualité de 
remplaçant dans l’équipe de France. 

Le lendemain, à Hanovre, le trois 


Tu partes d'une détente | 
Î marche sûrement Encore un timbre 
su Chocolat Cemoi | Il qui va grossir 
; notre collection ! 





Le busket, c'est farigant…. 
mais quel plaisir de su- 
vourer ensuite du bon 
chocolat Cémoi au lait 
drwdes alpages qui vous 
permet de récupérer... 
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Mais, à ce plaisir, s'en ajoute 
un autre, celui de découvrir, 
dans chaque tablette, un vrar 
timbre-poste de collection. 

Cotés officiellement dans les 
catalogues, ces timbres ferunt 
votre joie... à bon compte | 





quarts aile Julien Saby opérait avec la 
France B contre l’Allemagne ; il avait en 
face de lui un autre Grenoblois — et, 
qui plus est, son partenaire habituel — 
le trois quarts centre Klaus Wesch. 


l vous SOMBRONS!... 
| AU SECOURS! 


“, M, CAT TT LS d 
2m) ET 


UT ï 
D eu 


l 


(a 


/ 


VITE! LE BATEAU 
VA NOUS ENTRAÎNER 
EN COULANT! ‘ 


ceseenne [vis cesse DIMM 
es LD -OTTER "4 
THIERR\Y!... SE “ RE te a : 

LA... UN BOUT JS 


d” EessavoNs 
| CE VERGUE! 


| \D'ATTEI| E 
TR NS ON | | > LA GATE | 


| ù TEMPS 
| INA N | CHARO } È 
INUTILE DE LUTTER! Me | 
LE VENT ET LES COU- &, QUOI BON NOUS 
HAN Tee ve tescyste 2 MA 
= LEL) à " = \' LL} | 
PLUS FORTS QUE y" L 
NOUS! | 


RUE 


Al 


hi 


| ni 


LA! CE RADEAUI... 
| | AP. à # cée HOMMES! 
Œ AADTEE ES 
OH DA. REGARDEZ — A = | SES COMPAGNONS!! 
_ QUE JE RÊVES... | | ; 





TOUT EST 
RECOMMENCER.... 


LE VIEUX NICK Le Vaisseau du Diable 


17 ourv QUE NICOLAS 


| SUS LE TROUVENTJE N 
R DONNE PAS CHER DE 


| 
l 
ER D EEE ON AS AS GET TE 














ALORS! JE N'y Ps 
x PRENDS REN // 
DÉTÔLENT COMME 
RS AVANNENT VU 
LE ABLE EM 29 
PERSONNE. 





OUFIQUELLE JOE DE VOUS \ NCOLAGIQUE SET 
RETROUVER SANG ET SE 
> PAUTE, LES AMIS Les _ 


AT ÈS a. 3 








MIS EN FUITE 
CETTE BANDE (: ÿ 
PE VAURIENG, 1 












D EN 
| 
AN ee La 
| æ\ A A 






SES LES 


É 






HEU... NON/JE JE NE SAS 
PAS! |LS APPROCHAIENT PE 
LA BPARIQUE DERRIÈRE 
LAQUELLE JE ME CACHAYS 
LORSQU'ILS ONT REGAGNÉ' 
LE PONT EN POUSSANT 
LES HAUTS CARS. 








POURSUVRE 
VOYAGE INESTA 







MERE 
Fr. 





SE LE nt te 














UT JE VAS JETER UN 


JE NE VOS PR 
COUP "DELA, FONP RIEN , 


D'ARORMAL.. Hi. 
À EN DESSOUS, 
UC RATEANE 7 1 | 
J'Y... AMC! SV NC. 
RÉ OURNE / S'IL 
YŸ À POÜ.MC! NEUF 
JE VOUS 
ARENA 


HEU OU BAEN She 
MAIS CEST ÉTRANGE... 
Le ÉTAIENT MAÎTRES | 
NOTRE NAVI 
SOS OURQUON SE 
SONT- LS DONC 
SAUESF 





OUBLIONS CET 
INCIDENT ET METONS 
à À LA VOLE, HICK . 





Mur Ê2 COSRN 


ni L) 
7 
ÈT .—— P— 


>? 
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Des pirates ont attaqué le 
vaisseau du Vieux Nick. 


par M. Remacle Ils  fouillent le voilier 


jusqu'à fond de cale... 


JÉRÉMIE RETOURNA PONC REMIT À SCRUTER L'HORIZON ENCORE 


CULEUSEMEN FT où AUPARAVANT... 





—+"— — —— T A TERRE, ON HARCELA PE QUESTIONS .… 
DEUX SEMAINES PLUS TARD...  |\ Pas DE TRACE RU COMMERÇANTS .… GRANDS VOYAGEURS... 
NOUS AVONS CROIGSÉ DIX BRICKS, PORT ARANQUNELE | < 
MISET FRÉGATES, RS CU 
UX NÉGRIERS, UN VMASSEAL, 
LT BORD DE SA MAJESTÉ, 
ON CHEUR ÉGARÉ, UNE 
BOUTEILLÉ MD. 











SI TANT AUBERGES ET ESTAMINE 7, | 


SOUVENT AU PETT BONHEUR RS SANS RÉSULTAT. 
PARFOIS SANS CONVICTION... 


LA CHANCE,., | T SANS SUCCÉS . 


BEN SÛR QUE JE LE 
CONNAIS /.. AVONS 
ENCORE PRIS UNE 
ENSEMBLE 








JE PENSE QUE TU / 
TENTES IMPOSSIBLE NIK: D 
AUTANT RE | Œ dé, _ JE SAS OÙ EST 
PEUT POESON, ROUGE | À F «Ne ne 
im Ce [Q  : L'ÉTÉ LE VOLIER DE 
NS L'OCÉAN“ | AUTRE 2 D, ec FRANaULE // 











Par VIC HUBINON à 17 
et J.-M. CHARLIER. 


ré LE FUSELAGE Al v AIR ll INTACT.. | 
L'ÉPAISSEUR DE LA NEIGE À DÙ 
AMORTIR LE CHOC... QUI SAT. 
VON BRANTZ ET LE GOSSE SONT 
PEUT-ÊTRE ENCORE VIVANTS À 
L'INTÉRIEUR®. TANT PIS /..JE 

























BON SANG! 
IL A CAPOTE! } 


L'AVION S'EST IMMOBILISE V/ 
SUR LE DOS ENFONCE DANS 
LA NEIGE. MAIS CELLE-CI 

À ÉTANERE LEE 


















[VITESSE RÉDUITE AU MAXIMUM, VOLETS | | ALAUMITE DE LA PERTE DE vrresse 1 
SORTIS,FENTES DE SECURITE OUVER- CABRE FORTEMENT LE NEZ, PLAQUE SON 
TES, Bec se FOLLE MANŒU-| | AVION DANS LA NEIGE: 


8 7. AP HEUREUSEMENT. LE 
*LYSANDER"EST UN AVION | 

“À À ATTERRISSAGE ULTRA- | 
LENT, POUR TERRAINS 
DIFFICILES/ 


UNE MORTELLE SECONDE.LE LYSANDER" 
IHÉSITE, s' TÉMOBILISE ENFIN... 


Le © PM QUE. J'AI BIEN 
RE # HAN | CRU QUE JE DAR- 
/ TAIS EN'CARAFE" 


WTE/. AU 
DECO / 




























MINUTE, CAMARADE J'ARRIVE! 
MAIS JE N'Al AUCUNE ENVIE 
_ DE SERVIR DE CIBLE/. 
HOOO!/.UNE VEINE QUE 
LÉ CHOC N'AIT PAS 
LOQUE LA PORTE! 





HE /. TOUT LE 
[MONDE N'EST 
PAS MORT, LA - 
DEDANS/. QUELQU'UN 
COGNE A L'INTÉRIEUR 
CONTRE LES PAROIS 
DU FUSELAGE/ 


HOHO!. PROFESSEUR VON BRANTZ 
ME-PPRSSES ?.NITE!. SORTEZ 4 






















VON S'EXPLIQUERA 
PLUS TARD, MON VIEUX / | 


RER /..VITE/..INSTAL- 
M _LEZ-VOUS DANS MON 


NON DIEUSOIT LOUÉ!./L N'EST QU'ÉVANOU 
LA COMMOTION, SANS DOUTE. HE {CA 

S'AG/TE DANS LE POSTE AVANT{.QUEL 
VACARME.CES MESSIEURS ONT DÙÜ 
LAUSS/ SE RÉVEILLER! 
Vo “us 
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LA VALLÉE PERDUE 


ALLONS, PROFESSEUR,| |N'AYEZ PAS PEUR DE SERRER/" 
|  [L'ÉPAVE NOUS BARRE LA 
ROUTE..JE N'Al PAS ÀS- 


SEZ DE PISTE POUR 


> | UN PEU DE NERF! 
M GRIMPEZ ET ATTACHEZ- 
PA \ VOUS SOLIDEMENT/... 
ON PART/ DECOLLER/..NOTRE / 
SEUL MOYEN DE NOUS 
ARRACHERD'ICIEST | 
DE NOUS JETER DANS 
.,L LE VIDE/ 









[BLOQUANT LES FREINS, LE DILOTE À OUVERT 
LES GAZ A FOND. LE MANCHE À BALAI TIRE 
DANS LE VENTRE... SOUDAIN REPOUSSANT 
CELUI-CI JL LIBÈRE L'AVION LE LANCE VERS 







ET MAINTENANT, 
PROFESSEUR,S| | 
VOUS ÊTES IMPRES- 








Es 4 ; L'ABÎME... 


cu - TUE  : 





MEZ LES YEUX / 


+" 


Me Te RS ; 
D > 


MAIS CE PIQUE DÉSESPÉRE À DONNE JALLONS, PROFESSEUR) 
ASSEZ DE VITESSE À L'APPAREIL POUR | |C'EST FINI, VOUS POUVEZ 
PLANER ET REPONDRE AUX GOUVERNES. REGARDER/..FAMEUX 

PRESQUE AU FOND DU GOUFFRE, SON 
NY REDRESSE, AMORCE UN VIRAGE 


PHE,HEIN®”/. 
PRUDENT. HEIN®/.ET MAINTE 


NANT, LE CAP DROITSUR, 
LE “FORRESTAL /.VOS 4 
ENNUIS SONT Er 
TERMINÉS / 
L 












NI MÊME LA FRONTIÈRE 
INDIENNE, À CAUSE DES 
DOUTEL.ILYAUNE 


S DE | 
FUITE QUELQUE PART/.. 
CAUSEE PAR UNE BALLE 


VOILA GUI CHANGE TOUT, 
PROFESSEUR /..NOUS 
REMETTONS LE CAP SUR 


GUESTION DE REJOINDRE LA VALLÉE PERDUE / 


LE “FORRESTAL / 








LE “LYSANDER"BONDIT PAR-DESSUS 
LE REBORD DE LA CORNICHE, 

| PLONGE, EN UN PIQUE VERTIGINEUX, 

) SIONNABLE,FER- DANS LE PRÉCIPICE.. 















SOMMETS 4 CONTOURNER/\| JAMAIS / 


Sonny vient d'abatire 
l'avion qui emportalt le 
professeur von Brantz 


et lé futur Dalaï lama. 
L'appareil est allé s'écraser 
sur une étroite corniche... 


—s 


| BRUSQUEMENT, LE RUGISSEMENT DU 
MOTEUR ÉCLATE... MALGRE LA NEIGE, 
SONNY FAIT VIRER L'APPAREIL, NEZ 
POINTÉ VERS LE GOUFFRE... 


ANT rare © Y(ra.Pare ll 







MAIS SOUDAIN SONNY JETTE LES VEUX 
SUR LA JAUGE D'ESSENCE... 


?/®.BON SANG. 
QUE SE PASSE-T-IL®. 
ILEST IMPOSSIBLE 
QUE NOUS DE VORIONS 
NOTRE CARBURANT 
) À CETTE ALLURE/ , 





MAIS RASSUREZ-VOUS. 
JE VIENS D'IMAGINER 


A 
CITEAT de 


ESS = = | 


7 MAS fosRquol NE MANGEONS-NOLS ä ae PRLOENCE \ ALLEZ’ ÆN cæLLe. 
+ FAS DE SOuPE £. 4 CELA FROUWERA À JE NE VEUX FLus RATER 
ME ] MONSIEUR LUKE QUE LE TRAIN CETTE Fois -ei.f.. 
NOUS NE SOMMES PAS 
DES IMBÉ@ILES / 


VA 2 
. 


JE L'ENTENDS/ 
IL ARRIVE .'/ 


ENLÉVE TA TÉTE, 

IMBECILE'IL EST 

À VINGT MÈTRES, 
LE TBAIN 


# HAUT LES MAINS/ ae 
4 CECI EST UNE ATTAQUE// F F 


42 à 
Fe 1 


| 
| 
e ñ 





Les ' LCL" 






Lucky Luke est devenu le ns 
valet des sinistres Frères | 7 


Dalton, qui s'en méfient. 


er 


HAUT LES 
MAINS !//. 


a 


CEST : \ KL AH INON' JE ME CEFLSE 
Ÿ PO MONGTONE" °° -.. M W\ AFrERDRE ENCORE LE 


JE NA FLUS BIEN / Of eu INUTILEMENT 'APRÈS TOUT, 
GA NE FAIT FAS LL DEPUIS LE DÉPART DE 

| Dix KLOMÉTRES  , NEW YORK, CE TIAIN 

\ QUE LE TRAIN À DÉJA À SUP VINET-DEUX 

| ÉTÉ ATTAQUE‘ 


1 Es 
mn 1 
É 4 A0 11! = 
j| 
» FA 
r 


TT UE RES NE ET ET si 
US ES À 2-08 
Lt Eet Ca. | mr — ol 
Ê ÆAN ET F f 






4 IOTE 
ACGENT 
de 





= É 
F . 
| # 












IL YA UNE SEULE LIGNE Œul | / | SAGE 
TRAVERSE LE fFaAyS, ET TOUS LES FT) le ete ne. 
PANCITS VEUL ENT L'ATTAQGUEC ‘ AS © FORTENT PAS DOBETS DE VALEUR 
[ILS MANQUENT D'IMAGINATIONZ.. ; MAIS fOLR NOLS, CEST ENNUYEALX, 
— _ É RER | Ts CES ARRÉÊTS Nous 
 — D METTENT EN RETARD Sue 
L'HOCAIRE :.. 











A 
| suivre 
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LE CAVALIER. Devant 1 parte d'Art 
fermée, Timour et Cisco 


doivent faire face aux Sar- 


SANS VISAGE nn 






QUELQUES | INSTA NTS PLUS TARD, 
TIMOUR ; SUIVI DE CISCO, FEN FENDANT - 
LA FOULE ENTASSÉE DANS LES RUES | 
PALAIS DU 40 = Sir VERS LE 





DANS LA GRANDE SALLE , ICI, VOUS, GROUPEREZ LES N] | LA TENTURE SE SOULEVA ET TIMOUR SE 
LEMBRASURE DE 






DEVANT UN PANNEAU DE RCHERS POUR DE- LA PORTE, 
CIRE OÙ LE DESSINATEUR C7 FENDRE LE LES PORTES. AUX 
OFFICIEL AVAIT GRIFFÉ LE UN  ANGLES;,FAITES HISSER DES PIERRES | 

SUR LES MURAILLES . GRÂCE À DIEU 






N DES FORTIFICATIONS. 
LES PIERRES ; AU ) MOINS » NE : 
MANQUENT 








, AMI | TIMOUR. | tour JUSTE | MESSIRES VOICI TIMOUR... VOUS 
TU N TOUT DE MÊME TOAVANT 3 SAVEZ TOUS QUE SET L'HOMME. QUI 
| PAS VENU ne En : SÉGN EUR DÉFENDIT LE VILLAGE DE CARKAMON - 
| | |CHEL CONTRE DEUX CENTS MAURES; | 


L'HOMME QUI EN COMBAT SINGULIER 
| À ABATTU BEN LE C 
PION de TARIQ . L'HOMME QUI. 
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par Willy LAMBIL 


M#.FV/a\) SES 


Sandy et Joyce examinent 
avec intérêt les curiosités 
de la nature australienne... 


AU BOUT D'UN QUART D'HEURE D'ATTENTE … 


: me À 1 
ES VOILA! . 
GE SORTENT! 


À 


L'ORNITHORYNQUE À LE CORPS COU- 
VERT DE POILS ,UN BEC DE CANARD 
ET DES PATTES PALMÉES … 

LA FEMELLE POND DES OEUFS, TOUT 
COMME LES OISEAUX, ET CEPENDANT, 
À L'INSTAR DES MAMMIFÈRES, ELLE 
ALLAITÉ SES PETITS. C'EST VRAIMENT 
UNE DES PLUS CURIEUSES FANTAISIES 
DE LA NATURE... 





MAIS LA JEUNE EILLE TRÉBUCHE SUR 
UNE RACINE. 


| 
j 
ÿ, # 
(; 
Î 





a 











SES PATTES POSTÉRIELRES SONT h 
AGMÉES D'ERGOTS EMDOISONNÉS. 
C'EST D'AILLEURS LE SEUL ANIMAL 

À FOURRURE QUI SOIT VENIMEUX. 


— = — 


IL SE NOURRIT PRESQUE E XCLUSIVE- 
MENT OE VERS QU'IL INGURGITE À 
RAISON DE DEUX LIVRES PAR JOUR. 
IL VA LES CHERCHER DANS LA VASE 
ET LES RAMÈNE À LA SURFACE POUR 
LES PULVÉRISER ET LES AVALER…. 





FES 








JE LE 
RATTRAPERA] | 
VIENS , 2OYCE / 


O'OÙ VIENT | 
CETTE PIERGE”. ) 


} ù 
{ 


QUELQU'UN 
FUIT 





CHEVILLE. CONTINUE 


_ SANS MOI, S ANDY 


(Ë ME SUIS FOULÉ a \ 


VAS-Y , HOPPY ! 
ATTRAPE -LE /! 





MARCHER . HOPEY 
SOCCUPERA DE LUI. 
RE 


| PRE La 
{l (ME JE VAIS T'AIDER à 


A 
suivre 
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FOUCAULD, 









LE VEUX"A ETE PARFAIT.N/S JOURS D'ARRET … 

VOTRE VUE ME REND MAIADE ".. MALADE DE 

[ RIRE SANS DOUTE … IL N'A PAS | 
— INSISTÉ. 

MAIS, AU FAIT, 

QUELLE EST 

L'EXPLICATION ? 


SACRÉ 
FARCEUR !, 

















conquérant 







. EUH /..A VRAI DIRE … 

.CA M'A PRIS 
COMME CELA. BCISQEMENT. 
J'AVAIS FANS DOUTE Re 
















. OÙ PEUT-ÊTRE, 
Qui SAITLEST.CE 
UN MYSTÉRIEUX 
ASPECT DE ne 
4 


lanas 












TE VOILA AUX RREre CA T'AURAIT | 
SronmagE /. CAR Nou \eC BUFFET EST [CHANGÉ DES .CEST POUR ) 
SOMMES INVITÉS CE ES UX.. | | CROÛTONS QUON IL SOIR, 
SOIR À TOURS, CHEZ a] | TE DONNAIT DIS -Tu (7. 





MME DE 
GIEN . 


D ae 
À 


4 


V4 





LoRAN /.…E VAIS Vous N 
CHARGER. D'UNE COURSE 
URGENTE EN VILLE. 





D UNE HEURE ? PLUS TARD. Îe 
| ME, Qt 


AA LA GARE!) de LÉ 





PAGE 18 


. DANS  |ES 










FERMES. 





"7 ru ffe Lu fin 





MERCI , [ORAN , 
S CA LA ET 




















LES CESPECTS VA BOIRE UNE 
DE MONSIELR d BONNE BOITEILLE 
FELIX. À MA SANTE ; À' LA 
CANTINE : Tu ES 










LIBÈRE 
SO ‘A 
DEMAIN / 





| FoucA Al0RS!.. 
VOTRE ALLET. UNE HOMME AVEC 
\ MONSIEUR » N Pre FAUSSE | 
à (E IL VOUS PLAT” # ARÊE..’. 


pacifique 






ENT | VE VOUS ASSURE, 
L - = LL. CHEF, IL À UNE 
Hd Dm FALSSE BARRE ; 
F7 RU 


C'EST LN ESPION 
PRLUSSIEN /1 FAUT 

MELTIE LA 
s POLICE, 





M LE COMMISSAIRE , NOUS AVONS SURPRIS CE QUIDAM 
LA MBULANT NUITAMMENT PLACE DE LA GARE, MUNI D'UNE. 
M _— ZSALBE POSTICHE SOUS 

MU LAGUELIE IL TENTAIT DE 
—, DISSIMULER SON 
D “INCOGNITO. 


# 
D 
re 


Fe 
F 


TRÈS BIEN Fr 
SEUL AVEC 
LUI : JE VAIS 
"| INTERK NGER 


VADAME À COM] TESSE EST, JE | 
PENSE, SUR LA PETITE TERRASSE. ANT | 
 HONS'ELR. eu] MERCI, TSLITIE 
” < an - FT HRMIN. : 









du Sahara 










FALLONS- V MICHON, 
PENDANT QUIL A LE 
S 4 Dos TOuRNE. 


Charles de Foucauld, sous- 
lieutenant à l'école de Sau- 
mur, y est ramené par Îles 
gendarmes aprés plusicurs 
iours de vagahondage. 


A JU 


VOUS ExPI ns | 


OUT CELA UE 
MMISSAIRE . 
COCHER 7 

Au POSTE : 





HA / 
HA HA | 
” ELLE EST 

bi ssl ; BIEN BONNE 
\H pa MOI-MÊME FAIT 
| LE MUR ŒuAND 

J'ÉTAIS AU RÉGIMENT. 
EH BIEN ; BONNE / 
SOIRÉE, LIEUTENANT.: 


PLUS TARD... 





lour/..MOI, JE VAIS 
|\ PRENDRE — GUAR 


dé 
pe | 


OUAIS / 

JET VE SUIS DE 
SLA REVUE POLR / 
| MON POLRBOIRE : 


[| qrpitnt 


ERCI,MONSIEUR, 


(JE VOUS TROWE 


NFINIMEAT D'ESPRIT! 


C'EST MOI, AU 


de} CONTRAIRE 


AS ï 10 


A 
suivre 
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:S BELLES HISTOIRES DE L’ONCLE PAUL-LES BELLES HISTOIRES DE L'Ot 








Re —. 


se tte | 
ï AÉRONAUTE MALGRE LUI 


! NANTES,EN 1845, 
L'AÉRONAUTE KIRSCH $E 
PRÉPARE A' EXÉCUTER UNE 

ASCENSION EN PRÉSENCE 
D'UNE FOULE CONSIDÉ- , 
RABLE. SOUDAIN.. 


MON 
CHAPEAU / L 


QUEL COUP RES 
DE VENT/ LE BALLON À 
. e ROMPU SES 
AMARRES... 


UN ZE D /7/ eue NOUS, RÉFUGIONS - Ÿ®R 
QUE PAR UN BOUT. UNE CORDE Y PEND] WE” POURSUIT/. Ÿ NOUS DANS } 
lELLE SE TERMINÉE PAR UNE ANCRE Prune À SAUVE QUI CETTE 


MAISON / 4 


5 


e 210 





1) ELL 
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LE MAL- 









; ati 


a MOI/. À 
AU SECOURS/ 


D. 





em — 


ET / 
POUR L' INSTANT 
DU MOINS 


HEUREUX. 


ve 





MA CEINTURE / ELLE 
f SE DÉCHIRE. SI JE NE 
CESSE DE M'AGITER 
ET DE CRIER, JE 
SUIS PERDU 


If CHERCHENT À ME ARR 

TENONS-NOUS FERMEMENT. 
LE BALLON FINIRA BIER 

INNPÂAR DESCENDRE... 








Fe LES GENS ONT L'AIR * 
M'ABANDONNEZ DE FOURMIS. ILS 
PAS / NE DOIVENT PLUS 
| M'ENTENDRE... 

‘x QUEL EST CE. 

D-— BRUIT 


FE 
Lib 
D. 4 


MON DIEU / 
QUE FAIRE 7 


POURSUIVONS 
LE BAL LON./ 
















F ELLE CONTINUE 
oO A CÉDER. IL ME 
— FAUT À TOUT 

PRIX PARVENIR 
A' EMPOIGNER 






JE L' AI va 
IL ÉTAIT 


TEMPS / 
2  RR 
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AERONAUTE MALGRE LUI [pes 





| MAIS PEU DE TEMPS APRI CF LUS | = (977 L'AÉRONAUTE À EXPLIQUÉ QU'UNE 
F COMMENT FAIRE CORDE PEUT OUVRIR UNE SOUPAPE. 
CIEL /.. LE VENT DESCENDRE LE BALLON AVANT LE GAZ S'ÉCHAPPE ALORS,ET LE 


Ce 


ME POUSSE VERS }. ñ \ QU'IL NE L'ATTEIGNE © k. BALLON DESCEND... OÙ EST < STE 
| CC ue k > ee | 















J'Y Al RÉUSS1./..IL ME 
FAUT À PRÉSENT ESCALADER 
CETTE NACELLE. SA COQUE fera 
EST LISSE COMME DE LA GLACE JM 

ALLONS-Y./. LA MER AE E à 
APPROCHE... 


ALORS , E ENTRE CIEL ÊT TERRE E. 








JE GRIMPE 
AUX ARBRES COMME 
UN ÉCUREUIL..PARVIEN\S 
DRAI - JE À REMONTER 
LA CORDE DE L'ANCRE 7 









"BIENTÔT 11 L'EMPOIGNE, TIRE 
LA SOUPAPE S'OUVRE, LE AE 
s ÉCHAPPE DU BALLON 


SA VEUNE VOLO HE DES 
DEERRTEeE LES PLUS. INOUIES. 





F HOURRA /.. M'Y Soit 
4f ET PRESQUE À PORTÉE DE 

CETTE CORDE DE SOUPAPE... 
( 










4 A CHAQUE 
MOUVEMENT, JE GLISSE 
ET MENACE DE M'ABATTRE 
DANS LE VIDE. MAIS J'Y 
ARRIVERAI, JE LE 
VEUX / 





JE NE SAIS PAS NAGER. 
PAS DE BATEAU EN VUE. 
MON DIEU, NE M'ABAN- 
DONNEZ PAS / 










TROP TARD/. MES EFFORTS 
N'ONT SERV) ; À RIEN, JE SUIS 

EE JE. e . AU-DESSUS we 
PP AM Pi, DES FLOTS) 
: * EUR Ed 1 
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RE re TA ES 
[SA PRIÈRE EST ENTENDUE. | | | pue RU en. = 
SOUDAIN.... pos U MESSE TE — 


= — ne D L'EMBOUCHURE DE LAN —————— 

77 TIENS?. LA CÔTE 5E | RU LOIRE. JE PLONGE Sp 

F RAPPROCHE / LE VENT A \ DROIT SUR ELLE / AL 
CHANGÉ DE DIRECTION / IL | 


ME REPOLSSE VERS LES 
TERRES / 








| 





N'Al-JE ÉCHAPPÉ 
A L'OCÉAN QUE POUR 
ÊTRE PRÉCIPITÉ DANS 
LE FLEUVE 


ÉNÔN MAIS LE BALLON S'ÉCRASE SUR UNE BERGE MARÉCAGEUSE. | \) _!/ TÂCHONS DE 
ARUT ——  — GRIMPER SUR 
$ Re LRO MON DIEU /.., \ L'ENVELOPPE... 
JE M'ENLISE / ; fi 


ET, DANS UN DERNIER EFFORT. | DÉVA' DES BARQUES 
| | Force RAMES 
COURAGE , GUÉRIN! TT EE 
NOUS VOICI/. NOUS £ 
ALLONS TE TIRER 


ET SAUVÉ / 





re D st ———— 


LON LE RAM ss | ET LE VOYEZ, GARÇONS, SANG- 


a 
a ————— 


ÊNE À NANTES LA. 















TU AS VÉCU UNE FROID, PRÉSENCE D'ESPRIT ET COURAGE) 




















M” vive / BIEN BELLE , PEUVENT, LA PROVIDENCE AIDANT, VOUS 
L GUÉRIN. AVENTURE : TIRER DES PIRES SITUATIONS / 
| 4 / ms L 
177 QUAIS /. MAIS JE 
P( PRÉFÈRE NE LA VIVRE fé 






QU'UNE FOIS.’ NE E 
D À TA 


A f 
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UM 
{ 4 


EI 


Jen | 
| 


CETTE CHÈRE 


Après une longue absence, le « roadster » Jaguar 
nous revient. Il a bien changé : mécanique perfec- 
tionnée et plus puissante, carrosserie plus confor- 
table... Mais est-il toujours aussi sympathique ? 


0 0 0 0 0 0 8 0 0 0 0 0 0 0 + © 


LA JAGUAR XK 150: ESPRIT DE FAMILLE. 


Quelques rares voitures entrent dans la légende: la 
Jaguar XK 120, née en 1948, est de celles-là. Marie-Chantal, 
l'homme d'affaires, le coureur et la vedette de cinéma 
l'adorèrent. Aux USA, le mot « Jag » est entré dans le voca- 
bulaire de tous les jours. La XK 120 fut la premiére 
voiture de style compétition à être construite en série pour 
un prix raisonnable. D'aucuns, à l'époque, prédirent même 
la faillite de l’audacieuse firme de Coventry! On connaît 
la suite: engouement du public, victoires sportives, Le 
Mans 1951, 53, 55, 56, 57, et ce moteur 6 cylindres à deux 
arbres à cames en tête qui reste un des plus beaux du 
monde. 

En 1954 naquit la. XK 140, plus puissante et mieux 
équipée. Le cabriolet et le coupé furent dotés d'une direc- 
tion à crémaillère, mais le sympathique roadster avait 
disparu. On suppose que ses matrices furent détruites dans 
l'incendie qui ravagea l'usine de Coventry. L'apparition de 
la XK 150, enfin, donna un choc aux fidèles de la « Jag » ! 
Tout en respectant l'esprit de famille, les lignes s'étaient 
arrondies et remplies. Quatre freins à disques Duniop, un 
moteur 210 CV, une cinquième vitesse overdrive, in pare- 
brise panoramique, la transfigurent complètement... 

Pour celui qui exige le maximum, le modèle est présenté 
en version poussée : le type «<S>». Avec trois carburateurs 
au lieu de deux et uné culasse à haute compression, on 
dispose de 250 CV à 5.500 tours-minute. Cette respactable 
machine grimpe à 100 km.-h. en 10 sec., à 130 en 15 sec. 
et à 145 en 20 sec. La pointe frôle 210 kKm.-h. La tenue de 
route est bonne, encore que le pont arrière gagnerait à 
être guidé par des bras de poussée. La direction à crémail- 
lère est parfaite, et les freins Dunlop extraordinaires, Inu- 
tile de préciser que la boîte 4 vitesses à commande directe 
se manie avec délices! La cinquième overdrive s'enclenche 
par une manette électrique, au tableau de bord, sans 
débrayer ni lever le pied de l'accélérateur. 
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MAIS ELLE N'EST PLUS 
« COMPETITIVE ».… 


Il semble cependant que la nouvelle Jag ne 
connaîtra pas la gloire de son aînée, 1.65 cou- 
reurs lui reprochent de ne plus être « compéti- 
tive » dans sa catégorie. elle se heurte aux 
GT Ferrari! D'ailleurs sa vitesse de pointe est 
relativement modeste, et la maniabilité souffre 
d'un poids trop élevé, Reste le simple amaleur.…. 
s'il n'est pas découragé par une taxation tou- 
jours plus écrasante et par des mesures discri- 
minatoires visant les voitures sport! Entre 
parenthèses, on croirait vraiment que nos diri- 
geants sont décidés à tuer l'automobile! N'ont- 
ils jamais appris la fable de la Poule aux œufs 
d'or ? STARTER. 





XK LE TABLEAU DE BORD 





FACE AU MAITRE DU MONDE 


Les évadés s'avançaient par des 
passages secrets, hors du palais du 
dictateur Maïn.…. 

Au bout d'un boyau humide sen- 
tant le moisi, une porte s'ouvrait 
sur un quai étroit, au bord du 
fleuve noir et rapide, Un canot 
triangulaire, à peine visible dans 
la nuit, se* balançait, attaché à un 
piquet de fer. 

— Montez! Il y a une torche sous 
le siège avant. Il faudra ramer 
Arrohac n'a pu nous procurer un 
canot à moteur. 

— Une torche ? Nous allons en- 
core faire un voyage souterrain ? 

Netty claquait des dents, de peur 
et de froid, 

— J'ai peur ! gémit Dedé. 

— Nous ‘allons emprunter les 
égouts. Arrohac avait promis de 
nous envoyer quelqu'un pour nous 
guider, mais je ne vois personne. 


Soudain, Black grogna. Etaient- 
ils déjà découverts ? Un sifflement 
sur deux notes retentit, et Erra 
répondit de même. Un homme se 
détacha de l'ombre, s'avança vers 
eux. 

— C'est Taali dit Erra avec sur- 
prise, 

— Je ne pensais pas vous revoir 


Un roman de Claude ESVE 


noire, propulsé à grands coups de 
rames, 


La ville était loin derrière eux, 
dominée par le palais de Maiïn, 
qui se dressait solitaire sur son 
voc noir. L'étoile du matin brillait, 
sereine, dans le ciel pur où palpi- 
taient les premières lueurs de 
l'aube. 

Le canal rejoignait à nouveau le 
fleuve calme et majestueux, roulant 
ses flots gris entre des berges pla- 
tes au début, de plus en plus hau- 
tes ensuite, montant vers les col- 
lines abruptes à l'horizon. 

Des bandes de brouillard flot- 
taient, éparses. 

— Saty est par là, derrière ces 
collines, après la dernière boucle du 
fleuve. 

Le canot glissait, plus rapide, 
Taal et oncle Jean étaient main- 
tenant aux rames, Nérac au £gou- 
vernail, Le jour se levait, mais le 
brouillard était plus opaque, les 
bandes éparses se soudaient, et la 
ville et le palais avaient disparu, 

Alain, qui regardait en arrière, 
poussa un cri d'alarme 

— Les voilà! 

Le brouillard s'était écarté une 
seconde, et chaque objet se dé- 
coupait, clair et précis, dans la 





Alain, qui regardait en arriere, poussa un cri d'alarme: + Les voila !». 


dans de telles circonstances, dit 
oncle Jean, J'ignorais, quand je 
vous ai dit au revoir, il y a qua- 
tre ans, que vous étiez un ami d'Ar- 
rohac ! 

— Je n'avais pas le droit de vous 
en parler, Je regrette d'être ar- 
rivé trop tard sur le quai de 
Naïla! Tout ceci vous aurait ete 
épargné! Vous étes prêts ?- Pre- 
nez les rames ; moi, Je dois rester 
au gouvernail en avant et vous 
guider en vous éclairant. 

— Un gouüvernail en avant? fit 
Dédé, intéressé malgré sa peur. 

— Qui, tais-toi. À Laté, ils sont 
en avant. Tu vois cette flèche 
sur la proue? C'est ça. 

Avec un léger clapotis, le canot 
s'écarta du quai et glissa sur l'eau 


froide lumière du matin. Et la- 
bas, au tournant du fleuve, pre- 
nant toute sa largeur, des points 
innombrables venaient d'apparai- 
tre. Le brouillard se referma de 
nouveau. 

— Croyez-vous qu'ils nous aient 
vus ? 

— Je ne crois pas; de toute fa- 
con, nous n’aurons jamais le temps 
d'atteindre Saty. Il nous faut dé- 
barquer de suite et effectuer le 
trajet à pied, en coupant à tra- 
vers les collines. 

— Pourrez-vous nous guider dans 
ce brouillard ? 

_— Je ne sais pas. Je n'ai d'ail- 
leurs jamais été là-bas qu'en raho. 
Voici des roseaux qui cacheront 
le canot. 


— La berge est si haute? C'est 
presque une falaise. 

— Nous n'avons pas le choix. 
D'une seconde à l'autre, ils seront 
sur nous. 

Le canot accosta. Ils sautérent 
sur le bord glissant de la berge 
humide et, tirant, poussant, réus- 
sirent à enfouir le canot au plus 
profond des roseaux, Le brouillard 
les atteignit, les enveloppant de 
ses volutes légères. 

Il était temps! Un bateau sur- 
git, silencieux, du brouillard, passa 
comme une flèche et disparut. Un 
autre. un autre encore. Il y en 
avait des dizaines, montés par 
des gardes bleus, la lance au poing, 
le glaive à la ceinture. 

Immobiles, essayant de faire 
corps avec le terrain, ils les re- 
gardaient passer en retenant leur 
souffle, 

Le dernier bateau disparu, Dédé 
demanda : 

— C'étaient des bateaux à mo- 
teur ? Alors pourquoi n’entendait- 
on rien ? 

Taal le regarda, étonné 

— Tu veux dire que les ba- 
teaux terriens font du bruit ? 

— Et comment ! 

Mais Nérac les interrompit avec 
impatience : 

— Nous avons tout au plus une 
vingtaine de minutes devant nous. 
Ils s'apercevront vite que nous ne 
sommes plus sur le fleuve et re- 
viendront explorer chaque pouce de 
terrain. Lorsqu'ils auront décou- 
vert le canot, ils nous suivront à la 
piste, comme du gibier! 


La montée fut dure et épuisante. 
La terre humide et glissante alter- 
nait avec de gros blocs de pierre 
qu'ils devaient contourner en s'en- 
fonçant à mi-jambe dans des pla- 
ques marécageuses. Puis des ro- 
chers s'effritant sous les pieds. Des 
sources coulalent un peu partout, 
glaciales, ajoutant encore à leur 
supplice ; des vagues de brouillard 
leur cachaient les obstacles. 

Enfin, le sommet fut atteint, et 
ils se jJetérent sur l'herbe humide, 
a bout de souffle, à côté de Black 
qui était depuis longtemps là-haut 
et suivait avec intérêt leur lente 
progression. 

Eo se redressa, jeta un regard du 
coté du fleuve. Au loin, des gar- 
des se déployaient déjà en éven- 
tail, inspectant chaque caillou, cha- 
que brin d'herbe. 

— Vite! Ils arrivent! 


FRERE" 
La semaine prochaine, vous 
lirez le récit d'une bataille 
sans pitié ! 
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BORDEAUX-PARIS. 
LA COURSE PAS COMME LES AUTRES ! 


Dans le calendrier du sport cycliste sur route, Bordeaux-Paris 
occupeîune place à part. C'est l'une des plus anciennes compé- 
titions internationales, puisqu'elle fut organisée pour la première 
fois en 1891, c'est-à-dire douze ans avant le Tour de France. 

Depüis ce week-end de juin 1891 où l'amateur britannique 
G. P. Mills relia en 26 h. 34 la capitale du vin à la Ville Lumière. 
cinquante-neuf Bordeaux-Paris ont été disputés. 

L'épreuve jouit d'une réputation assez spéciale : 

— C'est une course qui «tue: son vainqueur, prétendent 
d'aucuns. 

4 La course qui tue ». La formule parle, le slogan fait mouche. 
Reste à savoir si cela correspond à la réalité. 

Il est un fait que jamais un vainqueur de Bordeaux-Paris n'est 
parvenu à gagner la méme année le Tour de France. Il est non 
moins certain que cette pédalée longue de 580 kilomètres d'une 
traite, à vive allure dans le sillage d'entraïneurs, exige de très 
réelles qualités d'endurance. 

Bordeaux-Paris est une course épuisante, on ne peut le nier. 
Mais. le «derby de la routes» n'a jamais «crevés que les 
imprüdents, les présomptueux, ceux qui se sont lancés dans cette 
aventure sans préparation appropriée ou qui ont été mal 
conseillés et surtout mal soignés. 


L'histoire de la course est 
d'ailleurs là pour prouver que 
Bordeaux-Paris ne mérite pas 
qu'on le charge de tous les pe- 
chés d'Israël. 

Aux temps héroïques, ne voit- 
on pas Maurice Garin, vain- 
quéur enr 1902, enlever l'année 
suivante le premier Tour de 
France. De méme le Luxem- 
bourgeois Faber, vainqueur en 
1904, triomphe en. 1906 dans le 
< Tour ». Durant la période 
d'entre. les deux guerres, Îles 
frères Pélissier, Christophe, 
Georges Konsse, s'affirment à 
maintes reprises dans le derby, 
ce qui ne les empêchera point 
de ‘poursuivre une carrière par- 
ticulierement brillante, Il en est 
de méme depuis la Libération : 
Bernard Gauthier, quatre 
fois ainqueur, est le plus bel 
exemple que Bordeaux-Paris, si 
pénible soit-il, ne compromet 
pas l'avenir d'un champion mé- 
thodique, à la condition bien 
entendu qu'il soit assez sage 
pour ne pas forcer la nature en 
utilisant de soi-disant stimulants 
toujours néfastes. 


' 


A SOIXANTE A L'HEURE 
DERRIERE DERNYS. 


À l'origine, la course était dis- 
putée avec des entraineurs cy- 
clistes. Bientot on utilisa des 
tandéms, des triplettes. Puis ce 
furent des tricycles à pétrole et 
des automobiles qui « tirérent » 
les concurrents — parfois méme, 
dit-on, au sens exact du mot ! 





À partir de 1900, on en revint, par souci de regularité, aux 
entraineurs cyclistes, soit de bout en bout, soit à partir d'une 
ville intermédiaire (Poitiers, Chatellerault, Blois, voire méme 
Orléans). De 1931 à 1997, les motos furent utilisées, puis vint 
le derny, engin nerveux qui fit immédiatement ses preuves. 

— Qu'est-ce exactement que le derny ? demanderez-vous. 

C'est un cyclomoteur puissant. d'une cylindrée de 98 cc, muni 
d'un pignon fixe, ce qui oblige le pilote à pédaler constamment 
et à ne pas utiliser ses jambes comme abri pour le coureur. 
Il est admis que l'entrainement par derny est celui qui se rap- 
proche le plus de l'entrainement par cycliste, avec cet avantage 
que tous les coureurs sont placés sur un plan d'éfalité et qu'ils 
sont à l'abri de la défaillance de leurs « cochers 5. 

Sur les longues lignes droites de la Beauce, les coureurs, qui 
ont pourtant à ce moment plus de 350 kilométres dans les jambes, 
roulent parfois derrière leur derny à plus de soixante à l'heure. 


ON GAGNE LA COURSE AVEC SON ESTOMAC. 


Bordeaux-Paris ne se gagne pas seulement avec les jambes, 
mais encore avec l'estomac. Au fur et à mesure que le coureur 
avale des kilomètres, il a de plus en plus de peine à s'alimenter. 
Le role du soigneur est alors essentiel. Il doit persuader 
son homme de manger souvent, 
méme s'il lui en coûte. Il arrive 
un moment où les aliments so- 
lides ne « passent » plus. L'heure 
des bananes, des blancs de pou- 
let et des tartes au riz est pas- 
sée, le coureur ne veut plus que 
du liquide. Il doit alors étre 
soutenu avec du sherry, du 
champagne sucré, du thé. Cer- 
tains Belges apprécient de la 
bière dans laquelle on a mélangé 
un œuf battu. 


Lancer un coureur dans Bor- 
deaux-Paris nécessite une orga- 
nisation trés compliquée et de 
trés gros frais. C'est pourquoi 
les effectifs au départ ne dépas- 
sent guére la quinzaine. D'autre 
part, les routiers actuels ne sont 
pas trés chauds pour se jeter 
dans une telle entreprise. Ils ont 
tant d'occasions de garnir leur 
escarcelle dans des courses « à 
la papa » ! C'est ce qui explique 
que parfois le lot des concur- 
rents n'est pas très relevé. En 
1955, faute de coureurs de classe, 
on dut annuler l'épreuve. 

Trois semaines nous séparent 
du 60 derby de la route, et 
nous ignorons encore quels se- 
ront les participants. Il est en 
tout cas infiniment probable que 
la course connaîtra auprès du 
public le même succés que ses 
devancieres. Car les foules spor- 
tives réalisent parfaitement ce 
que represente un Bordeaux- 
Paris et elles n'ignorent pas que 
jusqu'au dernier moment tous 
les coups de théâtre peuvent s'y 
produire : le derby, c'est du sus- 


Jean-Marie Cieleska, vainqueur du dernier Bordeaux-Paris., pense à l'état brut ! 





MOI, JE PRÉFÈRE LES 
RELIURES À FEUILLETS 
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D'ACCORD MAIS IL FAUT 
UN PAPIER RÉSISTANT 
ET UNE COULEUR POUR 
CHAQUE COURS !.…. 





ART 01 J'ACHÉTE GÉTUIS 
CLAIREFONTAINE Ê 
À LA FOIS POUR AVOIR Z. 


L'AMERIQUE 4 
CASSER”? 


Les savants sismoloques de 
Californie ont ancré dans le sein 
d'une montagne Un « enregis- 
treur de tension de la croûte 
terrestre ». Cet extraordinaire 
appareil, constitué d'un tube de 
quartz, est tellement sensible 
qu'il peut déceler un retrécisse- 
ment du continent américain de 
2,5 centimètres ! Ils ont, d'autre 
part; couvert toute la Californie 
d'un réseau de sismographes qui 
espionnent les. moindres trem- 
blements de la croûte terrestre. 
A Los Angeles, des lois très sé- 
vères ordonnent l'emploi exclu- 
sif du béton armé pour la cons- 
truction des immeubles; les bal- 
cons et les ornements en porte- 
a-faux sont interdits. Les écoles 
ne répondant pas à ces exigen- 
ces ont été démolies ! En 1958, 
le « Bureau des désastres de Ca- 
lifornie >» a déclenché l'Opéra- 
tion Secousse, qui était une ré- 
pétition générale des mesures à 
prendre en cas de grand trem- 
blement de terre. Pourquoi tout 
cela ? 


LA GRANDE FAILLE 
DE SAN ANDREAS. 


La Californie est le pays des 
petits tremblements de terre. || 
sen produit plus de trois cents 
par an. Mais ce n'est pas cela 





qui inquiétent nos savants. Îls 
observent la « Grande Faille de 
San Andreas » et s'attendent à 
une catastrophe. Le continent 
est traversé par une gigantesque 
lézarde qui court de San Fran- 
cisco à la frontière mexicaine, 
parallèlement à la côte du Pa- 
cifique. Le bloc côtier tout en- 
glisse doucement vers le 
Nord-Ouest à raison de 5 cm par 
an. Mais si la surface colle et 
résiste, les profondeurs bougent 
beaucoup plus vite. Le sol est 
ainsi soumis à un terrible cisail- 
lement, et, les forces s'accumu- 
lant, les lèvres de la Grande 
Faille finiront par céder. Un ef- 
froyable tremblement de terre 
en résultera ! La dernière fois 
que cela s'est produit, — en 
1857 — le continent s'est fendu 
sur une longueur de 320 kilomè- 


tier 









h 


tres. Depuis lors, la « Faille > ne 
donne plus signe de vie. et 
c'est justement cela qui inquiète 
le Docteur Charles Richter, pro- 
fesseur de Sismologie de Los An- 
geles. 

Depuis cent ans, des ten- 
sions terribles se sont accumu- 
lées dans l'écorce terrestre, et 
nos mesures semblent indiquer 
que cela va casser bientôt, dé- 
clare-t-il. La croûte terrestre n'a 
que 30 km d'épaisseur, En des- 
sous, il y a 3.000 kilomètres de 
roches que la chaleur a rendues 
pâteuses et mobiles; plus bas 
encore, c'est l'enfer de matière 
Comment voulez- 
vous qu'il n'y ait pas de crevas- 
ses dans ces conditions ? Celle 
d'Andreas nous menace tous les 
jours ! ». 


en fusion... 


EXPLORER. 
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JOURS DE LA 
VIE DU MONDE 


L'Union Soviétique va produire en grande série une petite 
voiture, la Microlitrajnie. Elle pèse 600 kilos, roule à du 90 
et consomme 6 litres aux 100 kilomètres. Radio-Moscou a 
reconnu franchement que les ingénieurs russes s'étaient inspi- 
rés des réalisations Volkswagen, Dauphine et Fiat. 


Le ministre des Finances du Japon a refusé (avec indigna- 
tion) le projet d'une pièce de monnaie à l'effigie de l'Empe- 
reur Hiro-Hito. « C'est une injure à la majesté du souverain. 
a-t-il déclaré. Il est impensable que son portrait danse au 
fond de la poche des gens ou méme qu'il serve à jouer à 
pile ou face ! + 


Trente fois championne de Hongrie et, depuis son mariage, 
huit fois championne de Belgique de natation, Mwe Eva 
Gérard-Novak vient de prendre sa retraite. Elle a calculé 
qu'en un quart de siècle elle avait, tant à l'entrainement 
qu'en compétition, couvert en mnageant plus de 40.000 kilo- 
mètres, Soit le tour de la terre ! 


| MERCREDI 


Sur les traces de la tour penchée de Pise? L'obélisque de 
la place de la Concorde, à Paris, n'est pas vertical. On a 
constaté qu'il penchait… de six centimétres en direction de 
l'église de la Madeleine. 


Grave problème : un peu partout dans le monde, on se 
préoccupe de la meilleure facon de se débarrasser des déchets 
provenant des expériences radioactives, Les Américains envi- 
sagent de placer ces déchets dans des mines de sel désaïffec- 
tées, où ils pourraient s'incruster et durcir sans constituer 
un danger. 


VENDREDI 


En Amérique — évidemment — un constructeur vient de 
mettre au point un récepteur de télévision qui présente cette 
particularité de se fixer. sur la téte. Ainsi, en promenade, 
les compagnons du porteur peuvent-ils suivre leurs émissions 
favorites, 


La police de Johannesburg a rendu à M. Scham sa bicyclette. 
Celle-ci avait été volée. en 1936, Elle «a été récupérée en 
bon état, mais le propriétaire ne pourra tout de même pas 
s'en servir: à l'époque du larcin, il avait treize ans et 
mesurait 1 m. 50, Aujourd'hui, il accuse sous la toise 1 mm. 85 ! 





EXTRAORDINAIRE 
nienfait de la 


VOIR NET 
sans lunettes. 


GYMNASTIQUE DES YEUX 


Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
PRESBYTES une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée £gra- 


tuitement en écrivant ce jour à € ©. ©. O. » W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 


Résultat toujours surprenant, souvent rapide.  Décidez-vous, puisane c'est gratuit. 









EAIGEZ LE veAr... 
Co Z 
__ 


 ChrAMec 
CLDDNEZ "DÉLESPAUL 


AVEC POINTS Car seul DELESPAUL donne droit à 
des points dh qui vous permettront, en 
répondant à l'enquête Delespaul, de recevoir 
des cadeaux. Demandez votre feuille d'enquête à DELESPAUL, service 
enquête, MARCQ-EN-BARŒUL (Nord). 














Jean CORHUMEL 


REPOND A VOS 
QUESTIONS SPORTIVES. 


Il y a vingt ans ! 

Je voudrais connaître le résultat 
du match France-Hongrie joué en 
1939 et la composition de l'équipe 
de France de ce jour-là. (Claude 
lanaud, Cannes.) 


France et Hongrie firent match 
nul 2-2 au Parc des Princes, le 
1G mars. L'équipe de France était 
la suivante: Da Rui, Vandooren, 
Mattler, Bourbotte, Jordan, Diagne, 
Bigot, Ben Barek, Koranvi, Heisse- 
rer, Mathé. 


Une adresse. 


Ayant formé une équipe de font- 
ball, nous voudrions nous perfec- 
fionner et faire partie d'un club. À 
qui nous adresser ? (Francis Hau- 
bat, Laureuil.) 


Tu peux obtenir la liste des clubs 
de ta région en t'adressant à ]1a 
Ligue de Franche-Comté de football, 
S, rue Louis Pardonnet, à Mont- 
béliarc. 


Champions d'Europe. 

Où ont eu lieu depuis la guerre 
les championnats d'Europe de boxe 
et quels sont les Français et Les 
Belges qui y ont trimphé ? (Louis 
Fandevelde, Tourcoing.) 


Les championnats ont été organi- 
cés en 1947 à Dublin, en 1949 à 
Oslo, en 1951 à Milan, en 1953 à 
Varsovie, en 1955 à Berlin et en 
1957 à Prague. 118 sont prévus cette 
année à Lucerne. Vainqueurs fran 
cais : Bataille (plumes) en 1949, Es. 
cudié (movens) en 1947 et Ventaija 
(plumes) en 1951. Vainqueurs bel- 
ges: Visser (légers) en 194% et Li- 
mage (mi-lourds) en 1951. 


Le score du boat-race. 

Aprés da victoire d'Orford sur 
Cambridge en aviron, quelle est la 
situation entre les deux équipes ? 
(Louis Ferrier, Paris.) 


(‘ent cinq courses ont été dispu- 
tées. Cambridge mène avec 58 vic- 
toires contre 46 à Oxford et un 
match nul. 


Solution 


au Coin des Dégourdis 
(Voir page 8) 


Les entrelacs 2, 3, 5, feront 
ces nœuds si l’on tire sur les 
ceux bouts. 








JOHAN ET PIRLOUIT 





Surpris par un orage, 
Johan et Pirlouit trouvent 
refuge dans un château 
abandonné, Au milieu de la 
nuit, une cloche tinte . 


| ….]l y aurait donc tout 
LON | de même quelqu'un 
. _— dans ce chateau Z. 
û 


Passe -moi mon épée ! 
SJOHAN ! CEE sang !. Il Faut aller voir !/ 
T..tu entends. EF - | CR | Restons calmes 
cette cloche 7 ss | : SSP | Ne..rne nous 
| | affolons pas !.. 
Ne nous afFolons 
LL Surtout pas !. 


Mais alors. 


| P..Pourauoti + | Ils doivent étre 
Sonne-t-an comme \ té: dans la chapelle !/ 
[ça ,en pleine nuit z. 
|C'est..C'est stupide | | & | | Heu..Ns sont 
On essaye ,sans 4 | | peut-éfre en 
doute ,de nous 0 VO HN _bf À bd prière ;. Viens | 
faire p..peur /. | D PR TARA. ND Pr SEL Allons-nous en! 
ie (- PSE | [Ne les dérari- 
aeons pas | 





Retourne si tu veux ! 
Moi, je vais voir 
aut est la / 














La cloche s'est arrétrée 
Et elle a sonné douze Fais |. 
Les douze coups de minuit. 


Mi..Minuit /7 (Giu 
LHen.Eh bien, m.. 
maimtenant que 
[nous sa..savons 
l'heure allons - 


[uUi.vite nous 
recouŒher / 









In'ya 
personne 7, 
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TANCARVILL 


PONT N°1 D'EUROPE 





gars du Bâtiment 














500 ouvriers battent des records en lançant sur la 
Seine, entre Rouen et le Havre, à Tancorville, le plus grand 


CARACTÉRISTIQUES pont suspendu d'Europe. 
Ce pont sera le symbole de la hordiesse des ingénieurs 
Pylônes : OUPS NEURSE et de l'habileté des ouvriers des Travaux Publics de France. 
Côbles porteurs : 58 centimètres de diamètre L | : | 
(fait de B0 câbles élémentaires). Les côbles qui soutiennent le tablier du pont sont 
Longueur totale : 1400 mètres dont à constitués de 24 000 kilomètres de fil d'acier, d'un poids 


608 ou-dessus de la Seine. 
Largeur de lo chaussée : 12 m. 50. 
Cubage total de béton : 58 155 mètres cubes. 
Tonnage total d'acier : 15 050 tonnes. 


total de 3000 tonnes. 


Le tablier a 6 mètres de haut, pèse 7 500 tonnes et 
comporte plus de 700000 rivets… 





Les ouvriers de Tancarville ignorent le vertige. 


En choisissant un métier du bâtiment tu pourras, toi 
aussi, participer à la création de ces immenses chefs- 
d'œuvre qui font de la France un pays moderne. 


INIPO 
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EMPREINTES 


DE CANARD, TITRES 


DE 


TRANSPORT ET FEUILLES DE CALENDRIER. 


Les débrouillards s’impatientent. Nous avons reçu un nombre incroya- 
ble de lettres nous demandant où en était le trophée D... En ce 
moment, notre équipe est occupée aux dernières poignées de réponses. 
Vous ne doutez pas que vérifier avec soin chacun de vos envois a 
été pour nous un travail énorme. Mais maintenant, c'est à peu près 


terminé. 
noms des 


Les réponses exactes. 


Vous l'avez remarqué, les ques- 
tions qui vous étaient posées al- 
laient par ordre croissant de dif- 
ficulté ; la première semaine, nous 
vous avions demandé comment il 
est possible de déterminer le 
volume exact d'un caillou. De 
nombreuses solutions, pour la plu- 
part très ingénieuses, nous ont été 
fournies. Et les difficultés ont 
commencé avec l'épreuve prati- 
que: en effet, certains lecteurs 
nous ont fait parvenir des billets 
d'entrée à une exposition, des tic- 
kets de quai. Or ce que nous vous 
demandions, c'étaient des titres de 
transport. Un ticket de quai n'est 
pas un titre de transport. 


Ce n'est pas un canard... 


La deuxième semaine, vous de- 
viez nous donner le nom du prési- 
dent de la république du Nicara- 
gua. Cette semaine-là, les employés 
de l'ambassade ont eu du travail. 
Le nombre de réponses exactes 
(Luis Somoza, ou Luis Somoza 
Debayle) en témoigne. Vous de- 
viez aussi, et c'était plus compli- 
qué pour les citadins, nous en- 
voyer une empreinte de canard 
imprimée sur une surface prépa- 
rée à cet effet dans le journal. Là, 
nous avons dû nous montrer impi- 
toyables : certains s'étaient conten- 
tés de dessiner une empreinte. Bien 
entendu, ce n'était pas de jeu. 
D'autres, croyant mieux faire, nous 
ont envoyé des empreintes impri- 
mées sur une feuille qui n'était pas 
extraite de ro Or il était bien 
précisé : « … coller sur une carte 
postale la case ci-contre, portant 
l'empreinte d'une patte de ca- 
nard ».… 

Nous regrettons pour le lecteur 
qui a eu l'astuce de nous expédier 
par la poste la patte elle-même 
(ce qui a provoqué pour la secré- 
taire qui a ouvert l'enveloppe une 
surprise dont elle s'est difficilement 
remise). C'est l'empreinte qu'il 
nous fallait! 


Le problème de l'iceberg. 


La troisième semaine, il s'agis- 
sait de nous faire parvenir une 
feuille de calendrier datée du 
20 novembre 1958 (un lecteur a 
essayé de tricher: il a pris une 
feuille datée du 20 novembre 1959 
et sur le mot vendredi a collé une 
bande de papier portant jeudi !). 
Nous nous imaginons les recherches 
auxquelles a donné lieu cette ques- 
tion. Mais l'autre question, elle, a 
causé aux lecteurs — et à notre 
jury — des tourments sans nombre. 

Vous vous rappelez l'énoncé 
« Vous êtes à bord d'un chalutier, 
dans l'Antarctique, en plein mois 
de novembre. Vous êtes dans votre 
hamac, en pyjama, lorsque le ba- 
teau heurte un iceberg, Vous avez 
à peine le temps de bondir sur le 


Probablement connaîtrons-nous la 
débrouillards admis à participer aux éliminatoires. 


semaine prochaine les 


bloc de glace qui flotte à quelques 
métres avant que s'engloutisse le 
chalutier. Sur votre bout de ban- 
quise, vous ne possédez que votre 
pyjama, quelques planches ramas- 
sées dans la mer, une écuelle de 
bois, un bidon d'essence à moitié 
vide, Comment vous protéger du 
froid ? Comment avertir les héli- 
coptères qui viendront à la recher- 
che des survivants ? Nous sommes 
le 20 novembre, à 17 h., et le ciel 
est dégagé. » 

La plupart des lecteurs ont dit: 
« Je frotte ensemble des bouts de 
bois pour faire du feu ». 

Nous leur conseillons d'essayer 
de faire du feu en frottant du bois 
mouillé. 

D’autres ont précisé: « Je me 
frotte avec de l'essence pour me 
tenir chaud >». Certes, le mouve- 
ment les réchauffera. Mais l'es- 
sence, en s'évaporant, les refroi- 
dira encore bien plus. 

Enfin il est des lecteurs qui se 
sont rappelé qu'en novembre, dans 
l'Antarctique, les journées sont 
longues. C’est le début de l'été... 
Et le soleil est là. Donc, si vous 
possédiez une loupe... 

Plusieurs lecteurs y ont pensé. 
Certains ont décidé d'utiliser leur 
verre de montre, Mais un verre 
de montre n'est pas une loupe. 
D'autres ont dit: « Je verse de 
l'eau ns l'écuelle, j'attends qu'elle 
gèle et... 


Non. ee s'il fait assez froid pour 
que l'eau géle avant le coucher 
du soleil, vous aurez du mal à 
tenir le coup en pyjama. En outre, 
votre loupe sera assez rugueuse.… 
Aussi la réponse idéale est: 1) se 
protéger du froid glacial en s'iso- 
lant à l’aide des planches : 2) pren- 
dre un petit bout de glace de la 
forme la plus adaptée et, en le 
réchauffant à l'aide des paumes, en 
faire une loupe : 3) un bout d'étoffe 
arraché au pyjama et imbibé d'es- 
sence sera enflammé par un rayon 
de soleil passant à travers la loupe 
de glace. 


Certains lecteurs astucieux ont 
dit : « Erreur ! Il n'y a pas de cha- 
lutiers dans l'Antarctique. Pro- 
blème insoluble ! »; C'est à dessein, 
en effet, que nous avions employé 
le terme chalutier. Il n'y a que 
très peu de zones « chalutables : 
autour du continent antarctique. 
Mais ce n'est pas une raison pour 
décréter que le problème est inso- 
luble : il se trouve en effet au 
moins une solution possible ! 


Voilà. Nous vous ferons connai- 
tre bientôt les noms des plus dé- 
brouillards parmi vous. Et, en tout 
cas, si dans cette page vous recon- 
naissez l'un de vos envois, soyez 
déjà renseigné : toutes les feuilles 
de calendrier, tous les titres de 
transport insérés ici sont extraits 
d'envois portant des réponses in- 
exactes. Aussi. Consolez-vous en 
songeant que vous n'aurez pas à 
remplir de nouvelles épreuves ! 
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MarcDacier A LA POURSUITE is 


mr | LT D sui un Chinois de Hong- 
par Eddy Paape et J.-M, Charlier DU SOL FIL 3 Kong d'une mission de 


confiance à Formose. 


ALORS, COMPRENEZ-VOUS MAINTENANT BRAVO... BIEN ENTENDU, JE PAIE TOUS VOICI LA SOMME :GUINZE MILLE DOLLARS 
POURQUOI.JE SUIS OBLIGÉ DE RECOURIR À | VOS FRAIS, PLUS UNE PRIME. VOUS : POUR VOUS ET VOS FRAIS... 
A DES MOYENS AUSSI COMPLIQUES A | PRENDREZ LE STEAMER QUI QUITTE 
POUR ACHEMINER CET NT...ET X | HONG-KONG DEMAIN,POUR FORMOSE... 
ÊTES-VOUS RASS ai 

ENTENDU/ 


mY BIEN SÜR/.ET 
a J'ACCEPTE! 


+ 


EH BIEN, C'EST ENTENDU, MONSIEUR 
SOUNG-FO...COMPTEZ SUR MOI. 
MERCI ET ADIEU/ 


y OH/..UN INSTANT, | … VOULEZ-VOUS 
[Il | Il MAUR MISTER DACIER... | | POUR LA LUI RESTITUER‘. 
nn J'OUBLIAIS ENCORE 


V4; 


k 


ETUNE HEURE PLUS TARD, 
SAS AVOIR FAIT DE MAUVAI- 
SES RENCONTRES, MAIS TOU- 

# E NOSS... 
RER ET BATEAU 4. ALLO... ALLO... ICI KB.45... 
AVEC LA FORTUNE QUE  \ … VOIC : | AC J'APPELLE TAI-PEH® 
JE MIEUX VA { VOTRE BILLET, SIR... ® 


VAUT 
PRENDRE UNE CABINE 
| JE SERAI SEUL... = 
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THIERRY ET LOYS 
PERDUS EN MER MOURRONT-ILS 
DE FATIGUE ET DE SOIF? 
NON! LISEZ 


Le Ro: captif 





FRANCE : 50 FK. 
SUISSE : 0 FR, 75. 


Re D PQ DER er PE nc USA RL de TE péért Fr Me D D Tr Rd ee 


[a ‘Fantasio, étrangement hypno- Fi 

COMME ZORGLUBT sur ur | 
| = rate | D teur hr fonce dans les rues de la ville ; le 4 
"ES, à Er GREG A est aux mains d’un certain ATERLR $ 


ee) lus D LA 


MON GLISSE, | 
77 MO PSE A © SE SRE, 27 


IL FAUT RATTRAPER LA VOITURE. / I 
ELLE VA SORTIR DE MON AH NON! 
CHAMP DE LÀ PAS DEUX VA 
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| MAIS, MONSIEUR L'AGENT,JE … } ELAS / PL ES a gs ogu 20 
| ÉCOUTEZ , LAISSEZ-MOI PASSER. } | | BEL ET BIEN UNENOPRERREA NS CONTROLE 
JE DO ABSOLUMENT REJOINDRE | |Qr EMPORTE HÉDEUX TASIQ 7 | 
UN AMI QUI … STI (ÈS lt | AU {AU AU / 
— Îl | IMMO UE vois res 
M'IMPRESSIONNER : 



























CETTE VOITURE EST PILOTEE 
AU RADAR OÙ QUELQUE CHOSE DE 
CE GENRE /...TRÈS FORT, LE ŒOUP 
DU FEU ROUGE Si JE N ''AVAIS 
PAS LES NERFS SOLIDES JE. 
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| MAIS QU EST-CE QUE 
[JE DIS LA /TOUT CECI N'EST 
| QU'UNE MANŒUVRE, EVI- 
DEMMENT / AU AU /AU / 

MAIS JE GARDE TOUT 

MON SANG -FROID / 


TOUS DES FOUS 
AVEC LEURS AUTO- 
MOBILES ./ - 


DES DANGERS 
PUBLICS /MOILA 
CE QUE CEST / 


ONN'EST | 
/ PLUS EN U- 


EE 


UUSQU'lét 


LE CHOC 





MAIS MADAME C'EST ENCORE 
L'IVRESSE AU VOLANT N'EST-CE | 

PAS TON SENT L'ALCOOL J 
RITÉ SUR LES . OUI , SUR LE SIÈGE 
TROTTOIRS ARRIÈRE, LE CONDULC - 

| * < IL TEUR./...VOUS IMAGINEZ 

1 | 





NON / LA, IL VA FORT, MON 
CHAUFFEUR , / Si CE PAUVRE 
HOMME NE S'ÉTAIT PAS 
ÉCARTÉ /.. 


GA CONTINUE / 
"ICI, ON VA 
FREINER À LA 


DERNIÈRE SECONDE 
ET... 













EN PLEIN DANS LA VITRINE / QUELLE 
| MALCHANCE / CE GARÇON AURAIT FAIT 
-UN PRÉCIEUX AUXILIAIRE / JE DEVRA 
REVOIR CE DISPOSITIF DE TÉLÉCOMMANDE .. 
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La Patrouille des Castors 


LE SECRET DES MONTS TABOU 


LA MINE DES MONTS TABOU SERA À 


QUI LA TROUVERA./.SONGEZ À LA FOR- 
TUNE FABULEUSE QUI VOUS AT TEND/. 
NE SOVEZ PAS IDIOTS/.IL'Y AURA MÊME 


ASSEZ D'OR POUR EN LAISSER AUX 
ASAMBARAS. : 


MR BLUNT SEMBLE 
| ao RENONCÉ A: 


< 


AT 


fDÉSOLÉ./.CETTE MINE SE TROUVE SUR LE 
TERRITOIRE ASAMBARA ET LEUR APPARTI 
DEPUIS TOUJOURS /.. CE QUI LES RETIENT | CHEVALERESQUES ./. ALLONS /.) 


D'Y ALLER MAINTENANT, C'EST LA 
SUPERSTITION /.. NOUS NE FERONS 
RIEN SANS LEUR ACCORD / 
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OH /..QUE 


SE PASSE-T-IL?. ŸÆ4} L'AIR AFFOLÉSY 


LES GENS SE 
PRÉCIPITENT EN 









INUTILE 
D'INSISTER, 


par MiTacq 


En vacances en Afrique, 
les Castors rencontrent un 
prospecteur, Mr. Blunt... 












7 VOUS N'ÊTES QUE DE 
PAUVRES PETITS CRÉTINS 








RÉFLÉCHISSEZ-Y ENCORE .ET 
SACHEZ QUE JE TENTERAI 
LE COUP OUDE DE SANS 
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UNE EFFROYABLE TORNADE S'EST 
ABATTUE... DANS LA NUIT D'AMANT - 
HIER... SUR TOUT LE SUD DD PAYS... 
RUINANT TOTALEMENT...DE NOMBRELX 
VILLAGES ET LEURS CULTURES. POUR 
COMBLE, LE FLEUVE 4 DÉBORDÉ 


1 SEMBLE ATTERRÉ... TON 
À PÈRE FAIT PEINE A 
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IL FAUDRAIT DES MILLIONS POUR SECOL! 
RIR LES SINISTRÉS, POUR REMETTRE 
LES CHAMPS ET LES VILLAGES EN 
ÉTAT, POUR CONSTRUIRE DES DIGUES 
ET DE NOUVELLES PISTES, POUR RaA- 
CHETER DU BÉTAIL..IL FAUDRAIT 
DES MONTAGNES D'OR / OÙ LES 
TROUVER ©’. 


IL À TOUT EMPORTÉ /..IL Y A DES DIZAINES ÿi 
DES MONTS TABOU /// 
H OKAPI /..IL Y A LA-BAS 
DE QUOI DONNER A TOUS |; 
LES ASAMBARAS UNE  - 
PROSPÉRITÉ JAMAIS 
ATTEINTE // 


DE MORTS, DES CENTAINES DE SANS - 
ABRI.... TOUTES TERRES CULTIVABLES 


|ONT DISPARU.. LE | 
ROYAUME ASAMBARA MON 
NE S'EN RELÉVERA PAS( DIEL) t à Ai 
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Sa Majesté 


3 À | 
par René Hausman I A1 54 I C Pre 


Au début du printemps, dans les 
Alpes, l'aigle femelle pond deux œufs, 
le second parfois plusieurs jours après 
le premier. Son aire est grossièrement 
construite, faite de branches que l'oi- 
seau casse en se laissant choir, de haut, 
sur les arbustes. Puis c'est la couvée, 
sous la surveillance et la protection 
du mâle. Un mois après environ, deux 
petits aiglons naissent, tout en duvet. 
L'hiver est passé, les marmottes sor- 
tent de leur terrier d'hibernation, les 
proies se font plus nombreuses. Dans 
l'aire, les petits, déjà de belle taille 
après un mois de vie de bébés, se ga- 
vent, déchirent, dévorent les proies 
déposées par les parents. Les insectes 
trouvent dans ces chairs en décompo- 
sition un terrain d'élection, mais leur 
présence, pas plus que celle de leurs 
larves, déjà écloses au milieu des ca- 
davres, n'incommode nullement les 
jeunes voraces. Ainsi, au début de 
leur vie, les aiglons bâfrent, digèrent 
et dorment, à parfois 3.000 mètres d'al- 
titude. 

Souvent naissent des rivalités entre 
les deux aiglons. Il arrive que le plus 
fort précipite l'autre dans l'abîme, ou 
même, après l'avoir tué, le mange 
comme il le ferait d'une marmotte. 
Cependant ces drames sont rares. 
Après un peu plus de deux mois, les 
aiglons s'agitent d'une façon insolite, 





Fiche signalétique de l'aigle royal des Alpes. 


Longueur : Mäle : 90 cm. Femelle : jusqu'à 1 m. 10. 


Envergure : 2 m. 50. 


Aire : Disposition très relative, parfois au flanc des D Écinic ee 
parfois très haut dans la montagne, rarement au sommet 
Diamètre : 2 m. 30. 
Œufs : Deux ou trois: 150 grammes : blancs. 

Proies : Tous les animaux qu’il peut enlever. Son plat favori . 
est la marmotte. I1 Ini arrive de dévaster les basses-cours, 


L'aigle royal attaque ou se défend avec ses serres, 
très puissantes ; accessoirement avec son bec. 


d'un arbre, Epaisseur : plus d'un mètre, 
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battent des ailes. Ils sont, à cette épo- 
que déjà, presque aussi grands que 
leurs parents, mais les taches pâles 
qui parsèment leur plumage dénoncent 
leur extrême jeunesse. . 

C'est alors qu'ils s'enhardissent pour 
la première fois à voler, d’abord mal- 
adroitement, puis de mieux en mieux. 
Un jour, ils s’envolent sans peine, 
commencent avec maitrise leur vie de 
grands oiseaux des montagnes. Mais 
ils ne chassent pas encore. Ils suivent 
leurs parents et profitent de leurs 
captures. Un liévre ou une marmotte 
ont-ils été saisis par le grand couple, 
aussitôt la femelle commence son re- 
pas la première, en écartant avec force 
menaces les jeunes gloutons, puis c'est 
le tour de ceux-ci. Enfin le mâle 
achève le repas. 

Avec le début de l'automne, les pa- 
rent adoptent une autre tactique: ils 
brisent les ponts entre eux et leur 
progéniture. Sans grande expérience, 
les oiseaux nouvellement sevrés s'en 
vont commencer leur propre existence, 
C'est à cette époque de sa vie que 
l'aigle est probablement le plus dan- 
gereux pour l'homme. Son innocence 
le porte à se précipiter sur lui, comme 
il se précipiterait sur un chamois ou 
sur un mouton. On a cité le cas d'ai- 
gles enlevant de forts agneaux ou 
même des enfants. On ne sait pas la 
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part de vérité et la part de mensons“e 
qu'il peut y avoir dans de telles his- 
toires, 

En général, un aigle adulte pèse au 
plus de cinq à six kilos, le poids qu'il 
peut enlever dans les airs, ce qui est 
loin d'égaler le poids d'un petit en- 
fant ou d'un mouton. Mais on a cité 
le cas monstrueux d'aigles pesant plus 
de vingt kilos. Disons tout de suite 
que nous n'y croyons absolument pas 
et que nous sommes convaincus de ce 
que l'aigle n'est pas du tout dangereux 
pour l'homme, à de rares exceptions 
près. Mais il est vrai que bien sou- 
vent il défend âprement ses petits au 
nid. Et aussi qu'il précipite dans les 
ravins les chamois, les bouquetins et 
les moutons, pour ensuite les dévorer. 
Parfois les animaux de montagne, lors- 
qu'ils sont en bande, empêchent de 
leurs cornes les grands oiseaux de les 
approcher et les contraignent même 
à fuir. 

Des légendes, évidemment, entourent 
la vie des aigles. Ne citons que l'his- 
toire de la mort d'Eschyle. Le grand 
dramaturge était parfaitement chauve. 
Un aigle aurait pris son crâne, de 
haut, pour une pierre et aurait lancé 
sur lui une tortue en vue de la briser, 
fracassant du même coup la tête 
d'Eschyle ! 
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{ JE DOIS RÉALISER UN CA- EJ L'ARTISTE À DÉPOSÉE DEUX re > 
RDRE POUR UN TABLEAU, À FI CRAYONS SUR CETTE BOÎTE, (€ = 4 
L'AIDE DE CETTE LATTE DE ns 





HD | QUEL EST LE PLUS LONGT 
6 MÈTRES JE SAIS QUE Æ. = HZ te 
LA LARGEUR DU TABLEAU 
EST LES £/s3 DE SA HAU- 
TEUR, MAIS J'Al OUBLIÉ 
ILES DIMENSIONS DE LA 
TOILE. PEUX-TÙ ME LES DIR 
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M JE VAIS RÉFLÉCHIR.. À 
à ET LORSQUE J'AURAI 
TROUVÉ, J'IRAI VÉRI- 
FIER À LA PAGE 28 Si M 
MA SOLUTION EST 
| EXACTE / 
4 CTI 


| 





Des ES*ET VOUS | 
T7 |] OBTIENDREZ LA SILHOUETTE D'UN 
:| OBJET INDISPENSABLE POUR UN 
j PEINTRE , 


CES TROIS HOMMES SONT 
DES PEINTRES. POUVEZ - 
VOUS LES IDENTIFIER ET 
IME DIRE LEQUEL PARMI EUX 
h BROSSÉ CETTE TOILE T 











qui utilise une bascule nucléaire pour peser Île 
chargement des wagons de marchandises, Cet 
appareil, qui sera présenté ce mois à la Foire 
Commerciale de Tokyo, utilise des radiations de 
cobalt 60 qui sont absorbées en plus ou moins 
srande quantité par les marchandises selon leur 


PPS TR OTEES | densité, 11 reviendra à 25.000 dollars. 
notre collection F 


va bientôt être : à : “ 
| formidablel : SA e Le carbone radioactif pourrait devenir un 


précieux auxiliaire de l'industrie de la rayonne 
et de la cellophane. En effet, ces industries utili- 
sent essentiellement de la cellulose, obtenue à 
partir du bois de pin. Des spécialistes américains 
ont injecté du carbone radioactif dans le tronc de 
pins de deux ans, puis ont étudié des échantillons 
de l'écorce, du tissu ligneux et de la cellulose 
provenant de ces arbres, Il semble que les parties 
des arbres exposées aux radiations du carbone 
donnent une cellulose de meilleure qualité, conve- 
NOÉ PM ied. né vale le nant parfaitement à la fabrication de la rayonne 
chocolat Cémon au lait dru des ultra-résistante, qui est utilisée notamment pour 
ulpages.. mas quelle joie d'y les pneus. 


trouve un timbre-posté dans 


chaque tablette ! Parfaitement | | PEN he : 
NEO AE MMA Old e Une banque américaine a fait construire, dans 


absolument gratuit | les fondations du nouveau bâtiment qui abritera 
ses bureaux à New York, une horloge atomique 
au césium radioactif 138 qui fonctionnera deux 


æ @ 
| cents ans. L'horloge n'indiquera pas l'heure, mais 
| | elle dira à tout moment, à une seconde pres, 
| combien de temps s'est écoulé depuis l'instant où 


le premier coup de pioche a été donné sur l'em- 
placement du bâtiment, 
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| e On a construit aux USA une station de pesage 
| 
| 


Tu parles d'un shoot | 
Lucien est drôlement 
en forme aujourd'hui. 
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| BIENTÔT, TANDIS QUE D'INNOMBRABLES 
TALONS BOMBAARDEANT DOSITIONS, 

| AERODROMES, CONCENTRATIONS 

DE TROUDES.CITÉS... 


re 


À LONDRES, CHAMBERLAIN PERD LA CONFIANCE it N'Y A GUÈRE 
D'AMATEURS POUR SON POSTE... LE ROI GEORGE VI MANDE | 
WIAISTON... ET LE 45, LE NOUVEAU PREMIER MINISTRE S'ADRESSE | 
AU DEUDLE ANGLAIS... 
” vous ENTRONS DANS LA 
" PREMIÈRE PHASE DE LA 
PLUS GRANDE BATAILLE 
DE L'HISTOIRE. 
JE N'AI RIEN D'AUTRE 4 VOUS 
OFFRIR QUE SANG, 
LABEUR, LARMES 
ET SUEUR.. 


« 





LE 15. | LA HOLLANDE À CAPITULE /!. | | 'ALLO® LE PREMIER MINISTRE REYVNAUDS 
LES ALLEMANDS FRANCHISSENT| | OUI... 'ÉCOUTE..COMMENT®. { 
LA MEUSE À SEDAN / IMPOSSIBLE DE RÉDRESSER LA 
un SITUATIONS.J'ARRIVE DAR AVION. - 





FLA-BAS/.DES \ ILS ARRIVENT ‘+ . RP” ELLES VONT ENCERCLER 
AVIONS | IMPUNEMENT mp —— | NOS ARMÉES ET LES 
ALLEMANDS// JUSQU'ICIL.ILS ILS ONT REUSSI UNE EXTERMINER / 
SONT TOTALEMENT TROUÉE. LEURS COLONNES 
MATÎTRES DE L'AIR. ,/ BLINDÉES S'Y ENGOUFFRENT 
ÉÉÈ EN MASSE . 


Me “1 
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10 mai 1940: l'Allemagne attaque l'Ouest. 























POURGAUOI NE PAS BATTRE ES ÉVACUER® TOUS \ 








F es À ORDRE A TOUT BATEAU : 
EN RETRAITE.COMME EN 449 3 - — NOS NAVIRES CARGO, CHALUTIER, BARQGLE 
LES PANZERS NAZIS SONT EN MER: DE PÊCHE, CANOT A MOTEUR, 





NOUS LE FAISONS... | 
* MAIS LEURS DIVISIONS 
 MOTORISÉES PROGRES 
SENT À TOUTE ALLURE 
ET NOUS GAGNENT DE 
VITESSE /..ELLESNE | 
NOUS EN LAISSERONT 






PJ DÉFERLENT À TRAVERS LA 
1] FRANCE. NOS TROUPES 
| SERONT DETRUITES SI 
\ NOUS NE LES ÉVACLIONS 
PAS AU PLUS TÔT/ 


CHALOUPE DE SAUVETAGE, 
ORDRE À TOUT CE GUI PEUT 
FLOTTER DE SE RENDRE 

À DUNKERQUE / 












ALORS, JUSONI AU PLUS LOINTAIN AMONT BIENTÔT UNE IMMENSE 
DE LA TAMISE... ET HETEROCLITE ARMADA 

ie F # QUITTE LA CÔTE ANGLAISE - 
CROIS-TU QUE MA 


COQUILLE DE NOIX 


FAIT BEAU, CE 
SERA UNE 


AWEL® JEFL TOUJOURS DIRE QUE LES JOURNAUX DOMMAGE QUE CA 
LES STUKAS®)..A QUAND | ru LES ESPÈRES \ RACONTAIENT QUE LEURS N'ARRIVE PAS À 
LES AVIONS ALLIÉS® / ENCORE,TOI® CHARS TOMBAIENT EN CELUI-LA / 
F PANNE TOUS LES CING s. 
CENTS MÈTRES / 
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PEHBIEN. P'AVON DE COMBAT ALLEMAND 
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VLAMER®.CHIC/..ON 
POURRA JOUER 
DANS LE SABLE... 


LCEPENDANT ALIGRAND| LES ANGLAIS S'APPRÊTENT À 
| QUARTIER SENÉRAL 


F'HARAÎT QU'ON VA 
SE REPLIER SUR 
DUNKERQUE... 


ee 


| +. QUE L'ARMÉE i 
DE L'AIR PRENNE CE PORT VW 
COMME OBJECTIF ET LE 


PILONNE SANS TRÈVE 
GŒRING/O 
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AUTO- 
ÉCHOS 


France. 

On chuchote que Peugeot 
prépare une nouvelle voiture : 
la « 204 », Cette machine, plus 
petite que la « 403 », serait 
dessinée par Pinin Farina. Peu- 
“geot tient la tête en Finlande : 
5.000 voitures vendues en 58. 

Simca installe une nouvelle 
usine au Brésil, à Santa Luiza, 
Production journalière: cent 
voitures. 


Angleterre. 


Triste hécatombe chez les pi- 
lotes de Grand Prix. De plus, 
Vanwall abandonne la course... 
mais Aston-Martin prépare une 
Formule I. Pilote possible: 
Stirling Moss. Triumph: un 
exemple que les constructeurs 
français s'obstinent à ne pas 
suivre, Quatre cent cinquante 
TR-3 sortent chaque semaine 
des chaînes. Treize mille voi- 
tures vendues en Amérique en 
1958, 


Belgique. 


Un arrêté roval prévoit la 
construction de 1.086 km. d'au- 
toroute, qui viendront s'ajouter 
aux 149 km. existant déjà, [En 
France : 91 km. seulement]. 

Bruxelles, ville gruyère: la 
« petite ceinture » va bientôt 
s'enrichir de deux nouveaux 
tunnels. Les autos circuleront 
aussi facilement que des souris 
dans un fromage | 


Russie. 


Pas de pénurie de pétrole en 
vue:-on ira le chercher dans 
les planètes voisines! Le pro- 
fesseur Pierre Kharitonov pré- 
tend, à la suite de physiciens 
anglais, que lé. pétrole n'est 
pas, comme on Île croyait jus- 
qu'ici, une matière organique 
issue de la putréfaction des 
plantes et animaux préhistori- 
ques. 

— C'est une substance cos- 
mique primaire, On en trouvera 
dans Mars, Vénus et Mercure. 


Allemagne. 


En vue de la grande com- 
| pétition du Marché Commun, la 
firme BMW prépare activement 
une nouvelle 1.600 cm”, quatre 
places. Elle constituera une 
sérieuse menace pour la « 403 » 
Peugeot, la Mercédès 190 et la 
Volvo Amazon. 
STARTER. 








Écoutez 


liards d'années-lumiére, l'année-lu- 
mière représentant la distance cou- 
verte en une année par un rayon de 
lumière voyageant à une vitesse de 
300.000 km. à la seconde. C'est la 
portée du télescope à réflecteur du 
Mont Palomar. | a 
Deux radio-télescopés géants, dont 
la construction a été confiée à la Ma- 
rine des Etats-Unis et à l'Institut de 
Technologie de (Californie,! permet- 
tront d'entendre, en captant en as- 
sociation les radio-ondes, la voix de 
corps célestes situés à trente mil- 
liards d'années-lumière. Ils sort des- 








la voix 
des étoiles. 


Jusqu'à présent, la portée des té- 
lescopes ne dépassait pas deux mil- 


tinés à un nouvel observatoire de la 
recherche navale dirigé par John C. 
Bolton et installé à 400 km. de Los 
Angeles, où le’ premier des deux 
appareils est déjàä monté. 

— Ces radio-télescopes, a déclaré 
le contre-amiral Rawson Bennett, 
chèf dé Ha recherche navale, pourront 
ètre utilisés ultérieurement pour gui- 
der «des, navires spatiaux. 

Il a ajouté que l'observatoire pour- 
rait peut-être un jour remonter assez 
loin dans le temps pour retrouver 
l'image de notre propre monde tel 
qu'il était il y a des müllards d'an- 
nées, au moment même dé sa nais- 
sance. 
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Li ps Les deux traitres ont dé- 
Le Roz capt IL £ par Carlos Laffond et J.-M. Charlier card." Le Te 


IL NE NOUS RESTE eu UNE CHANCE 
D'ARRÊTER ECHARD LE DÉNON- 


















LS ABORDENT! QUE FAIRE ?.. \ 
LS SONT SAUFS!, LS ) SONTPEUS 


CEPENDANT sue DIEU SOIT BÉNI 
PLAGE... QUI NOUS A PER- 
MIS D'ATTEINORE 


TE! ET 
ANAINTENANT PAS UN 
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CER AU DU LÉOPOLD TJ DEVRA 
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RENÉE LES Un STATS 











LES, HEURES ONT COULÉ IN TERMI- 
NABLES... E SASERTE S'EST LEV 
SUR LA Mn ER SERTE 


Hu? LA NUIT Ke S NAUFRAGÉS 
RIVENT ÉRIC PAR LA FAI MA 
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JE SUIS PERDU... 








LI | ;- | UBE A | RONTÉ, PUIS LE JOUR., COURAGE, | 
FONTRANENT À LAURE AU LA NUIT COUVRE THIERRYL.. IL. \ JE DÉLIRE...JE Vois | 
( LA LA MES. TA VERGUE BRISÉE NE IL FAUT TENIR! 
ILES BOUTS DE CO SOUTIENT PLUS QUE DEUX MORI- LE Ro AURA 
QUI Y RESTENT Fe BONDS... ENC 


Se —| 
ADIEU, LOYS... 
JÈ: SERAI MORT... 
UAND L SOLEIL 
EPARA TR A... 


AINSI NOU 
col 'égons PAS 

8| NOUS PAS ME 
| CONSCIENCE: 


Per on DE NOU 8: 
2 SE 





w 1 3 n 
qe. TT AL  — ; 
L ‘ | r : æ Le 
û À + oi 
* L _ ? Ca L 
_ et: 4 “+ 
D Y Mes 
… = : LT 
Fs L : F … 
É rs 





UE DIS-TU2.. LA AU rt 
DES ANSEN T2 | C'EST AJ Le 
FIEVRE QUI... 


Ver 


\ 
\ DEMAIN NQUE nn 

LES FRO RES D'AUTRICHE.. 
NOUS NOUS 1 DÉGUISERONS EN 





LE VIEUX NICK Le vaisseau du Diable 


A\ EL LA CHANCE DE a. 


rs Eve e Fe AT + de dé 
= SANT Q / ie EU... BON: FT 
LE CHERE ORT “/ rex s PR (es COUTE, Lam // @7 
\L. LA VO /1f | - LT Le pe <T 
 — = JE L'A\ À | 
VOEL,CE } ) | | 
GARS-LA ”, 
nu D. (|, SUR 








= 
di Pr 
























C'ÉTAN \L VA QUELQUES | (cer nouveure Ke ve reour) | ASSror LE veux No F2 
; | | EUX NICK EF 
SA MSOUS BATTIONS | | [QU'A MOMIE, NICOLAS // J'EUSSE METIRE A' LA VOILE... L'INCONN EI 
MOUTON (1 DE L'ILE DU æ PRÉFÉRÉ LE CROISER AL _SECONPA THOMAS A'LA BARRE, _ | 
DÉCOUA NE NouE fer LARGE ET EN BON ÉTAT? RTS REP 4 
| DÉCOUVAÎMES UN a L BREF/NOUS DEVONS Si CE PECHEUR'NE SE MET PAG | 
FE MÂTS ÉCHOUE SR) | AUER LA BAS À À JOUER QU PISTOLET, JE BRÜÛLE 
LE. HEL.. HELS... un L'ILE DU MOLITON r$ | CIERGE À STNCOLAS)/ JS 
E'COFFRE-FORT/ + \\V NOUS ASSURER QUE 2 : nE = A 
= ; | ‘ s CE e s ’ à c, f ee Pi 






À CT VEN 












TERRE 
ÉSTEN VUE 













GE ‘COFFRE 
APITAINE / 


FORT" 
LEeT 
LAC LLN, : 
BEN LL /: 







ar 






ARGUEZ 


PARES À 


L'ANC 






Réel 





par M. Remacle 


| MAIS... C'EST UNE FUS 25 
| QUELLE EST CETTE 10€ ”/, 
| VAS - TU MEXPLIQUER, 

| MCOLAS/# 










[LE : JE NE SUIS PLUS | LE 
| NICOLAS! VE SUIS 
LE REDOUTABLE CHE 
HSE 
HA 





AlUAlHA 


81 CECI NE PEUT TE 
(CONVAINCRE, JETTE DONC 
ON COUP D 


De. TON CHER Sy 





PERS as 
À TO\ NE LE 


PAUNER  1/ 
| LE GOUJON 





HÉ OUVUNE FUSÉE / 
NE FLS | 


JE 
CHEF DES Les 
P\RATES Te 








Toujours à la recherche du 
voilier de Port Tranquille, 
Nick el ses compagnons 
font escale dans les ports. 


re 506 s REUX. aAalualia aa 


VE JE “, 
a NICOLAS ITCE Néer \/ JUSQU'À CE JOUR, 
Sn PAS LE MOMENT DE | JE ME SU BIEN RRUeE, 
SAMDSER COMME, | VEUX NGAUD!.. 2 
DE PETITS FOUS/ /| PRÉSENT, J 


CHOSES S REUSESY 






F: MON QU AN BERNÉ LES GEN s | 
RANQUILLE !LE EE 
FORT'EST À MOI HIL L'EST 
C VAISSEAU 
QUE CETTE FL 
MES see VIEN 
ai SANS AVOIR À 
eee LUN SELM RA 
CAMOMN J£ 


NOUS SOMMES TOUS 
FATIGUÉS,..ENCORE UN PEU DE 





DIA / 
= NABLE, LEE MON VIEUX y va 
DRONT PRE — BIENTÔT SE REPOSER 


Fe AP 





ce STE PU VAE 
RE. TES PREÈMER 


S... 
DE GERCES À 7" An 
& COL EST | E | se nes DEA = 


NAN ERS © 
; EE INDVIDU., Ti 


MAINTENANT, Ts 


| fualAMAE VEUX DUR À CURE 
EST PRISON AMEL ET LA PETITE FUSÉE 

VA PART // LE 

PACIFIQUE 


EN 
HA! A HA! 174 
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J'ESSAIE D'ATTEINDRE 


| MON PLAN EST TERRIBLEMENT EE [.. "EZ/... = \ 
RISQUE IL SIGNIFIE LA IE N \.| O N - ) EX : FX LAC GELE OÙ JE SAIS 
LIBERTE OÙ UNE MORT AF-  Y on | POUVOIR TROUVER DE 
FREUSE..MAIS, DE TOUTES : { AGES: CETE DR mm | - QUOI RÉPARER ET 
| FAÇONS, C'EST CE QUI NOUS hs, D 0 ten. fl FAIRE LE PLEIN. VOUS, 
ATTEND DANS CES NEIGES PRE) | TS VOUS IREZ PROPO- 
| | # se) | MILLE FOIS PLUS QUE ; | | 


NOUS, MISÉRABLES 
VERS DE TERRE / 


CEPENDANT, LE ‘LYSANDER" GRIGNOTE | E/. 4 >< 
MILLE APRÈS MILLE..SONNY S'EFFORCE |  TERRORISÉ/. INTENTIONS ET 
DE PROLONGER SON | URER| TÂCHEZ DE LUI 
JE PARLE LE 


/ mms IN JEUNE DALAT- LAMA... CHRRURANT AU NEKIMUM 1# 
| DITES-LEUR QUE S'ILS Ep = ri THIBÉTAIN/ €.\ 
M7) 0€ NOUS ROULER, MOI, 2 & 


É J'ENLÈVE LEUR DIEU À 
\  ÆER TOUT JAMAIS / 


LA/.LE LAC GELE-.. 


MERVEILLEUX/ LE MES- | 
SAGE,SCELLÉ AVEC SA VOIR EST PRES. [ LE TEMPLE ABRITA 
BAGUE RITUELLE, ORDONNE NOTRE EC. €7| L'‘ILLIOUCHINE"A 
Le DONNÉE /.SAUVES / 4 


LIBÉRATION ET CELLE DE VOS CAMARA:- 
| DES /.. LE GRAND LAMA NE POURRA 
| QU'OBÉIR À CET ORDRE DIVIN/ 


OH/..LE MOTEUR, 
mr) 


Le A NE PAS 
RE SUIVI/ 


VOILA LOU ILNSY 
| POSSÈDE SÛREMENT \\ 
UNE MONTURE AVEC 
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LA VALLÉE PERDUE 


ET MAINTENANT, MON GARÇON, AU TRAVAI 
TU VAS M'AIDER!/..LE ZINC DOIT ÊTRE 

CA) PRÊT À DÉCOLLER AU RETOUR 
SAND DES COPAINS... HEUREUSE 


[SNS MENT, L' *ILLIOUCHINE* 















- À CONTIENT TOUT CE QUIL FAUT 


D 
n 


LA NUIT EST VENUE. UNE NUIT 
POUR SONNY RÉFUGIE DANS LE 


VON BRANTZ DOIT ÊTRE 

LA-BAS,A PRÉSENT. 

POURVU QU'IL | 
REUSSISSE/ 


PSONNY/.DIEUN 
SOIT LOUÉ / / 


LE 
DEMARRE | 












INSTANTANEMENT...ET 


CSI NA 
3 FT 
SUR LE "FORRESTAL /## 
















AVEC LE MATÉRIEL DE L'AVION RUSSE ÂE 
|DOMNE, SONNY À BIENTÔT LOCALISÉ ET 
|REPARE LA FUITE.. 


C'ÉTAIT BIEN UNE | 
BALLE/..UN MIRA- 
CLE QU'ON N'AIT 
PAS FLAMBÉE / 





[SACRÉE VIEILLE BRANCHÈ 
|VAL.TU AS ROULÉ LE 


GRAND LAMA COMME 
N MAÎTRE / F 


js. Fa 





W/AVANT DEUX HEURES,PROFES 
PLUS TARD..|NITIVEMENT HORS | SEUR, VOUS SEREZ SUR NOTRE 

DE DANGER, KIDS/..|PORTE-AVIONS ET DANS QUEL: | 
NOUS VENONS DE |QUES JOURS .AUX U.S.A... 









VONT RECOMMENCER/.. 
NOUS AVONS HORREUR 


Alors que tout semble 
perdu, Sonny vient de con- 
cevoir un plan désespéré. 


PUIS, AYANT SIPHONNÉ LE RÉSERVOIR DE 
L'ILLIOUCHINE® IL REFAIT LE PLEIN DU 
*LYSANDER®. 





BON SANG /..TU AS 
RAISON/L.LA/. POINTS | 
_NOIRS/ QUATRE/.ILS NE | 

# À SONT QUE QUATRE!.. 
AS CE SONT EUX { 


<72/, | à 















OKAY.EM 
RAUONS / 


[IL NOUS A LAISSÉ PARTIR P 
SEULS AVEC CE MOINE (84 
CHARGÉ DE RECUEILLIR À 
L'ENFANT..MAIS MIEUX Ÿ 




















FRANCHI LA VOS AVENTURES SONT FINIES | 
RO | AL'.8 | - < : 
SURVOLONS ns uk R VOUS LES 
NC L'INDE / , ET LES VÔTRES? | SEE DANSNGRERE 
:NOUS “| |PROTOTYP 
TAPER, BUCK ET MOI, | | E 
ETJ'ESPÈRE QU'ELLES FX.43 







ON! 4 









ucuouier Ce) | 
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NEC CET 
ÉCRITEAU,NOUS | 
AURONS PRUT-ETTes 
LA FAIX.…. 












Au MOINS 
DÉBLAYER LA 
VIE , CANAILLES / 





LL 











OLAIS, FOUR. | 
UNE FOIS, CE vous 
QUE TU DIS TES 
NEST fF4s Tous 
BÊTE. SÉTES/ 


ON Dir QUE JE 
SUIS LE PLiS SETE, 

MAIS JO, AC 
SON TRAIN. 


Fr A 





REGARDEZ 
NE DILIGHENCE 
GUE LA RCGUTE, 
LA-BAS {. 











 f 














NOUS ALLONS : | 
re aug LE 
© di #7 à 
Fe SpA PAS MAINS: 








FEROQUE,' 





/ NOUS SOMMBS LE6| ’ | MONTE PANS LA 


QUI OSE ARRETER LA *Ÿ 
| PALTOEN GÉNÉRAL. DILIGENCE, LUKE, 


DILIGRNCE Qui ME 


À NOUS DÉRANGHR] | EFFETS Dis VALEUR 
Du GÉNÉRAL ETDE 
SA FAMILLE /— 


NOTRE SERVICE 
EST IMFEC- 
CABLE .' 






EE 





ET — = = - 


CA VIENT, Luke 2. 










MISSION, WU 
ACEOMPLIES.…. } 


un dl 


F' PA a: 


Æ 


xD) 





| 
. ME PONT EE 


DESCENDS ALces / 





MAS….MAIS Où Esr 
LU@Ié y Lui 













ILN&ST FAaS 
DE SCEND LE 
TRE CÊTÉ 5. 





rap 
DILIGENCE 4. | 





LE CAVALIER 
SANS VISAGE 


| CERTES, NOUS SAVIONS 
| QUE LA CÔTE DU-LEVANT 







ET VOTRE PROPRE 
FAMILLE 


| SEIGNEUR 
GUTIRIZ 





J'AI CONNU GWENDOLINE QUAND ELL LE 
ÉTAIT TOUTE NAN Te Ja VRAI GAR 
MANQUÉ. ELLE re | 
| APPRÈCIE LIDEE D'ÊTRE TÉE DE 


ELLE COM 
[TRE À L'ENDROIT LE PLUS EXP0- 
[SÉ DES REMPARTS . 





D INNOMBRABLES VOILES BLANCHES MONTAIE 

DU FOND DE LHORTZON TANDIS QUE LES NEFS LES 

PLUS PROCHES ABORDAIENT LES PLAGES ENVIKON- 

NANTES ; DÉVERSANT DES FLOTS DE GUERRIERS 
TURBANN ÉS. 


A ET A ( #1 


a 


À LA NUIT; LA CAMPAGNE GROUILLAIT 
DE SARRASINS. DES MILLIERS DE FEUX 
DANSAIENT DANS LES TÉNÉBR 

LE LONG DE LA MER ET SUR LES 

DES MONTAGNES PROCHES . 
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Farvenu dans Ja ville 


d'Allcante assiégée, Timour 


se rend chez son ami, : 


Le gouverneur  Gutiriz..… 


MA FEMME EST 
À GUADALEST 
AVEC MA FILLE 

GWENDOLINE.. 


DE NOUVEAUX 


DE FUREUR 
QUAND JE L'AI ENVOYÉE | ENNEMIS SONT 
AVEC SA MÈRE A' k 
GUADALEST. 





… 7 L'AFFAIRE 5 ANNONCE MAL; 
| TIMOUR. LES ASSAILLANTS 
| SONT VINGT FOIS PLUS 
D NOMBREUX QUE NOUS . 





par Willy LAMBIL 







Hank en veut à Sandy et 
cherche à se venger sur 
son Kangourou apprivoisé, 


CETTE FOIS, 


MON COUP 
A RÉUSSI’. { 


L mi, 1 ; DR 
en EAIDaT ON DIRAIT QUE | 
RS ‘L'AM DES BÊTES" A ABANDONNÉ JS 
. di LA POURSUITE! JE GAGE QU'IL ESS 
| NE SAIT MÊME PAS COURIR // L } 





HANK SE MET À COURIR EN ZIGZAGUANT., 
POUR ECHADPER AUX BONCS DE HOPEY... 





f CETTE FOIS, 
C'EN EST 
TROP !.…. 


MN 


[= === — 
A 


LL 1] 
5 








ÉPUISÉ, HANK S'EST LAISSÉ TOMBER RL 
DANS L'HERBE … 


audits win sr VU we 
ter: a 


#7 ARRÊTE, \ 
À SALE OÊTE/ Æ 





/ TU NE FERAS 

PLUS DE MAL 

_ À PERSONNE! 
ON nn, 


A 
suivre 





Forcaur/. IT/ eut à le Vous EN COLE QUINZE VE 27 
ET VOS ACRÈTS . “ANR | | DE PLUS. ET VOUS ALLEZ A vos P 

AY DISPARAITRE D'ICI SANS / ORDRES MON 

SCANDALE …ROMPEZ {!!. / GÉNÉRAL, C'EST 


FOUCAULD, conquérant 


€ | 
TOUT CE QUIL RESTE 


F 
| 
















IT CES DEUX JOURS, J'AURAIS DÙÜ LES 
| MOTIVER : "ÉCLABOUSSE SES CAMARADES 
PAUVRES" VOUS VALELHIEUX QUE 
| LE PERSONNAGE DE 
| SNOB QUE VOUS Vous 


C'EST L'HOMME Qui | 

VOUS PARLE, PAS LE, | 

CAPITAINE: TRESORIER 
7 CEA \ ILYAUNAUTRE 
NE REGARDE \ HOMME EN VOUS, 


| DERNIÈRES NOUVELLES, LE JOURS, JE TIENS ICI 
CAPITAINE -TRÉSORIER T'ENA || TABLE OUVERTE . | 
INFLIGE DEUX POUR SA PART. CHAMPAGNE LE. £ 
MOTIF : REFUSE DE SE DERANGER|. D. : 


DISONS 32 JOURS..CAR EN \ ET VA POUR 2 


















POUR TOUCHER SA SOLDE. PLAISEZ À CAMPER, KR QUE MOI,. }] DE FOUCAULD;, 
ES A LIEUTENANT. 1 Ô- Mon CAPITAINE. | L'AVERIS, PEUT ÊTRE 
SU IT RÉVÉLERA . 








EN ATTENDANT ; LA JOYEUSE VIE CONTINUE ; DE FOUCAULD, DE PLUS EN PLUS GRAS , DE PLUS EN PLUS EXCENTRIQUE; EST LE 
POINT DE MIRE DES ADMIRATEURS ET DES CRITIQUES . IL FAIT LA FORTUNE DE SON BOTTIER ET PE SON TAILLEUR. , IL 
À CHARRETTE ANGLAISE, TROTTEUR DE RACE. . VALET PE PIED STYLE... SES REVENUS N'Y SUFFISENT PIUS$ QU A CELA 
NE TIENNE , IL ENTAME ALLÉGREMENT SON PATRIMOINE. … ENTRETEMPS . il À ÉTÉ NOMMÉ LIEUTENANI AU 4"HUSSARDS| 


A PONT-A -MOUSSON . 





VISE UN PEU LE 

| NOUVEAU LIEUTENAN TL. 

_ QVELE ÉEDAINE . 

QU'EST-CE QUE CELA 

PERA LORSQU'IL SERA 
COLON... /2 















S'IL Y / 
\ ALKIVE ! 


vohout 
2 den y 
vif 


| MON CHER TOUT DE CELA, JE ME 
° EST PRÉT POUR T2 CHARGE … ET TES 

PETITE FÊTE. LES USSIFONTAINS, JE 
MUSSIPONTAINS /  ,\ VAIS TE LES SOUFFIER. 

ÊTRE /fij NA He Pen TE 
RAY ON 
INVITATIONS 7 HS 

Le Dr 


£ 







e- 1 ” 
. ; = : "s CR 
E L, 
UE 
É* * à 
É re F 
= = CR | 
” ; L} 
a — : | je . Rs. 
£ | 
; s# 
D 3 it à 
LA = v = - 
. e 
# ë k 
& = F F1] ’ L 
o =" r F 
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pac ifiq ue du Sahara xx 


SNDI 9 A UN BAL NOCTURNE ; SOUS LES | 
| de LE Bas MERE, foMseaces A0 BORD De L'EAU, 
DANS CE PATELIN ; LEONTINE ,SOIS \ DE SORTIR SONT | SERA TRES ROMANTIQUE . 

. N'AI ENVIE D'Y \d ©! RARES ICI. — 


LUBENT NT Son ML ENS = Ÿ (1 Se DIRIGE VERS Se 
D'ENNU TRS (I2IE PAR a 55 | (ARs..SANS DOUTE 
ARISTOCLATIQUE. 


YAIS ELLE EST 

(NT CHARMANTE , VOTRE 

QU'EST-CE, Cdi (CCR CARNISON, | k 
ENCORE » MÈRE ; hs RER PR. MON CHER! 


TN 








SOIR. COMMENT VA 
Bar] VOUS APPELEZ VOUS, À 


= 
a 
: 








AFFRONT Z | EUES SONT VOLiES: CES FEMMES ONT 


C'EST UN, III ouZ.CcoMME . NC TE A 
eAmENeR CHez || | | Er Bien HABiLLÉES A) À TRÈS MAUVAIS GENRE. 





_ GAGNER LES ÉTOILES. 


LE 


/ Que M'EST-IL ARRIVÉ ©. PARTIS/. 


QUELLE SECOUS£SE /.. BARBICANE 
NICHOLL /.… *P T-ILS 
_ SUCCOMEÉ ‘ 
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LS RESPIRENT.. JPANTe’ ) 
DIEU SOIT LOUÉ 


RANIMONS-LES. {ESS BOSS N'a CNTENDU | | Pauerce , PELLE PROVIENT DU FROT- 
AUCUNE DérLAGR A: I CHALEUR / D TEMENT DE NOTRE PRO 
, PAS ÉTON- | ù NOUS DEVONS ASPAR ie | 
NANT, NOTRE FE A LA TERRE COMME UN 
) GBUS VA PLUS | BOLIDE EN FEU. 


preus —/}a9 NOUS LE NOUS LE DEVRIONS JÔME. | ! 8.4 
Seat SUèRe | LA, UNE BOULE DE FEU 


1 Pat DLLE NOUS FREINE) ! | ELLE ARRIVE SUR NOUS À; 
MAIS NOUS NE LA TRA- | ENEZ, VENEZ ADMIRER LE Y UNE VITESSE EFFRAYANTE. 
VERSERONS PAS MOINS SPECTACLE QDIGIEUX DE LA 
UELQUES TÉRRE QUI S'ÉLOIGNE 
CONDES 


QU'EST-cE 7... NON /..UN gone. | | | CE N'EST PAS UN BOLIDE, 
UN ADTRE _ A IL-VA NOUS H ER MAN MES AMIS... MAIS UN 
PROJECTILE? À ET NOUS PULV RI- DE PEU; DEUXIÈME SATELLITE DE 
SER | LA TERRE. 


5 SOLIDES seu D. S' 4 sé 


js ; h UNE MULTITUDE D'AUTRES AD CONTACT DE L'ATMOS RE TERRESTRE 
ui eat AN | TOUT LA-BAS, VERS LA ET FORMENT NOS D rSURS FILANTES 
E PRODIGIEUS Er | TERRE / 


IL Pre LE TOUR DE L 
TERRE EN 5 HEURES 20. | 


[ 
| L ONOME PE 
| JE CROYAIS ® (ELLE) FRAN TIT À ” ON: GACE SONT DE PETITS FRAGMENTS 


N'EN AVAIT 
BARBICANS a p: 





CAP SUR LA LUNE (suite). 


PAR EXEMPLE! PASSÉES # 
| £è VERRE M'A ÉCHAPPÉ 
| DES MAINS ET IL NE 
TOMBE PAS. AGE / 
_ EST CETTE MAGIE 


NON‘... NOTRE OBU Us A SON 

CENTRE DE GRAVITÉ TRÈS BAS. 

IL VA SON SE RETOURNER LENTE- | 
NT EE SON Pr, à LA / | 

LUNE. QUAND LE OMENT $ERA NL | NE - — | 

NOUS ENFLAMMERONS NOS FUSÉES fi “4 | MANQUÉE .‘..  AURAIT-ON. | NON.'. 
POUR FREINER NOTRE CHUTE | NOUS LA MANQUONS/Æ MAL VISÉ © 


L'INFIME ATTRACTION 
QU'IL À EXERCÉE SUR 
NOUS À SUFFI POUR NOUS 
FAIRE DEVIER Di DE NÔTRE 


20 EN BATTERIE DANS LF CULOT. | 





PER M7) SOMMES-NOUS DEVENUS SON 
ELLE NOUS ENTRAÎNE SATELLITE .. ALLONS-NOUS 
EN UNE ORBE TOURNER AUTOUR D'ELLE 
ELLIPTIQUE A JUSQU'A LA FIN DES TEMPS © 


LA. DANS L'ESPACE... 
UNE AUTRE, LUNE EN 
FEU / F 
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NON /..IL ÉCLATE TOUT À 
COUP COMME UNE BOMBE... 


UN BOLIDEŸ OUI, CES CORPS ER- 


RE C Es M 


E 

LEUR INCANDESCENCE. IL 
À COUPER NOÔTRE ROUTE 

NOUS SOMMES PERDUS 





L'OBUS BOUCLE SON TOUR DE Li CL LS. 


CLENCHENT LEURS FUSÉES | 
7 ICHER DE L'ATTEINDRE. ENV REPRIS PAR LA PLUS DE FUSÉE/.. 
TESSE PROPRE QU'IL TERRE. /.. NOUS IMPOSSIBLE DE 
TER L'ATTRACTION LO | TOM FREINER NÔTRE 
RAT e R L'ATTRACTION T. CHUTE… 


_ VERTIGINEUSE / 


NOS ÂMES À 


= EE ——_——_—_— _ 
i 


LOUGI À' BLANC PAR 
PHÈRE, AVEC UN SIFELE 1e 
|  FRACAS DE TONNER 













IL PÈSE 19.250 LIVRES MAIS € 
#6.000./L SURNAGE 1 ET EST 
SAINS ET SAUFS QUE L'ON RETROUVE, 
ÉELÔTTANT SUR LE PACIFIQUE, LES 
PREMIERS VOYAGEURS DE L'ESPACE 










RECOMMANDONS | 





JASSAGE DANS L'ATHOS- | 
EFFROYVABLE ET UN 











| L'OBUS VA LA FRAPPER À' LA VITESSE 
DE 230.400KM. A' L'HEURE... 





a + 


[LE MONDE LEUR FAIT L'ACCUEIL QU'ON 
DEVINE...LE GRAND ROMANCIER AVATT AINSI | 
PRESSENT] LE VOVAGE roue C'EST | 
EN Th pese LES ERREURS CONTENUES 
DANS 5 E QUE LES TECHNICIENS 
ONT CRÉÉE PEU À' PEU L' ASTRONAUTIQUE. 


| 
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PAS DE GRISBI POUR 


Maserati. beau nom qui chante, qui fleure la gloire spor- 
tive, le génie mécanique. Mais il n'évoque certes pas le génie 
des affaires! La firme italienne tire le diable par la queue 
et compte sur sa toute belle G.T, 3,5 litres pour amadouer 
Dame Fortune. Un argument de choix, je vous jure! 


150 hommes modèlent ces pur-sang. 


L'usine Maserati, de Modène en Italie, fut créée par des 
fanatiques de «la bel ouvrage », les frères Maserati, Ceux-ci 
dirigent actuellement la maison OSCA, qui remporta l'in- 
dice de performances aux 24 Heures du Mans 58. Maserati 
glana d'innombrables victoires en catégorie Sport et en 
FI Grand Prix. Mais en 58, elle dut déclarer forfait: la 
caisse était vide. à cause des mauvais payeurs! Figurez-vous 
que Maserati fabrique aussi des machines-outils: elle en 
avait livré pour des centaines de millions de lires à l’Argen- 
tine et aux Etats-Unis. Une révolution et des faillites firent 
que la pauvre firme italienne ne vit jamais la couleur de 
son argent. Il reste 300 ouvriers à Modène, 150 d'entre eux 
se consacrent à l'automobile, Courageusement, ils s'attellent 
à la production de leur dernier espoir : la splendide Gran- 
Turismo 3,5 litres, qui sort à raison de vingt exemplaires 
par mois, presque tous destinés aux USA. 


Du grand sport dans un salon roulant ! 


La GT Maserati est un beau classique italien : on pourrait 
la confondre, au premier coup d'œil, avec une Ferrari. Mais 
elle offre les joies du grand tourisme sportif à quatre pas- 
sagers. et des gros, car ses fauteuils de cuir sont dignes 
d'un club anglais! Dans un châssis tubulaire en acier spécial 
est logé un moteur 6 cylindres remarquable. C'est un double 
arbre à cames en tête alimenté par trois carburateurs double 
Corps Weber, L'allumage aussi est double: il y a deux 
bougies par cylindre, Quoique typiquement «compétition », 
ce moteur se signale par sa douceur et son silence. ce qui 
ne l'empêche pas de débrider 240 CV à 5.500 tours-minute, 
pour une cylindrée de 3.485 cc. La boîte ZF à quatre vitesses 
(commande par un petit levier central) possède une syn- 
chronisation Porsche, qui est la meilleure du moment, et 
les immenses tambours de freins en alu ne rechignent jamais, 
même à 200 km.-h. Voilà ce qu'a donné un bref (mais dé- 
lectable) galop d'essai: de 0 à 100, 8 secondes ; de 0 à 130, 
13 secondes; le 160 est atteint en 21 secondes. Pointe: 
230 km.-h., quand le compte-tours marque 6.000 t.-m. Le 
tout est habillé d'une fine robe signée « Touring» ou « Alle- 
mano», au choix, et vous coûtera 4.600.000 lires. Taxes, 
gendarmes et ministres « autophobes » (maladie à la mode) 
ne nous laissent, hélas! que le droit d'en rêver. mais 
l'Amérique, à paradoxe cruel, fait fête à ce bijou! 


STARTER. 
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La course paie. La preuve : 


Il existe encore d'indécrottables radoteurs pour affir- 
mer que Îla course est un «suicide qui ne sert à 
rien », La splendide GT Maserati est un démenti de 
plus... Son pedigree : les célèbres F.I. Suspension 
avant : triangles transversaux et ressorts à boudin, 
amortisseurs télescopiques et barre antiroulis. Ar- 
rière : pont rigide sur ressorts à lames, guidage par 
bras longitudinaux et par un cinquième amortisseur, 





Ur | 
AL 
l,0 
ITA 


2%?" ([ 


l0Ù mt 


fr 





A IA 
FRANCE 
« LE » 
TOURNOI! 


Enfin ça y est! Par un samedi 
ensoleillé d'avril, le « quinze » de 
France, en dominant à Colombes son 
vieux rival du Pays de Galles, a 
atteint cet objectif qui depuis près de 
cinquante ans avait constitué pour 
les meilleurs de nos rugbymen une 
sorte de mirage: la première place 
au tournoi des « Cinq Nations » | 


Le rêve enfin est devenu réalité, 
et nul dans le monde anglo-saxon ne 
songe plus à contester que les man- 
geurs de grenouilles (car pour tout 
Britannique le Français moven est 
un individu qui se nourrit de batra- 
ciens !) sont devenus des maîtres 
dans le maniement du ballon ovale. 


Certes, ce n'est pas la première 
fois que la France termine en téte 
du tournoi. En 1954, elle fut ex 
aequo avec l'Angleterre, et l'année 
suivante avec Galles. Mais on ne 
jouit totalement d'un succès que 
lorsqu'on l'obtient sans partage. C'est 
le cas cette fois: avant même de 
s'en aller affronter l'Irlande à Du- 
blin —— et j'ignore le résultat du 
match en écrivant ces lignes — les 
dés étaient jetés, la cause entendue : 
nos « cogs » ne pouvaient plus être 
rejoints. 

Ayant l'an passé dominé l'Austra- 
lie et battu l'Afrique du Sud chez 
elle, la France se pose, après ses 
exploits 1959, devant l'Ecosse, le 
Pays de Galles ét son match nul à 
Twickenham devant l'Angleterre, 
comme le grand leader du rugby 
mondial, 

Le fait que ce sport ne soit pas 
aussi pratiqué dans certaines régions 
que le football ne diminue en rien 
la signification et la portée exacte 


bat de ns si bé + ft n 





LE JOUR DE GLOIRE EST ARRIVE ! Sur les robustes épaules de 
Quaglio, Lucien Mias, animateur n° 1 du quinze de France, est 


porté en triomphe, 


mille spectateurs enthousiastes. 


sous les 


acclamations de cinquante 


Le rêve s’est réalisé: pour 


la première fois depuis 1910, année de sa première partici- 


pation, la France enlève sans partage le tournoi international ! 


de la performance réussie par Lucien 
Mias et ses camarades." Disons-le tout 
net: il faut remonter bien Join en 
arrière, à la période où les « Mous- 
quetaires » Cochet, Lacoste, Borotra 
et Brugnon s'en allaient conquérir 
la Coupe Davis, pour trouver quelque 
chose de comparable. 

L'opinion, d'ailleurs, ne s'y est 
point trompée ! Grâce à la radio et à 
la télévision, des millions de Fran- 
çais ont vibré d'enthousiasme et de 
fierté. Ils ont été les témoins pas- 
sionnés de cette magnifique aven- 
ture du quinze de France ! 


À qui la succession ? 


Tout a été dit et écrit, pensons- 
nous, sur ce triomphe, Les mérites 
de Lucien Mias, incomparable en- 
traîneur d'hommes, ont été célébrés, 
tout comme on a chanté les louanges 
de nos grands, de nos admirables 
avants, les Roques, Barthe, Mommé.- 
jat et autres Moncla. On a mis l'ac- 
cent, comme il convenait, sur l'éton- 
nante atmosphère d'amitié qui depuis 
la tournée en Sud-Afrique unit nos 
internationaux, Et, bien entendu, on 
a analysé à longueur de colonnes la 
technique de notre « pack » et la 





tactique de nos lignes arrière. Tout 
cela, c'est déjà le passé Pour 
l'heure, nous sommes au Capitole, et 
l'optimisme est de rigueur: c'est 
peut-être le moment de songer que 
la roche Tarpéienne n'est pas très 
loin. 

Qu'on ne s'y trompe pas, en effet : 
il est plus malaisé — et cela vaut 
dans la vie comme dans le sport — 
de se maintenir que d'arriver. Désor- 
mais, la France est en rugby l'adver- 
saire à battre... et à abattre, On peut 
être certain que nos amis d'outre- 
Manche ne sont aucunement décidés 
a s'incliner devant notre suprématie 
et qu'ils feront tout pour qu'elle soit 
d'aussi courte durée que possible, 

Or dès la saison prochaine, il fau- 
dra pourvoir aux remplacements d'un 
certain nombre de nos joueurs de 
base, Lucien Mias, on le sait, a dé- 
cidé de se retirer, et ses camarades 
Roques, Vigier et Barthe eux aussi 
estiment que Île moment est venu 
pour eux de prendre leur retraite in- 
ternationale. Certes, nul n'est abso- 
lument irremplaçable, maïs il est évi- 
dent que le départ de ces éléments 
posera de très sérieux problèmes ‘et 
donnera en tout état de cause un 
visage totalement nouveau à ce pack 
qui fut à l'origine de notre réussite, 
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FACE AU MAITR 


| “ 


Les évadés couraient, poursuivis 
par les gardes du dictateur Maïn.… 

Des cris derrière eux leur don- 
nèrent des ailes. Soudain, d'un re- 
pli de terrain, surgirent des çca- 
valiers. Penchés sur l'encolure de 
leurs coursiers, ils tenaient des 
boucliers de cuir et les pointes 
de leurs lances précédaient les na- 
seaux fumants de leurs chevaux, 
Ils passèrent en trombe avec des 
hurlements sauvages à côté des 
garçons épouvantés et du chien 
tremblant, réfugié contre les jam- 
bes d'Alain. Ils se jetèrent sur les 
gardes qui venaient d'apparaitre au 
sommet de la lande, et cette atta- 
que fulgurante creusa des vides 
profonds dans leurs rangs. Mais 
bien que décimés, ces soldats d'élite 
se reptirent immédiatement. Ils 
formèrent un carré. Les gardes du 
premier rang avaient jeté leurs 
lances et sorti les glaives ; ceux du 
second couvraient leurs camara- 
des de leurs lances. Rendant coup 
pour coup, ils reculaient pas à 
pas vers le fleuve étincelant, tan- 
dis que les cavaliers rapides et 
mobiles tournoyaient autour d'eux, 
leur infligeant de lourdes pertes 
malgré le courage et l'adresse des 
soldats. Mais ce n’était qu'une es- 
carmouche : du fleuve montaient 
maintenant bataillon aprés batail- 
lon. de gardes bleus. De l’autre 
côté de la crête, Alain et Dédé 
avaient rejoint Erra et les jeu- 
nes illes, tapis dans les hautes 
herbes et qui regardaient trem- 
blants la bataille faire rage aussi 
près d'eux, Alain vit qu'oncle Jean, 
Taal, Nérac et Eo s'étaient ar- 
més et avaient rejoint un groupe 
d'officiers au centre desquels il 
reconnut Arrohac. Regroupant ses 
cavaliers du Peuple des Monta- 
gnes, il les lançait par vagues .suc- 








DÙ 


UN ROMAN DE CLAUDE ESVE ILLUSTRE PAR GERARD 


cessives sur les rangs serrés de 
gardes hérissés de lances et de 
glaives. 

Au début, les coups de boutoir 
des cavaliers semblaient sans ef- 
fet sur l'armée de Maïn. Il est 
vrai que les rangs s'éclaircissaient 
à chaque attaque, mais ils se res- 
seraient rapidement, continuaient 
d'avancer d'un pas égal vers le 
monticule où se trouvait l'état- 
major des insurgés, Bientôt cepen- 
dant l'avance ralentit, puis il y 
eut des flottements, et par en- 
droits, des gardes reculaient. Sou- 
dain un tonnerre de sabots do- 
mina les bruits de la bataille et 
une ovation monta, délirante, des 
rangs de gardes bleus : 

— Le Maitre! Le Maitre du 
Monde à la rescousse ! 

Monté sur un coursier noir, ses 
cheveux blancs flottant au gré du 
vent, Maïn galopait à la tête d'une 
troupe nombreuse de cavaliers aux 
uniformes rutilants. 

— La garde d'honneur! Maïn va 
lancer sa garde personnelle au 
combat ! 

Avides de 5e distinguer sous les 
veux du Maitre et sentant derrière 
eux ces forces intactes, les gardes 
bleus se ruérent avec furéur sur 
l'ennemi, et les cavaliers tom- 
baient nombreux sous les coups de 
ces soldats cherchant le corps à 
corps et libérés de toute crainte, 

Maïn n'avait pas encore fait don- 
ner sa garde que la bataille pen- 
chait déjà en sa faveur. 

Un fanion jaune, attaché à la 
hampe d'une lance, flotta soudain 
au-dessus d'Arrohac. Ses cavaliers 
parurent céder sous l'attaque des 
gardes, tournérent bride et s'égail- 
lérent qui à gauche qui à droite. 
Rompant les rangs, les gardes 
bleus se jetèrent à leur poursuite 


avec des quolibets et des rires 
moqueurs. 

Alors un fanion rouge flotta sur 
le monticule, et l'herbe ondula au 
centre de la lande. Il en surgit 
rang après rang de montagnards. 
Les premiers mirent un genou à 
terre, les autres restèrent debout. 
Calmement, ils tendirent leurs 
grands arcs de chasse, et les flè- 
ches, légères, sûres, acérées, s'en- 
volèrent en chantant, 

Des centaines de gardes tombè- 
rent sans même savoir ce qui les 
avait frappés. D'autres essayèrent 
de reformer les rangs, mails, exécu- 
tant un mouvement tournant, les 
cavaliers rapides d'Arrohac reve- 
naient déjà harceler les flancs de 
l'armée de Maïn. Cependant les 
flèches rapides volaient toujours, 
toujours aussi sûres. 

La garde bleue se débanda, s'’en- 
fuit vers le fleuve, poursuivie par 
les cavaliers. 

Alors lentement Maïn passa de- 
vant le front de son magnifique 
régiment de la garde rouge, qui, 
de ses lances dressées vers le ciel, 
saluait une dernière fois son Mai- 
tre. Lentement, rang aprés rang 
s’ébranla, les chevaux passérent au 
trot, la terre trembla sous le mar- 
tèlement lourd du galop, et les 
lances s'abaissérent, pointant vers 
l'ennemi, Comme la mer bat un ro- 
cher de ses vagues, les gardes rou- 
ges venaient s'écraser contre le 
mur des archers d’Arrohac. Et cha- 
que fois un plus petit nombre re- 
fluait vers Maïn. La garde d'hon- 
neur fondait comme neige au s0o- 
leil. Quand il n'en resta que quel- 
ques dizaines, Maïn, fou de rage, 
arracha une lance des mains d'un 


blessé et éperonna son cheval. 
Mais ce ne fut pas vers les ar- 
chers qu'il lança le coursier. 
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MOND 


FORTON. 


Comme une flèche de montagnard, 
il volait vers le monticule où était 
son énnemi. Passant derrière Ar- 
rohac, il planta, en pleine course, 
la lance dans le dos du savant, 

Arrohac poussa un cri, leva les 
mains et tomba dans les bras de 
Taal. 

Oncle Jean, le visage terrible, 
sauta sur un cheval, se lança à la 
poursuite du tyran qui fuyait. 

— Défends-toi, lâche ! 


Maïn se retourna, livide de peur. 


Debout sur ses étriers, le glaive à 
la main, oncle Jean arrivait sur 
lui comme un ouragan. Main épe- 
ronna cruellément son cheval: la 
bête, écumante de douleur, fit un 
écart, s'emporta et fila vers le 
fleuve. La maitrisant avec peine, 
Maïn sauta à terre, bondit dans 
un bateau, lança le moteur et dis- 
parut en direction de Terroa. Les 
derniers gardes bleus qui combat- 
taient encore sur la berge jetérent 
leurs armes. 

Devant l'inutilité de toute pour- 
suite, oncle Jean revint rapide- 
ment vers le monticule, Arrohac 
était couché dans l'herbe odorante, 
très pâle mais paisible. Lia lui 
avait fait un pansement provisoire 
et glissé sous la tête, en guise 
d'oreiller, la longue cape qu'elle 
portait. Oncle Jean s'agenouilla à 
côté de son vieil ami. 

— Quelles. nouvelles * prononça 
le vieux savant avec effort, 


— Main est en fuite. Le reste 
capitule. 
— Vous devez absolument le 


capturer. Il est capable de tout. 
Tant qu'il est libre, la victoire 
n'est pas complète. Il se trouvera 
des traiîtres pour le soutenir. 
Une toux douloureuse secoua Ar- 
rohac, et des gouttes de sueur per- 
lérent à son front; il essaya de 


sourire pour rassurer les visages 
angoissés penchés vers lui, 


— Ce n'est rien… dit-il Mais 
voilà ce qui arrive aux hommes 
de science qui se mélent des cho- 
ses de guerre, même si c'est pour 
la bonne cause. Que ceci vous 
soit une lecon, Jean. Je regrette, 
mais je crois que nous ne tra- 
vaillerons jamais ensemble, comme 
je l'avais espéré. Nos beaux pro- 
jets ne verront pas le jour! Vous 
les réaliserez seul. ou avec Taal, 
Je veux quil continue mes re- 
cherches. 

— Mais non, Arrohac, Avec les 
moyens scientifiques modernes, 
nous. vous remettrons vite sur pied ! 

— Moyens scientifiques moder- 
nes ? Ici? 

Le vieil homme eut un grimace. 


— Pour le moment, continua- 
t-il, j'ai plutôt l'impression que 
nous sommes revenus en plein 


moven àäge…. 

Sa voix faiblissait, sa respira- 
tion devenait plus difficile. 

— Mais vous avez Lia. Vous 
êtes enfin réunis pour toujours. 
pour revenir sur la Terre, Deman- 
dez à Laïl. mes notes. la Porte 
du Soleil. 

Soudain il s'agita, essaya de se 
relever : 

— Maïn'! Rattrapez Maïn! Vite! 

Il retomba et s'assoupit. Taal se 
leva, l'air égaré. 

— Il faut faire quelque chose ! 

Mais oncle Jean secoua la tête : 

— Je crains qu'il ne soit trop 
tard. 





Arrohac avait de nouveau ou- 
vert les yeux et les fixait sur 
Taal. 

— Nélide est si jeune, si frêle.…. 
Elle a besoin d'un étre jeune et 
généreux comme vous. Restez à 
ses côtés, je lui ai parlé de vous. 

Son regard les embrassa tous 
affectueusement, tandis que sa res- 
piration sifflante devenait à peine 
perceptible. 

— C'est bon d'avoir tant de vrais 
amis à mon âge, 

Soudain ses yeux s'agrandirent 
dans une expression de surprise 
heureuse, fixant quelqu'un derrière 
eux. 

— Léanna? Toi? 

Ils se retournèrent, stupéfaits, Il 
n'y avait personne, 

Un sourire de bonheur détendit 
le visage du vieux savant, dont 
toutes les rides s'étaient effacées. 

— Léanna., chuchota-t-il, et il 
ferma doucement les yeux, Un lé- 
ger soupir s'échappa de ses lè- 
vres souriantes, 

C'était fini, 

Le vieil ami, 
n'était plus. 


le grand savant 


Maïn a réussi à fuir. 


Va-t-il reprendre la situa- 
tion en main? Vous le 


saurez en lisant SPIROU 
de la semaine prochaine. 








VOICI LES MEILLEURS 
CADETS ET CADETTES 
DE FRANCE 


Fort sagement, la Fédération d'athlétisme ne reconnaît pas de records pour 
les cadets et les juniors. Mais elle tient à jour la liste des meilleures perfor- 
mances réalisées par les jeunes. Au moment où s'ouvre la saison 1959, il 
nous a semblé intéressant de publier la listé de ces meilleures performances, 
cé qui nous permettra en même temps de donner satisfaction à plusieurs de nos 
amis qui ces temps derniers nous ont demandé à ce sujet des renseignements 
particuliers. 

Frécisons que les limites d'âge diffèrent pour les cadets et les cadettes: pour 
les garçons, la catégorie va de 15 à 17 ans inclus, alors que pour les filles 
elle est limitée à 15 et 16 ans. 


Ceci dit, voici la liste d'honneur : 


GARÇONS 


80 mètres .,...: B'a B. Cousin (RCF) Paris 1955 
300 mètres ....,. 358 Y. Boisset (PUC) Paris 1956 
1000 mètres ..,.. 2321 M. Le Trionnaire (Vannes) Paris 1956 
80 m. haies , .,.. 11" J.-P, Schiavo (Alger) Alger 1958 
Hauteur … ,,..... 1 m. 89 1. Mahamit (Fort Lamy) Paris 1957 
Longueur .,., ... 6 m, 91 D. Mahadi (Dakar) Dakar 1953 
Perche ...,.,... 3 m. 60 Y. Million (Maroc) Rabat 1958 
Poids ..,...... 16 m. 50 J.-P, Chaillet (SF) Paris 1957 
Disque ....... 46 m, 89 M. Pitavy (Ivry) Longwy 1958 
lavelot ....... 66 m. 10 À. Sevestre (Evreux) Paris 1958 
FILLES 
60 métres ...,,.. ru C. Capdevielle (Oloron) Paris 1953 
150 méêtres , .... 19''4 P, Lacas (Dijon) Dijon 1949 

» 19'4 J, Jaureguy (Asnières) Paris 1956 
500 mèêtres _.,.., 1'20"5 M. Domange (Deuil) Colombes 1952 
56 m. haies ,,.,.. 8"q J. Girard (Nantes) Nantes 1958 
Hauteur : ..... . 1 m. 59 F. Petrv-Amiel (Molière) Ryswick 1958 
Longueur ,,,.., 5 m. 41 M. Lhuillery (Lorient) Paris 1956 
Poids ..,,.... 13 m. 54 N. Conte (Marseille) Marseille 1956 







SOLUTIONS AU COIN 
DES DEGOURDIS 
(Voyez à la page 5) 
JEULL: 

À, Léonard de Vinci; 

B. Rembrandt ; 

C,. Picasso (qui a réalisé la 
nature morte), 



















Des couleurs. 

— J'aimerais savoir quelles sont 
les couleurs des équipes de La 
Voulte, Angoulême, Aurillac en 
rugby à XV ét Carcassonne en jeu 
à XIIT, 





JEU!2! 
__ La largeur du tableau est 
les 2/3 de sa hauteur, Donc 
| une largeur + une hauteur 
— 95/3, Comme il faut que les 
6 mèêtres de latte fassent le 
tour du tableau, ils valent 
done 2 largeurs + 2 hauteurs 
soit 10/3. D'où 1/3 = 60 cm. 
Une largeur — 60 cm. x 2 
— 1 m. 20; une hauteur = 
60 cm. xX 3 == 1 m,. 80. Voilà! 


. JET: 3: 

Les. deux crayons ont la 
même longueur. Mesurez-les ! 
JEU 4: 
Sa palette, bien sûr} 


(Robert Ferrouse, Roanne.) 


La Voulte: blanc; Angoulême : 
bleu et blanc; Aurillac: bleu et 
rouge; Carcassonne: jaune or. 


La France en volley-ball. 


— Quelle place tient actuellement 
la France en volley-ball ? 
(Bernard Pollet, Lille.) 






L'an passé, notre sélection natio- 
nale a pris part aux championnats 
d'Europe à Prague. Elle a accédé 
à la poule finale, où elle s'est clas- 
gée huitième après avoir subi sept 









A," 





Jean Corhumel répond à 
vos questions sportives 


Records de France 
sur distances. anglaises ! 


— J'aimerais connaître quels sont 
les records de France d'athlétisme 
officiels établis sur des distances an- 
glaises. 

(Louis Durvier, Paris.) 


La Fédération Française reconnaît 
les records suivants en distances an- 
glaises : 100 yards: 9"8 par Auver- 
g#ne en 1959 et Delecour.en 1958; 
34 de mille : 3’ par El Mabrouck en 
1957; un mille: 4058 par M. Ber- 
nard en 1957; 2 milles par Mimoun 
en 9'01"8 en 1953; à milles en 
13‘40"2 par M. Bernard en 1958; 
4 milles: 19118 par Mimoun en 
1956 ; 5 milles : 235474 par Mimoun 
en 1952: 6 milles: 2519” par Mi- 
moun en 1956, et 10 milles: 5042” 
en 1955, | 
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DOHAN ET PIRLOUIT 


Johan et Pirlouit, réfu- 
giés dans un château 
abandonné, entendent une 
mystérieuse cloche. 


—_— + = 


OHÉ V4 ET . \ Cen'estpas 
1 E 2 | 1 | [N'est-ce pas | possible / Cette 
(OU ÉTES-VOUS 7) WA | [au'iln'ya cloche ne s'est 
N personne ; / pas misé 4 Ssonnér 
| | | toute seule / 
Viens |! 

Tu vois bien 

qu'il n'y a 

personne / 


Pirlouit /. Regarde ça Zuf /Ce courant d'air 
La corde de là cloche |. Elle | à | a éteint Ja torche ! 
est complèfement pourrie /7 | | î 


| 


Re 


[Viens ! Il Faut redescendre |... Ce..c'est la Elle..elle coco. 
Je me demande tout de meme chouette de elle commence 

où peut bien éTre passé tout à l'heure !/ / à m.m'énerver, 
notre sonner 7 | c..cele -\à #. 


Er'comment a-t-on Tout cela est bien mystérieux ! 

pu Faire tinter la Tu ne trouves pas 7 | & 
cloche avec unie | à Vous Ps 
corde pourrie 7. | pain voilà !. be 





je suis un enfant modèle 


SUD-EST-PUBLICITÉ 





RIK CURSAT 


depuis que papa et maman 





Dernier né de la célèbre lignée des 
électrophones Teppaz dont l million 
seront sous peu en service dans 
le monde. 

L'Oscar a été créé pour accoutumer 
les jeunes à une reproduction musi- 
cale de très haute qualité. 

Avec l'Oscar vous êtes certain de 
posséder l'appareil le plus perfec- 


Kéclamez à votre disquaire 





un ELECTROPHONE 


4 


m'ont promis Un 


Se porte indifféremment à 
la main ou en bandoulière 





tionné du moment et garanti par 
Teppaz ‘‘ spécialiste de l'électro- 
phone ””. 

4 vitesses - 3 watts - baffle “Spatio- 
dynamic " détachable - valise élé- 
gante, robuste, légère - matière et 
coloris originaux. 

Il apportera la joie à vous et aux 


vôtres pour......... 22.950 frs 


Taxes loc. comp. 


les disques Haute Fidélité TEPPAZ 
technique ‘‘ spatio-dynamic 


LICE 


LC] 

# LI LI} J LI 

: GRATUIT : | disque microsillon haute fidé- 
= lité TEPPAZ, technique « spotio-dynomic » 
" vous sera remis por votre disquaire habituel sur 
= remise de ce bon, Si: vôtre disquaire habituel en 
=: ést démuni, foites-le-nous sovoir en nous préci- 
" cont son nom et son odresse Île tiroge est limité). 
: 
: 
: 


PETITTITIILIT ILLICITE ECC ITLLLCLLLL 


navaTT anne emnr ep eme EMmMeRT ss 





" Demandez-nous notre dépliant sur HAT ETETT ETS 


Siège sociai et usines : LYON, 170, Bd de la Croix-Rousse - Tél. : 28-56-75 + 
Bureaux à PARTS (10), 160, Rue La Fayette - Tél, : Botzaris 65-30 + 
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/ jours de la 


vie du monde 
LUNDI : 


En labourant un champ 
à Loudeac (Côtes-du-Nord), 
deux cultivateurs ont mis 
à jour un stock de haches 
(prés de 800) rangées en 
cercle sur quatre couches 
supérposées. Ces haches 
creuses en bronze, mou- 
lées, longues d'une quin- 
gaine de centimètres et pe- 
sant 300 grammes, date- 
ralent d'environ un mil- 
lier d'années avant J.-C. 


MARDI : 
L 


Une route de l'ile Tave- 
ouni, dans l'archipel des 
Fidji (Pacifique), présente 
cette particularité unique 
de traverser le 180° méri- 
dien. Il suffit d'un pas ou 
d'un tour de roue pour 
passer d'hier à aujourd'hui 
… OÙ vice-versa, Une borne 
précise l'endroit où l'on 
peut avoir un pied dans le 
présent et l'autre dans le 
passé ou l'avenir. 


MERCREDI : 


Un métro vient d'être 
construit à Haïffa (Israël). 
En hommage aux réalisa- 
teurs français des travaux, 
l'une des stations portera 
le nom de Paris. 


JEUDI : 


Des ichtyologistes s'élè- 
vent contre la mauvaise 
réputation faite au bro- 
chet. Un brochet, certes, 
est fort capable de man- 
geér Coup sur coup quel- 
ques gardons de belle 
taille, mais après ce plan- 
tureux repas, 1l digère lon- 
guement. Et d'affirmer 
que + le requin. d'eau 
douce + n'est pas nuisible 
et ne doit pas être pour- 
chassé. En effet, il épure 
étangs et rivières des pols- 
sons malades et il empé- 
che le développement de 
graves épidémies, 


VENDREDI : 
= L] 

L'Anglais Ken Norris, 
vainqueur du fameux 
Cross des Nations, a une 
façon originale de s'en 
trainer lorsqu'il fait mau- 
vals temps : il ouvre les 
portes de communication 
entre son salon, sa salle 
à manger et sa chambre 
à coucher et il tourne sur 
cette piste improvisée, 
SAMEDI : 

L | 

A l'entrée d'un carre- 
four trés animé de Lon- 
dres est placé l'avis sui- 
vant destiné aux automo- 
bilistes : « Ne commettez 
pas d'imprudences ici en 
changeant de direction, à 
moins que vous soyez 
assez riche pour dédom- 
mager les piétons écra- 
sés ». 

DIMANCHE : 
s “ 

La Compagnie Aérienne 
Sabene n'aime pas le gas- 
pillage. Pour nettoyer cer- 
tains éléments des moteurs 
d'avion, elle utilise les 
noyaux de prunes — aprés 
concassage — qui lui res- 
tent aprés confection de 
la confiture qu'elle sert 
AUX passagers, Blentôt, 
lorsque les + Boeing %»* à 
réaction entreront en ser- 
vice, elle pourra aussi uti- 
liser les noyaux d'abricots 
et de pêches. 


ONZE 
Les lecteurs qui ont réf 


pour les premières élim 
services. Mais que leur 


La semaine passée, nous avons 
publié les réponses exactes aux 
six épreuves que nous vous po- 
sions, de facon à pouvoir déter- 
miner le lecteur le plus débrouil- 
lard de Spirou. Après des recher- 
ches, des vérifications, des contre- 
vérifications sans nombre, le jury 
a enfin élu onze lecteurs et lec- 
trices, les onze qui ont fourni la 
réponse exacte aux six épreuves. 

Mais que va-t-on faire d'eux, 
maintenant ?. 

Voici le texte de la lettre que 
nous leur avons envoyée, et qui 
vous permettra de vous faire une 
idée de ce qui les attend : 


CHER AMI, 


Onze lecteurs et lectrices seu- 
lement. Voilà le résultat du clas- 
sement des réponses comptant 
pour l'attribution du trophée D. 
Onze lecteurs et lectrices ont dé- 
couvert la solution exacte aux 
questions théoriques, ont été en 
mesure de nous fournir les titres 
de transport, feuilles de calendrier 
et autres empreintes de canard 
nécessaires. 

Et ton nom figure parmi ces 
onge-là, Tu t'es donc qualifié 
pour participer à la finale qui 
permettra de dénicher le lecteur 
(à moins qu'il ne s'agisse d'une 
lectrice !) qui a le plus de dé- 
broutillardise. 


Qui gagnera 
parmi les onze ? 


Nous né savons pas encore 
combien de temps durera cette 
finale. Plus la lutte sera serrée, 
plus elle sera longue. Et au bout 
de cette lutte, une personne sera 
élue et remportera le trophée D. 
Toi peut-être ! 

Mais, tu l'as sans doute remar- 
qué, nous n'avons pas encore 
précisé en quoi consiste exacte- 
ment ce fameux trophée D. 


Une épreuve par mois. 


Lorsqu'on remet une coupe à 
un champion, ou une médaille à 
un héros, la valeur de l'objet 
compte moins que la consécra- 
tion d'un effort. Si tu remportes 
le trophée D, tu ne recevras pas 
un objet de grande valeur : sim- 
plement un petit insigne que toi 
seul auras le droit .de porter. 
Mais tu seras connu par les cen- 
talnes de milliers de lecteurs de 
Spirou : chaque mois, en effet, 
tu accompliras un tour de force 
sous l'œil vigilant de notre pho- 
tographe. 

Chaque mois, Spirou te pla- 
cera devant une nouvelle épreuve 
spectaculaire, dont tu te tireras 
avec honneur... 

Tu deviendras ainsi une.sorte 
de héros du journal. Chaque mois, 
tous les amis de Spirou suivront 
tes aventures, liront avec passion 
comment tu te tires des situa- 
tions difficiles où Spirou te plon- 
Sera. 


Mais ce n'est 
pas tout ! 


Dans un an, une nouvelle série 
d'épreuves aura lieu parmi l'en- 
semble des lecteurs. Le plus dé- 
brouillard d'entre eux deviendra 
ton challenger pour le trophée D. 
À ce moment, vous lutterez, ton 
concurrent et tol, jusqu'à ce 
qu'un des deux l'emporte. Si c'est « 
toi, tu garderas le trophée D un 


DÉBROUILLARDS ! À 


ndu avec exactitude aux six questions comptant 
natoires du trophée D ont été triés par nos 
réserve l'avenir ? Qui sera le premier champion ? 








| 
k développement des opérations. 


| 
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Î 
| 
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| 
| 
| 
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an encore. Sinon Spirou aura 
_ un nouveau héros ! 


Es-tu d'accord pour continuer 


… la lutte ? Es-tu d'accord pour te 


soumettre chaque mois, à la date 


qui t'est la plus favorable, à une 


épreuve spectaculaire ? 

Si c'est le cas (et je le sou- 
haite !), remplis vite le question- 
naire ci-joint. Renvole-le-nous et 
attends patiemment : tu rece- 
vras de nos nouvelles ! 

Encore toutes nos félicitations 
pour le süccès que tu as obtenu 
jusqu'à présent, et 

Cordiale poignée de main, 


LE FURETEUR. 


A cette lettre, Spirou joint un 
questionnaire demandant entre 
autres les études faites, la taille, 
le poids, les possibilités physi- 
ques (distance qu’on peut sau- 
ter, poids qu'on est capable de 
soulever...), les langues étrangè- 
res éventuellement connues 

Ce questionnaire ne compte 
absolument pas pour l'attribution 
du trophée D. Il est simplement 
versé au dossier de chacun des 
onze  débrouillards et servira 
éventuellement, LORSQUE LE 
VAINQUEUR SERA CHOISI, à 
mettre au point des épreuves à 
sa taille. 

Nous attendons en ce moment 
la réponse à ces lettres. Inutile 
de vous dire que nous tindrons 
tous nos lecteurs au courant du 


LES ONZE NOMS 


Guy BROUYERE, de 
Bruges ; Alphonse EYNS, 
de Bruxelles; Michel 
FIDON, de Nogent-sur- 
Marne ;: B. GROSSAT, de 
Paris ; Chantal et Marie- 
Françoise GUEDON, de 
Tebessa (Algérie) ; J.-L. 
HOUILLER, de Paris; 
Alain LAUVERJAT, de 
Vic - le - Comte ; Robert 
LEKEU, de Liège ; René 
LIESENS, de Liège ; 
Christian PIRET, de Pe- 
tit-Rechain ; Max TAR- 
DIVEL, d'Annecy. 


Surprise : aucun de nos 
lecteurs hollandais n'a 
réussi à nous donner les 
six réponses exactes... 


Mais par contre, un 
lecteur belge a réussi ce 
tour de force de nous 
donner une réponse er- 
ronée pour chacune des 
six épreuves ! Nous le 
félicitons : il a prouvé 
qu'il était le lecteur de 
Spirou le MOINS dé- 
brouillard ! 





NOUVELLES DE NOS LECTEURS 


Un rat qui aimait le confort a failli semer la dis- 
corde dans une famille de Bilbao (Espagne). Le tenan- 
cier.d’un bar de cette ville voyait disparaître si faci- 
lement les billets de banque de son tiroir-caisse qu'il 
en vint à accuser les membres de sa famille: sa 
femme d'abord, puis sa belle-sœur et enfin son neveu. 
Un billet de mille pesetas étant parti de façon aussi 
mystérieuse que les autres coupures, la discussion 
familiale s’envenimait, lorsque le tenancier, furieux, 
ouvrit son tiroir, d'où s'’échappa un énorme rat. La 
présence du rongeur fit surgir une idée dans l'esprit 
du neveu injustement soupconné. Ce dernier se mit 
en devoir d'explorer le mur où l’animal venait de se 


teuse literie, 


Bar pour chiens. 


Les grands magasins 
Wallachs, de New York, 
viennent d'inaugurer un 
bar pour chiens. Les qua- 
drupèdes y sont accueil- 
lis pendant que leurs mai- 
tres effectuent des achats. 
On y sert à volonté: cock- 
tails de lait, jus de fruits, 
jus de viande, etc. 

Envoi de Brice Baraillé, 


Blida. (Extrait de « L'Echo 
d'Alger y»). 


Cpportunité. 
Les jeunes gens et jeu- 
nes filles désireux de fon- 


réfugier : dans un trou reposaient intacts les billets 
dont l'indésirable < rat de bar » s'était fait une coû- 


Envoi de P, Bongrand, de Strasbourg-Cronenbourg, (Extrait 
des « Dernières Nouvelles d'Alsace »). 


der un foyer dans la 


région d’Indramaju, dans. 


l'Ouest de Java, devront 
désormais, pour obtenir 
l'autorisation de se ma- 
rier, remettre vingt-cinq 
queues de souris aux au- 
torités ! Ceux qui deman- 
dent une carte d'identité 
devront en fournir trente. 


Cette mesure a été in- 
stituée pour remédier aux 
ravages causés par les 
rongeurs aux récoltes de 
riz. 


Envoi de Philippe Blomme, 
Wattrelos (Nord). (Extrait de 


« Nord-Eclair »). 





PHOTOGRAPHIEZ LE MARSUPILAMI ! 


Claude ARMAND, d'Annemasse (Haute-Savoie), nous 
envoie cette photo de notre mascotte n° 1, expérimen- 
tant fièrement au Cap d'Agde un nouveau système 
de propulsion de canot automobile par mouvement 
hélicoïdal de la queue... Nous remercions Claude pour 
cet excellent document et invitons tous les lecteurs 


l'aide des 
Spirou. Si 


réaliser 
représentant 


du journal à 
mascottes 


des photos à 
les héros de 


leur cliché le mérite, il sera publié dans ces pages ! 





C'est nouveau ! 
- une ligne moderne fine et 
profilée 

- un capuchon chromé à pied de 
biche, muni d'un nouveau clip à 
ressort. 

C'est toujours. 
73 pages entières d'écriture 
avec un seul remplissage. 

Niveau d'encre 100 ‘/. visible. 


VISOR Pen 
le stylo avec lequel 


VOUS POUVSE Changer 
d'encre. 


1.000 ” 
‘(avec plume or 2.600 F.) 


















Marc Dacier ‘ 


par Eddy Paape et J.-M. Charlier 


VOICI UN MESSAGE IMPORTANT 
POUR LA SÉCURITÉ MILITAIRE. 

UN EUROPÉEN TRAVAILLANT POUR 
LES SERVICES D'ESPIONNAGE 
ENNEMIS, INSTALLÉES À HONG- 
KONG ET DIRIGÉS PAR SOUNG-FO, 
DÉBARQUERA LE 22 À KE-LOUNG, 
DU SS“TAI-WAN°.ILEST 
PORTEUR D'UN ENVOI DESTINÉ 
AUX AGENTS SECRETS ENNEMIS, 
OPÉRANT À MOSE... 


LE FA BRR DÉS SON 
| ARRIVEE... VOICI SON 
, SIGNALEMENT... 








? ADIEU, HONG-KONG /. 
QUELLE CHANCE D'AVOIR 
TROUVÉ CETTE MISSION 
PROVIDENTIELLE /.. MON 
TOUR DU MONDE CONTINUE 
SOUS LES MEILLEURS 
AUSPICES/ 







NOUS POURRONS 
RS ENVOYER LA 
AE Aa CONFIRMATION 


LE SURLENDEMAIN, 









Marc Dacier, en route pour 
Formose, ne se doute pas 
qu'on s'occupe de lui. 


OUF{..ME VOILA TIRE 
D'AFFAIRE .BONNE /DÉE QUE | 
J'AI EVE DE CONFIER L'ARGENT 
DE SOUNG-FO AU COFFRE DE 
L'HÔTEL... AVEC UNE TELLE 
r SOMME DANS MA CHAMBRE, JE 
-— N'AURAIS PAS FERME L'Œit/. 
ZLELZZ.. ELLE. 
# 


ET UNE DEMI-HEURE PLUS TARD... 
AVANT LEVÉ L'ANCRE,LE SS'TAÏ-WAaN" 
QUITTE HONG -KONG ET MET LE CAP 










| | 





Al 2 F4 
\Y A A is, 


Ve: EST LA POLICE MILITAIRE /. LES NATIONA- 
LISTES FILTRENT DE PLUS EN PLUS SÉVÈRE- 
MENT LES PASSAGERS DE BARQUANT À 
FORMOSE / et 


| MAIS TANDIS QUE LE VAPEUR FEND 
LES FLOTS DE LA MER DE CHINE, UN À L'AUBE, AYANT 
MESSAGE CHIFFRE VOLE À TRAVERS : 
D'INNOMBRABLES 
#7 ESPIONS ENNEMIS ARRIVANT 
—Ÿ DU CONTINENT, RÉUSSISSENT À SE 
A GLISSER DANS L'ÎLE...ÇA REND 
ne DICHENS KAÏ-CHEK FOU FÜRIEUX/ 















QUEL CONTRÔLE!.ILS ÉPLUCHENT LES 
PASSEPORTS/.. HEUREUSEMENT 
QUE MES PAPIERS SONT 

EN RÈGLE... | 
PAPIERS, 


PLEASE... 







Edité et imprimé aux 






MON PASSEPORT ©. 


| VOICI, MESSIEURS / EST...OH/!. 


DACIER/.. 


LE SIGNALEMENT 
CORRESPOND/ 


NS 
LAC 


EDITIONS J. DUPUIS, FILS & Cie, 
Directeurs-gérants : 
DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc, Anon. Maison d'Editions J. DUPUIS, FILS & Cle, 8, Rue Bellini, PARIS XVI*. - Tél. : Passy 72-8û 


À 
\ \' \ 





Te P,.R..,L 
MM. DUPUIS-MA 


39, Rue Destrée, MARCINELLE-CHARLEROI 
TTHEWS. 





PARFAIT/..EN CE CAS... 





EMBARQGQUONS CE SALE 
ESPION/ 
qe 


PS IT 





(Belgique). 







1.100. — HEBDOMADAIRE. — 2° ANNEE. — 32 PAGES. 14 MAI 1959. 
FRANCE : 50 FR, — SUISSE : 0 FR. 75. ? , 
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LES AFFREUX STUKAS PLONGENT 
DANS LE CIEL DE DUNKERQUE ! 
JOURS TERRIBLES POUR 


CHURCHILL 


. r 4 + x 
En. 7 EE et aile dE | 


' RÉSUMÉ: : ERP enlève Fantasio dans EX | 
* une voiture téléguidée, mais il en perd con- 
trôle et elle se fracasse dans une ir 5 






Ass 
pit PAUVRE FANTASIO / 

MOI QUI LE CHERCHAIS PARTOUT, 
VOILÀ QU'ON ME TÉLÉPHONE … 
MAIS COMMENT CET ACCIDENT 
AT-IL PU SE PRODUIRE Z 










 aAutc' EST vous L ‘AMI Du JEUNE HOMME Qui FR 
. HEM IL...IL NL & BIEN, 


TR Le TRÈS BIEN 
VOUS M'EFFRAYEZ, 



















ALLO , DOCTEUR. GÉLLILE,. ; 
LYA ICI UN MONSIEUR GPIROU … 
EST RUR L ACCIDENTE DU IF 


4 MAS #1 ,MAIS Si, TFÈS BIEN, PHYSI 
TRÈS BIEN. HEM / PARCÉ QUE , DU | 
ILY AURAIT COMME UN CHOC..HEM, IL PRÉTENP | 
QU'IL À ÊTÉ ACCIPENTÉ DANS UNE VOITURE QUI 
ROULAIT TOUTE SEULE, SANS CHAUFFE IF FF 





PARFAITE 


CUAUFFEUR / ET LE MI ILE T2 
N'ÉST PAS CELUI QU'ON PENSE 






1/ Er | 
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= Ee = 
—_— _ 





— 
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Es N ren de - 4 pu Dir L L | 
ART en PE 4 CL 



















FANTASIO,”, V..LE Fou, c'E6r ceuu RÉSERVEZ-LUI UNE CHAM | 


TU ES DEBOUT../. QUI M'A ENTRAINÉ DANS BRE LA-HAUT, DOCTEUR. 
COMMENT TE CÉFrE VOITURE, S5| VOUS AIMEZ LES CAS 





_ SENSTUT DIABOLIQUE ... INTÉRESSANTS, / 





 SPIROU, PRÉPARE -TOI À 
ÉCOUTER UNE UISTOIRE EXTEA... 


 HEP.TAXI/TAKI/ 
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DELQUE TEMPS... 
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OUI. DONC , JE VAIS 
ne ire 
BONJOUR, JÉFEUR , | 
NOUS ALLONS À … VAS -TU eu, 
| ATTENDS -MOI /QUE.. 7/7 


ARLE 1 
L! 











FOU SPIROU / MAIS LACHEZ-MOI, 
VOUS / VOUS VOYEZ BIEN QUE. 


RIEN DU TOUT / QU EST-CE Que C'est 7 {ln 
HEIN 7 ON ARRÊTE LES TAXIS COMME 15 Eee — 
GA, POUR RIRE Z NON MAIS /HEIN 7 


TOUT DE MÊME / QUOI ? | 


Has 'oén Spirou prsPARAIT 
DANS LA FOL. 















La Patrouille des Castors 
= LE SECRET DES MONTS TABOU 


ACCEPTER L'OFFRE 

DE SAM SBLUNT /..IL À 

DES PORTEURS ET TIENT 
TOUT. L' EQUIPEMENT... À 

NOTRE DISPOSITION, MOYEN - 

NANT UNE MOITIÉ DE L'OR 

n QUE NODS DÉCOUVRI- 


| JE...JE CROIS QUE MAINTENANT, JE 
TENTERAIS D'ALLER AUX MONTS TABOL).| 
MÊME SI J'Y RISQUAIS LA MORT. 
[HÉLAS/MALGRÉ LEURS MALHEURS, 
AUCUN DES ASAMBARA S N'OSERA. 
NOUS AIDER... 
ne - + | QU'IMPORTE 


IL V À UNE AUTRE 
SOLUTION / 


















D'ACCORD/..MAIS IL FAUT 
GARDER LE SECRET LE 
PLUS ABSOLU /.. JAMAIS 
MON PÈRE NE NODS LA 
SERAIT TENTER CETTE 
FOLIE / D”. 


Ne TI | D 
RD il | 134 Il A 
| 1435)" eg he 


| | 
Ni ÆrIN \ 
> (US 1. = À 


SANS LE PLAN, VOUS NE POUVEZ RIEN 
ALORS QUE NOUS, NOUS POUVONS À 
LA RIGUEUR ORGANISER UN AUTRE 
SAFARI /.. PAR CONSÉQUENT, IL Y AURA 
| DEUX TIERS POUR NOUS ET UN TIERS 
k- POUR VOUS < 
SE 
ANNE 


EST 
EE 


ENFIN /. VOUS VOILA DEVE- | 
NUS RAISONNABLES ‘JE SAVAIS 









ALLONS, C'EST BIEN ENTENDU, | | PAUVRES NA1FS///DEUX TIERS- 

DIT, GARÇONS/ .MAIS NOUS ALLONS ‘ LA UN TIERS /. LA LA !HA # PAS 

VOLS AVEZ LES SIGNER UN * LUN SOU‘... UN ACCIDENT EST 
/ ARRIVÉ EN BROUSSE/ 





DENTS LONGUES. CORD ,|. JPAR | S/ WTE 
CECI DOIT RESTER Eee 


HUM...JE N'Al GUÈRE CONFIANCE EN 
LUI /.. MAIS NOUS N'AVONS PAS LE 
CHOIX /. SES PORTEURS SONT DES 
AFURUS..ILS N'ONT 
CURE DE NOS 


ju 


Il 
1 la 


(ill 
Gil 










par MiTacqa 


Marcel, fils du roi des 
Asambaras, veut sauver 
son peuple de la misère 
avec l'or des Monts Tabou. 








S'O'AILLEURS, QUE 
RISQUONS-NOUS 7... 











CONTRE LULET IL SUFFT 
DE SIGNER UN 
CONTRAT / 


We NOUS DIRONS QUE NODS ACCOMPAGNONS 7 MOI,JE VAIS 
1 SAM BLUNT POUR UNE CHASSE... INUTILE M'OCCUPER 
D'AFFOLER LES ASAMBARAS | 


| un] | 


ul - 
qi 


| 


\ 


Al 


= 
Æ : 


ABLE /... VOUS 
TES DURS EN 
AFFAIRES , 


C'EST À PRENDRE GARÇONS /... HUM. 
OÙ À! LAISSER / J'AI L'IMPRESSION 


QUE JE N'AL PAS LE 
CHOIX / 






PHOTOS LAMY 





BARRAGE PILOTE 
Un reportage de JEAN-PIERRE, gars du Bâtiment 


BARRAGE 
DE 
SERRE-PONÇON 





Avignon 
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Sur la Durance, plus d'un millier d'ouvriers construisent le plus grand 
barrage en terre d'Europe. À la différence. des barrages normaux, faits de 
ciment armé, cet ouvrage est constitué par une véritable digue de terre 
barrant la vallée. 

La construction de la digue nécessite 15.000.000 m3 de matériaux 
(avec ces matériaux on pourrait construire un mur tout autour de la terre, 
à l'équateur, de 1 m. de haut et de 28 cm. d'épaisseur. 

Pour utiliser toute l'énergie que l'on occumulera à partir de 1960 


derrière ce barrage, on creuse dons la montagne de longues galeries et 
de vastes salles qui contiendront les turbines. 
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PHOTO BARANSL® 
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“’Euclids”" montent avec peine leur chargement sur la digue, et ressemblent à de petites fourmis. 


COUPE TRANSYERSALE DU BARRAGE 
180 m 
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Altitude 










Noyou en ciment ariné 
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À Rembloi de terre 


. 
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Altitude : 





666 m. 
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Alluvions s 


Altitud: : 565 m. 





Houteur : 120 m. ou-dessus du lit de lo Durance 

Capacité totale de la réserve : 1 milliard 200 millions de m3 d'eau. 
Production annuelle d'électricité : 700 millions de KWH. . 

Montant des travaux : 10 milliords de francs. 

Valeur du matériel employé : Euclids, Bulldozers… 2 milliards 800 millions. 


De gigantesques vonnes permettront de fermer l'entrée des conduites 
forcées : ce sont les robinets de barrage ! 





, 1. + F ARE TE «& J 7 
ae ci Ver a __ PHOTO BARANGER 





BILLY WRIGH 


eo 
À 


) 


. 


En Angleterre, lorsqu'un joueur dis- 
pute son premier match international, 
on lui fait cadeau d'une petite 


casquette sur laquelle se trouve une 


étoile dorée. À chaque nouvelle sélec- 
tion, le joueur ajoute sur sa + Cap. 
une étoile supplémentaire, 

L'autre jour, Billy Wright, l'arrière 
central de Wolverhampton, a eu droit 
au port de sa centième étoile, Cent 
matches internationaux! Il s'agit là, 
est-il besoin de le dire, d'un exploit 
absolument exceptionnel, surtout en 
football, où les rencontres officielles 
inter-pays ne sont tout de même pas si 
fréquentes qu'en d'autres Spo.'is. 

Billy Wright a atteint ce chiffre- 
record de cent sélections à l'occasion 
d'un Angleterre-Ecosse, et cet événe- 
ment fut pour les sportifs d'outre- 
Manche l'occasion de multiples mani- 
festations de sympathie envers un 
hofînme dont toute la carrière athléti- 
que est placée sous le signe de la 
rectitude et du fair-play. 

Billy Wright n'est pas un «foot- 
baller inspiré. comme Stanley Mat- 
thews, Di Stefano ou notre Kopa. I] a 
un jeu simple, direct, sans génie. Et 
c'est ce qui lui vaut de l'autre côté du 
«Channel» d'être si apprécié. Les 
Britanniques retrouvent dans le défen- 
seur des « Wolves» toutes les qualités 
de ténacité qui sont leurs! 

En plus de vingt années de ser- 
vice», Billy Wright n'a jamais changé 
de club: il n'a jamais été sanctionné 
par un arbitre ; il n'a jamais eu maille 
à partir avec sa fédération. Ce fils 
d'un ouvrier métallurgiste est, dans 
toute l'acception du terme, un vérita- 
ble gentleman. À telle enseigne que la 
reine Elisabeth n'a pas hésité à l'in- 
viter à sa table au palais de Buc- 
kingham. Honneur exceptionnel dont 
il était assurément bien digne. 


« Monsieur Football ». 
D'aucuns l'ont surnommé . Mister 

Football… Ce surnom, en vérité, lui 

va comme un gant. À trente-cinq ans. 


n'a-t-il pas joué, outre ses cent 
matches internationaux (sur les 104 
que l'Angleterre livra depuis la fin 
de la guerre) plus de cing cents 
matches de championnat, #15 parler 
des rencontres amicales ? 

Marié à Joy Beverley, l'ainée des 


fameuses Beverley Sisters qui font les 
beaux soirs de la BBC et de tous les 
srands music<halls anglais au cachet 
de deux millions de francs par se- 
maine, Billy Wright est jeune papa 
d'une petite Victory Anne. 


Au fameux musée Tus :d de Lon- 
dres — l'équivalent du musée Grevin 
de Paris, — il aura bientôt son modèle 


en cire, au même titre que Chur.'ill : 
On parle. de lui comme d’un futur 
collaborateur de Walter Winterbottom. 


directeur et entraineur de l'équipe 
nationale ‘anglaise, Mais cela, c'est 
l'avenir. Pour l'instant, Billy Wright 


entend continuer à jouer, Le football, 
c'est son job... 


Fr, Sp. 100 — 14-53-54, 


ù . L 2” 
: = . à 01" 


Aprés son centième match 





L'homme aux 
cent étoiles 





international, Billy Wright est porté en triomphe. 


JEAN CORHUMEL répond à vos questions sportives 


“ Li L) 

Les origines du cyclisme. 

— De quand date le cyclisme, et 
quel a été son inventeur ? 

(A. Marangozian, Deuil.) 

On peu considérer que le vélo 
est né avec l'invention de Ja pé- 
dale que Perre Michaux (en 1861) 
mit au point. La première course 
officielle de vélocipèdes se déroula 
le 31 mai 1868, dans le parc de 
Saint-Cloud, et fut remportée par 
l'Anglais James Moore, lequel, l'an- 
née suivante, triompha dans la pre- 
mière épreuve sur route, Paris- 
Rouen. 


Les matches France-Italie. 


— De quand datent Les matches 
de football France-ltalie, et quel 
est Le score actuel ? 

{Maurice Thain, Roubaix.) 

De 1910 à 1958, 20 matches 
France-ltalie ont été disputés. Le 
bilan de ces rencontres s'établit 
comme suit: 14 victoires de l'Italie, 
2 de la France (en 1912 et en 1913: 
et 4 matches nuls. 


L 
Les championnats 
de cyclisme. 

— Combien y a-t-il de cham- 
pionnats ceuclistes en France ? Quels 
sont Les champions ? 

(Jean-Pierre Fronval, Alhi,) 

Sont actuellements champions de 
France: ROUTE: professionnels : 
Valentin Huot; indépendants, An- 
dré Foucher: amateurs, Augustin 
Corteggiani, — PISTE: vitesse pro- 
fessionnels, Roger Gaignard; ama- 
teurs, Gruchet; poursuite profes- 
sionnels, Albert Bouvet; poursuite 
amateurs, Gaudrillet; demi-fond 


professionnels, Bouvard : demi-fond 
amateurs, Tomassi. —  CYCLO- 
CROSS : André Dufraise. 


Belges et Espagnols. 

— Je voudrais savoir quels ont 
été les résultats des matches de 
football joués depuis 1930 entre la 
Belgique et l'Espagne, ainsi que 
ceux des rencontres entre les clubs 
belges et Le FC Barcelona. 

(Juan Colom, Barcelone.) 

Il y a eu quatre matches Bel- 
gique-Espagne. En 1949, le résultat 
fut nul 1-1, ainsi qu'en 1951, En 
1953, l'Espagne l'emporta 3-1 et en 
1957 5-0, En ce qui concerne les 
résultats du FC Barcelona, je re- 
grette de ne pouvoir te satisfaire ; 
dans notre documentation, pourtant 
volumineuse, nous ne pouvons te- 
nir compte des simples rencontres 
amicales ! 


Record du lancement 
du poids. 


— Quel est Le record mondial du 


lancement du poids et quél est 
exvactement le poids de cet engin ? 
(Jean Loury, Paris) 

Le record appartient à l'Améri- 
cain Parry O'Brien, avec 19,25 m, 
mais deux autres lanceurs améri- 
cains menacent présentement ce 
record : Bill Nieder et Dallas Long. 
Ïls ont respectivement lancé à 
19.41 m. et à 19,65 m, Toutefois, 
ces performances n'ayant pas été 
accomplies dans des conditions ré- 
glementaires (terrain en légére dé- 
clivité pour le premier et exploit 
accompli lors d'une réunion offi- 
cieuse pour le second), ne seront 
pas reconnues. Le poids réglemen- 
taire pèse 7,257 Kilos, 





Wii nston CH U RCH i LL Scénario : O. JOLY - Dessin : Eddy PAAPE 


: /DIABLE/ JE PRÉFÉRERAIS EEE 
TRE CHEZ MOI À BOIRE 
UNE TASSE DE THE / 


5 | | | LAN NE REGARDEZ 
à hey , = 1 L PASENLAMR. 
, FA : | | Q/ 
ds : Fr JA SSICES LR 
_ | /_ OISEAUX DE S R | 


URGAUOI 
MALHEUR NN] JE NE VEUX PAS 

S'OBSTINENT | MANQUER CE 
À VENIR NOUS MEETING 
CHATOUILLER/ / 



















PONT ET >. le M --—. En 
5 MR Ti Rx DATE Tr 
",.* st 16, C £ : \ A, # cr | : L? 
; > » “ ' >. DA : sis 7, | 
AS (7 , | 5 ; | LEE: Le ; »# La 
à 2 M wSÊT ve 
| FACILE À | TANDIS QUE SUR/METS PLEINS GAZ / L 
DIRE/.ON EST D'AUTRES DÉGUERPIS EN s) 
E SERRÉS COMME ALAGES.. VITESSE DE CET, L 
LES REVOILA/.. DES HARENSS. JE NE ENFER, PATRON): ’ 
ABRITONS-NOUS / PARVIENDRAIS MÊME PAS À 


DESCENDRE ME CACHER 
ENTRE TES JAMBES / 





cn id > 


1%» 
rt r e 


MP / 


PEUH.. VOICI SEPT FOIS 
QUE J'Y REVIENS..ON 
FINIT PAR S'Y HABITUER. 


HAAA l..roucne 
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Mai 1940 : Les troupes anglaises 
s'apprétent à rembarquer…. 






#* CE GALOPIN M'A CASSÉ 
LE BRAS. QUE L'UN DE 
VOUS PRENNE LA BARRE /. 
VOUS AVIEZ RAISON, 
METTONS PLEINS GAZ /. 
DÉCAMPONS / 
















sa et 


. , à 4 . 
RE — ET > à Lo "oO “ De 


















LE JOUR SUNMVANT, À LONDRES, 
À LA CHAMBRE DES COMMUNES. 


.. NOUS REVIENDRONS... 
DERNIERS.ON |FRIDOLINS/ PAS| PENDRE..NO-TRE LIN-GE 
VOUS À TOUS ADIEU/.NOUS | SUR LA LI-GNE 

TIRÉS DE LA... PARTONS, MAIS... \. SIEG-FRIED... 


. NOUS DÉFENDRONS 
E ÎLE, COÛTE QUE 
cd E/..NOUS NOUS BATTRONS 
SUR LES PLAGES, NOUS NOUS 
BATTRONS SUR LES CÔTES. 
NOUS NOUS BATTRONS DANS 
LES CAMPAGNES ET DANS 
LES RUES... MAIS NOUS 
NE NOUS RENDRONS 
JAMAIS / 





Pare 


PATATE. 





| ETDENDANT QUE LA f | || EN ANGLETERRE, DES VOLONTAIRES ACCOURUS DE TOUT 
BATAILLE CONTINUE Be | [LEROYAUME S'ENTRAÎNENT À LA RÉSISTANCE... 


À FAIRE RAGE EN a, age 
FRANCE... D ! f ALLONS - ÿ. LADIES AND 1 
| (Î | | GENTLEMEN/..METTEZ-VOUS 
” dh | A BIEN DANS LA T QUE EEE RE Te 
VOUS MANIEZ UN FUSIL # ; HE x 


MONSIEUR, UN GÉNÉRAL 
FRANÇAIS DEMANDE AUDIENCE 


LES ANGLAIS 
AVAVENT REMBAR- 
QUE A'OUNKERQUE 
DES LE L7 Mai (DU 
LF MAI AU 3 JUIN), 
MALGRE LEUR 
HEROISME, 

LES BELGES ALS/ENT 
ÊTE CONTRAINTS 
DE DEPOSER LES 
ARMES LE 24. 

LES FRANCAIS SE 
VOYENT OBLIGES 
ALEUR TOUR 

DE SIGNER 
L'ARMISTICE 

LE PA JUIN. 

MAUS LE 26, 

A LONDRES... 


(A suivre.) | | 


TARN AA ÉLUS 













| DANS CETTE MAISON HABITENT: 
| UN APRIÈRE-GRAND- PÈRE, UNE 
ARRIÈRE-GRAND-MÈRE, DEUX 
GRANDS-PÈRES, DEUX GRAND-MÊRES] 
| DEUX BELLES-MÈRES, DEUX BEAUX - 
PÈRES, TROIS PÈRES, TROIS MÈRES, 
| UNE BRU, UN GENDRE, DEUX FILS, 
À DEUX FILLES, UN PETIT-FILS, DEUX 
PETITES-FILLES, UN ARRIÈRE-PETIT- 
Fils ET UNE ARRIÈRE-PETITE-FILLE | 
ÇA FAIT COMBIEN DE PERSONNES EN TOUT? | 



















URSULE. QUEL EST L' 









JULES À 24 ANS. IL À DEUX FOIS 
L'ÂGE QU'AVAIT 8A SŒUR : 
URSULE AU MOMENT OÙ LUI 
AVAIT L'ÂGE QU'A MAINTENANT 










[QUEL EST LE LIEN DE PARENTÉ QUI UNIT : 


aLÉXANDAE 


ervrree, || S : 
à g DUMAS ee puysiAf cenevai" : 


LEUSEUX ES =n, MRC 


LT. CODETEUS 


LR rer 
re " S à 





' ; de — — ——- ss 

Voici quatre péres et leurs quatre fils 
Un père et un fils ont deux détaille 
identiques. À vous de les identifier ! 


ETS 





Vire 
















Paul est vraiment imbattable 
au ping-pong ! C'est au moins 

la dixième partie qu'il fait. sans 
être essoufflé 








Qui pourrait croire 
| qu'on a trouvé ce 
| timbre dans une 
tablette de Chocolat 








Quel plaisir de croquer du 
chocolat Cémoi après une 
partie de ping-pong achar- 
née... et quel réconfort ! 

Mais ce n'est pas tout. 


SAVE L- VOUS Qué vous 
trouvez un joli timbre-poste 
de collection, absolument 
gratuit, dans chaque ta- 
blette de chocolat Cémoi ? 


Profitez-en vive | 
Li 


CHOCOLAT 


: F qu lait dur 
de alpages 
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VOUS LE SAUREZ 
GRACE A SPIROU 


@ Le célébre chanteur américain Bing 
Crosby est propriétaire d'un stade, de deux 
équipes professionnelles de base-ball et d'un 
haras. 


@ Violon d'Ingres : l'athlète américain KRajfer 
Johnson, recordman du décathlon, à une véri- 
table passion pour la numismatie. 


@ Jack Dempsev à calculé qu'il gagna toute 
sa fortune, soit environ 25 milliards de francs 
français actuels, en 194 minutes de combats. 
Cela fait cher à la minute ! 


@ Le plus ancien des records du ronde esl 
celui du saut en longueur, Il date de 1955, Per- 
sonne ne réussi à faire mieux que le bond de 
# mi. 13 du noir Jesse Ouwens. 


@ Etrange: J.-P. Beugnot, le basketteur 
géant de Charleville, s'est aperçu avec stupé- 
faction en passant sous la toise qu'il avait 
rapetissé de 3 centimètres, Il ne mesure plus 
«ques 2 1m. (0H, 


@ Une jolie déjinition du chasnpion de 
chasse sous-marine 1sy Schwartz: + Le poisson 
est un animal dont la croissance ést extrème- 
ment rapide éntre Le moment au à est pris ct 
le moment où le pécheur en fait la description 
à $€s8 qiiis, » 






Hank en veut à Sandy et 
cherche à Se venger sur 
son kangourou apprivoisé.…. 


CET ANIMAL EST DANGEREUX ER 
IL S'EST ATTAQUÉ À HANK,ET JE 
IL S'ATAQUERA À D'AUTRES ASS 
Si ON NE L'ABAT PAS/. An 


N 









NE TIREZ 
PAS /!.. 





=— ET PUIS, C'EST SA FAUTE /.. NOUS 
C'EST MOI QUI Ai ÉTIONS EN TRAIN D'OBSERVER DES 
ENVOYÉ HOPEY À LA POURSUITE 


1 ORNITHORYNQUES QUAND IL A IA 
DE HANK ._ J'ISNORAIS D'AILLEURS M TROUVÉ MALIN DE GÂCHER NOTRE AN 
QUE CE FÜT LUI! 2) PLAISIR EN LEUR LANÇANT DES 













Den À 





: E7 NON, NON, NE ME DONNE PAS DE os] |/ru vas Voir para, VS 
ON M'A DIT À RE ET | ATELLIGENT, 

N M'A H L'éronce Su QU'IL A ENT / 
PLUSIEURS REPRSES | M £AIRE, MAIS JE LUI CONSEILLE 


QUE TU MARTYRISAIS D ss | 
à RMAIS DE SURVEILLER SA LE 
LES ANIMAUX. E “ | REP 


suivre 





LE VIEUX NICK Le vaisseau du Diable 


[LE MEUX NICOLAS EST UN 
RARE / UN CHEF PIRATE /. 


NON... NON,LUJE DOS he 














= 
| 


| 
| 


ne 


r. 


ÉERRRSS: 
HT D 
A ” 






Lt 
=, 

FFT LS 

LS em |: 

















HALTE, FORBAN// | lex 22 NU EX CA. cape l/ 
MENS PLUTOT TE MESURER te _ SENTE TR LES,..LES PRAE. 
AVEC CELL QUE Ù AS OPEL - JARRAVE } _L'JS LE sil RC Cr 1/8 






| EN CHALOUPE // 











SEMENT TROMPÉ /4) 





| HOURRA ) ALU CANON. PAR..PAR LE FOND/AU.. AU 
CE SONTMES THOMAS VTE ! CANON?..8.. BIEN SÛR ..QU'Y 

OM FLN -\ TL VE MIEUX LA “ R 
LS VOLS _/\ PARLE FOND, | À Fe SR er 


ÉCRASERONT./_ À, 





=, 
FROUSSAR?, 
SARVNE. | / 
ANEMIQUE !! 





à Le 3 
RL 59 À 


EICOMME ,, 
TREMBLE!/ 





Nick et ses compagnons, à 


par M. Remacle | bord du «Pacifique 11 


retrouvent le « Coffre-Forts. 
M RER. TR =. , F TRAUSO 
THOMAS VA COULER 7 val HAlUAl ON K EST 
V2 \L NE 


A \? À LA CHALOUPE DE al Ù 
HAN TES PEN COPANS, MERAIT ms, | VAS 
A AN  RENDS TOI NICOLAS !/ / 





















NÎLE MABLE \ CESTJUSTE /SINON ON NE 
À BORD DE NOUS BOMPARDERAN PS 
RAFIOT# : Et 


er PE RONS VERSET 20 “| 
Lau" :f 













p Ÿ 7 sier À D: 
REVENEZ!/, 1 LE Er éerre  \ 1e LP our/15 MONT \ 
NEZ, BANDE | PERDPRONT AUSS\ TOUT RECONN 














WIILS,, | 
DE Ÿ ES, S\ VOUS a Î ie ÿ COURAGE... ALORS, NM REVIENNENT/ | 
sé M é à 

BALANCER À Pa (ee F "fil = 

LU JOLI as - 1 = 


LA GRAN 
VERGUE LEP À + ô ) è 


ie R 
ÈS Fe 0e = 


5 
ÉêL CE . __— É 
ee he— Rp: Fons À ÿ 
Ft 
L = 
AT — 


Ra EL 


EE GRANDEUR DAME 
AONORE, VIEUX NICK / 
| MAS ELLE CAUGERA 


OUS COMBATTRONS ! 
PAMNS LES MÊMES 
ty A [ 








THOMAS/7/NON) 8 SES ES Es 
LAISSE -LE FAIRE, 





NE % > PAS 


ee ON VA RIRE ! 


METTANT DEL 
h, BOLLETS/ 





ns 


HÉLAS!THOMAS SCOXIRD AUX 


APDELS DE SON CAPITAINE 


LA CHARGE À BOULETS 
RAMES, CONSISTAIT À 


CELYK-CI PEVAIENT CALSER 
GRANDS RAVAGES 


DE 

CHA L'ENMEMI, CETTE 
PER ATON NÉCESSITAIT 
UNE DOUBLE RATON DE 
POUPRE.. ALISS\, DNE FOYS 


POINTEUR, ET SERVANTS.... 
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Lé 
que RATE to 


an (2° | L« , A | ,”" à Le 
. MN . 1 Ar . / Le Le” LI s Le € 
\ L TS L ; ri : f ‘el. N 
«À . LE \ # Le) ;, E | | 
: à D 'APTRE 1e AL CM BEAr. e : 
LR CRAN Li Es \ 
| CARE ns Vous Ne ent A ge ES 2 : 


MÂATANE, MADEMOI- 
SELLE, MON CHÉNERAL, 
DE VS 
CENDRES CES 
















LA CAVALERIS AYAIT 

L'ORDRE DE DISSIFEE 
LE MALENTENDY Oui FRAPFAIT 
UNS! BON SERVITEULR DE 


MAIS JE VOLS NOUS AVONS ENTENCH 
RE CONNAIS/ PARLER D'ENNUIS Rini- 
VUS ETES CLLES QUE VOLS ANS 2 
. LACKY LURE ELuS DANS LA REGION. 

















. \ ” 4 
de Se: W y 


 PAGSEZ. MOI ON RE\OLVER, 






















ET ALLONS NOUS SERONS MON CÉNEPAL' LES TALTON 
LATTRAPER CETTE SANS PITIÉ NE VONT PAS TARDE 
DIIGENCE --. À NOUS FouRSUVRE ‘. 
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ie = ES RL REA SSI AE CR EM ECS 
EAN Er EN NES, DEN LL 4e ET 0 prisonnier Dalton, 
| | SAN Fe ES EU bis Lueky Luke 
f ? r à , LSSEr 
de PAPAnE Sun dirence. 


Feu Ta 
CT 


Poe. 












LS FONT 
DEM-TOUR./ 





A CA 








/ LIBUTÉE NANT. us 


L 
ÉTSS ARRINSÉ ARRNE TOUJOURS 
A TENPS.... A TEMPS. 





LA CAVALERIE ET MAINTÆNANT; ALLONS À 
FORT COMARD, VOIS TES 
NOTISS INVITE 


CEST LESOETE Qu DOIT ME 
| CNDUIRE À FORT COWArRD, 
MA DESTINATION -— 




















CE CEFPAS, MADAME, Ve DEMAIN NOUS NOUS Ceeu- 
ÉTAIT LE PUS BEA Se À PERCNS DES DALTON.- LE 
JOUR PE MAVIS… Æ à D” 
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JOHAN 
ET 
PIRLOUIT 


| AAA AH J SA 
UN FANTÔME 


+ 1 
fi — 
sn Ÿà l 
[ 1 | 
Lis F 
A 
1 








= 
2: $ partez pas / 4, 


Il Re 






 Oh/Excusez-moi ! 
Je vous a fair , 


Je ne vous 
Veux ALUCLM 


RETRO, 
SATANAS / 


Je ne suis pas par là !Ce sonr. 


écoutez -moi D DL Attention / N'allez pas 
méchant et je. | 


D Cour 
Tu es blessé 7. 


Réponds-moi,Pirlouit /. 





L 


Johan et Pirlouit, réfugiés 
dans un château aban- 
donné, font une rencontre 
qui les surprend fortement. 


Si jamais il est arrivé malheur 
à Pirlouit, vous aurez affaire 
à moi Tout fantôme que vous 





Dans l'écurie ! 
Venes } 


A“ 
4 
11 
a 


CR 
G 1 008 _A ë 


par sa chute /1I1 Fau- 
drait de l'eau pour 
le ranimer | 


Où esti7 ; 
An ! 
Le voila ; 


I\ revient à li L. 
Rien de cassé, 
Pirlouit 7 


Hem 7. Ah C'est toi Sohan ;.. 

3e viens de faire um rêve com: 

plètement stupide | Figure -Toi 

aue nous étions poursuivis 

par un Fantôme Qu'est-ce | 
| qu'on va réver, tout de méme /} 





Oh !C'est toute une histoire} 
Si vous voulez, ie peux 
vous la raconter | 





ll était beau dans le temps,mo 
chäteau Il ne tombait pas en 
| ruines, comme aujourd'hui /. 
Ah là \à ! Dire que c'est à cause | 
de moi qu'il est ainsi.Abandorné! 





Eh non !/ Tu ne rêves pas ,Je 
suis un Fantôme !.Le Fantôme 
du Sire Aldebert de Baufort, | 
ancien seigneur de ce chäteau, 







Que s'est-il 
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par SIRIUS 


PENDANT DEUX JOURS, C'EST LE CALME COMPLET 
AUTOUR D'ALICANTE. SEULE ACTIVITÉ DE L'ENNEMI; 
DE NOUVELLES BARQUES » TOUJOURS PLUS NOM - 
BREUSES, ABORDENT AU LONG DES CÔTES ET 
DÉBARQUENT DES GUERRIERS . 















HOLA Ÿ TOUTE UNE ARMÉE DE CAVALIERS 
DU NOUVEAU ? } QUI DESCEND DE LA MONTAGNE... 
ELLE VIENT OÙ COEUR DE L'ESPAGNE | 


ELLE VA CHASSER LES MAUDITS. 





LE MATIN DU TROISIÈME JOUR; 
| UN GUETTEUR SURGAUTE … 






ra 





Py 





SANG DU CHRIST. 
UN NUAGE DE LR 
POUSSIÈRE SUR Jn | 
LA ROUTE ann. | | 
DE MURCIA .… {TER 
> TE A - | | 


s ur 
TE 








a F 





GERAIT-CE POSSIBLE QUE LE ROI AUX PORTES DE LA 

RODRIGUE ARRIVE DEJA AVEC DU | | VILLE , LES CAVALIERS 

SECOURS ? JE LUI Al ENVOYÉ DES S'ARMENT ,HARNA- 
MESSAGERS AU DÉBUT CHENT LEURS CHE - 


LE SAIS DÉJÉ;, 
LA TT ET LE 
LA VILLE A ÊTÉ 
PLUS VITE QUE DE! 

TO À CULBUTER 
LES SARRASINS 





PRÉPARONS-NOUS A 


FAIRE UNE SORTIE. 
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Les Maures assiègent Ali- 

: | cante. Timour et le gou- 
verneur Gutiriz se concer- 

| tent pour JÎa défendre. 


SUR LA ROUTE DE MURCIE, LA COLONNE 
DE POUSSIÈRE MONTAIT HAUT DANS LE 
CIEL. DES ARMURES SCINTILLAIENT 
DANS LA BRUME 4 
TIMOUR RÉPÉTA : 







UN INSTANT: MESSIRES. 
JE Dre NOM BNVRE ; 


UNE GRANDE CONSTERNATION | 
BAINS, AU Pr AMICANTE | DANS LA 
PAED DES MURAILLES; | | 

GS CAMPS SARRASINS SAGITAIENT. 

DES FANFARES ÉCLATÉRENT À LAR- 

RIVÉE D'UN CAVALIER PRÉCÉDE DE 
DRAPEAUX , FIÈREMENT DRESS 

| SUR SON CHEVAL NOIR. 


C'EST UNE ARMÉE 
SARRASINE 
&UI 


#) À | = 
VE LE CONN A | J'AI RE F DES TOURNO \S 
‘EST ABD-AL- DES MAURES : À LA COUR DU RO RODRIGUE, OÙ 
LE FILS DE LS SON BRAS DROIT ? | | ÉTAIT VENUE UNE DÉLEGATION 

| | C'EST UN ROMME COURA ÉEUX ; Ne 


NE,L 
| INTELLIGENT,UN DIGNE 


LAUTOM 
YA EU DES ÉBOULE- 








IMMENSE DONNANTE DES CLAMEURS [Ye 

MODULÉES DE YOUVOUS EL QU BRUT Dee | _ 

TAMBOURINS , L'ARMÉE SARRASINE S'INS - 

FALLAIT AUTOUR , BLANCHE 
MARÉE ÉTINCELANTE DE CIMETERRES ET 

DE CASGUES . QUEL SORT ATTENDAIT LAVE? pe 


















RI 
DRIGUE. JE N’A 
(CI QUE DES TROUPES 
RÉDUITES » DE VIEUX 
Ds FATIGUES... 










CITANT da 
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F OUCAULD, | 


MA PETITE LÉONTINE , sed RES 
ADORABILE … À PARIS V 
AURIEZ ‘UN SUCCÈS El 


RCI, 
TAN VADAME / COR 
k «= Si D 















| CETTE FÊTE M'ENNUIE/.. CES GENS 
M'ENNLIENT /… TOUT M'ENNUIE {dE 
N'ARRÈTE PAS DE M' ENNUYER .… 


TO: Tu FILES 
DU MAuvAIS 
Pb. COTON 





OH /MÈRE ! CE BAL ETAIT TELLEMENT, 
MERVEILLEUX .. TOUT LE MONDE À ÊTE | 


À CHARMANT / LA VIE EST MAGNIFIQUE 








7 IL PARAÎT QU'ON 
POURRAIT AVOIR ES 
DE NOUS EN ALGÉRIE. 


PAGE 18 





FTA VE Est SIUPIDE … 51 AU Moine 


CES CELÀ! 4 / EX 










] 

4 MON VIEUX CHAR CHARLES, V0 * 

TA PETITE SALTERIE 
EST FORMIDABLE !.. 
MAIS QGu'AS Tu ? 


lMADEMOISEIL 

N'A PAS BES | 

D'ALIER IUSQG " 

| PARIS POLE : 
CELA, & Ï 











ot 2 SAR Vie PRE Se 
vo ; L l 
REVIENT CHAQUE SOIR 
GUAND. JE SUIS SEUL... UN 
| DÉGoir IMMENSE … 
AH. f PEACE ME 


D 
LORS 


ON FAISAIT QUELQUE CHOSE , 

Qui _EN VAILLE LA FENE: EN Ÿ 
C'EST TOI 7, LYY À 
QUI PARIES, F4 \ 

D ( N'ES 
PAS por 


A à LS FE 


| TOWOuRS CE CAFARD ROMANTIQUE 

| EH BIEN, AVX ORDRES DE CE MATIN, IL 
Y À UNE NOUVELLE Qui VA TE SECOVER 
| lB PHUSSARDS DEVIENT LE 

4° CHASSEURS D'AFRIQUE. 





OISEUL … IL M'A DIT... 
… QUIL VIENDRAIT CE 





TES 
. ON SE SENT.. 
NL Les VIVRE 





(EUX /..D'UNE FACON 


LI , MON LIEUTERANT. Ar 





Charles de Foucauld a or- 


ganisé une sauterie à Pont- 

a-Mousson, De jeunes Pa- 

risiennes Y participent. 
ATEN 












= 






'AURAIS-TU LE 
WIMCOURAGE ET LA 
SM SIMPLICITÉ DE LA 
s2 | PRATIQUER COMME 
A =UX, SANS RES PECT 







EUH Ba4!. UN 


REGARDEZ, MON LIEU LIEUTENANT ; CES. IMBÉCLES V2 @ 
PEU. COMME TOur 


—— LE NEZ DANS IA FR 
TU AS DE LA RELIGION : __ POUSSIÈRE /..,/rr À 
101; EUISCARD à PAC PE Ke 


















F } A É #1) 
L Ti): LH 






CES GENS SONT 5 
ADMIRABIES,GUISCARD,\ 
DIEu EST TOUT POUR Eux. A 
LS NOUS DONNENT LINE À 
DURE LEÇON … À 


4 C'EST VOIS Qui ME DITES CE. À; 
MON LIEUTENANT /2. VOUS 

N'AVEZ RIEN D'UN BiSOT, 
QUE JE SACHE … 


EUX / CE UE J'EN DISAIS, C'ÉTAIT..COMME CE:A 
DOUR PARLEKR..C'EST PAS DES GENS COMME À 
"NOUS, À VRAI DIRE … | 
DE CE CONÉLA S& 
LS VALENT MIEUX 
QUE NOUS. 





FOUCAYLD À TRANSPLANTE À SÉTIFen à P/ |  IUSOU u | MON CHER FOUCAULD, 
SES HABITUDES DE FÉTARD.. | el DUT AU |} liour au | JE SUIS BIEN ENNUYÉ. 
SEE nt | | | VOUS... ON... ON ME DIT 
a RÉ TEL a a! QUE VOUS VOUS AFFICHEZ 
TE cs nd | PUBLIGUEMENT AVEC UNE TT /| 
ISA SA LE PERSONNE..QUI.. EUH/.. QUE 


EST VITE new { 
EIRE Te APR D, de 
ONTAGNE. Pat er 
RESTE CALME ; F0 ne É fe ps 
IL NE $E ï BA : 4 wi 
PASSE RIEN, 
ET IETRAINTRA) 
JOURNALIES 
DE LA VE DE 
CABNISON 
RECOMMENCE.. 


DA | 
A 


VOUS ME COMPRENEZ /… NY MON COLONEL,CETIÈENRR L'VOYoNs, MON ColoNEL . 

AIORS, CELA DOIT CESSER./ PERSONNE ÉTANT LIBRE, | |'FOUCAULD, J'AI L'HONNEUR DE FE — = 
RENVOYEZ-LA PAR LE EUE RESTERA 8) CEST DE LA } VOUS DEMANDER À . MIS EN NON-ACTIVITÉ 
PROCHAIN BATEAU . BON Lul |, RON FOLIE. LA PERMISSION —] POUR INDISCIPLINE ET 


ENFIN /. PENSEZ QUE JE SEMBLE DE DISPOSER | [INCONDUITE NoTOIRE..! 


SUIS OBLIGÉ DE RENDRE CNE WIN | || | | 
COMPTE À NOS CHEFS. || PSN L. Rs Ses || !L FLANQUÉ À IAPORTE | 


À 
PENSEZ A! VOTRE NOM. DE L'ARMÉE. À 








LL 
HUE 


Le 
An En 
? : (1 hi 





LES BELLES HISTOIRES DE L’'ONCLE PAUL 


AVEZ-VOUS L'ESPRIT OBSERVATEUR 7... OUI 7. 
TANT MIEUX : CELA PEUT CONDUIRE LOIN. LE PETIT 
ALPHONSE BERTILLON L'A. IL N'A SANS DOUTE 
QUE CELA,CAR IL COMMENCE PAR FAIRE LE DÉSES- 
POIR DE SA FAMILLE EN $E FAISANT RENVOYER 

DE QUATRE ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES : 


VAS-TU RESTER UN 
ÂNE 


RS { 
AHDDENE à° 


PÈRE EST UN ANTHROPOLOGISTE (1 
CÉLÉBRÉE LA TEMPÊTE RPAISÉE . ? | 


PAS DE CHANCE {IL Y EN À DU MONDE | |QUi, C'EST MOI...TU 
— — AC/OURD'HUI DEVANT L'OPÉRA /.. ES LE PETIT BERTILLON 
. ro | MA/.LE VOILA SÛREMENT/ >] | COMMENT, DIABLE, 
C'EST BON... UN AMI M'ATTEND DEVANT LL. > — SES IE M'AS TU RECONNU? 
L'OPÉRA. VA LE NIR QUE JE NE il. TRES “ LATE di 

PEUX VENIR.TU NE LE CONNAIS PAS “cos . 5 Fos De 

MAIS TU LE RECONNATTRAS:ILA LA TÊTE. - 

RONDE , LES OREILLES DÉCOLLÉES ET 

UNE VERRUE SUR LE NEZ. 


AVANT S'OCCUPANT DE L'HISTOIRE 
NATURELLE DE L'HOMME . 


À 1... HA 
V 


.C'EST QUE C'EST VU 
BIEN 


RA 


OLLÉES ET UNE _ 


VERRUE SUR LE « 
NEZ / | + 
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pe FâR es RECHERCHES, /L 
TUDVE ENSUITE LE SQUELETTE.. 


IL N'Y EN À PAS DEUX DONT LES 


222 OS SOIENT IDENTIQUES 






CES SIGNALEMENTS SONT TROP 
OMMAIRES .ILS N'ONT QU'A! 





CHANGER DE NOM(Y ET LAISSER 


PÔUSSER LEUR BARBE POUR 
ÉVITER D'ÊTRE PREONNUR 





#)LA CARTE D'IDENTITÉ N'EXIS- 
AIT PAS ENCORE. 


IL VA SÜREMENT ME 
FÉLICITER... 


TIRER MA TROM- 
BIO L'AMIE 


20 05 DE MES 30 SQUE- 
7... AURAIS-TU 

TA VOIE 7... VAS-TU 
DEVENIR ANTHROPOLOGISTE 





LES CARACTÉRIS TIQUES DE LEUR TÊTE. MEMBRES, 
NEZ. OREILLES, LES IDEN TIFIERAIENT x COUP 5 1-44 





A,cC' B6T LE BOUQUET: 2. - 
N'COMMIS VEUT M'APPREN- ESS AYONS. SI D'ICI TROIS = 

DRE À' DIRIGER LA POLICE‘. MOIS VOTRE SYSTÈME PERMET 
SORTEZ DE MON BUREAU, D'IDENTIFIER UN RÉCIDIVISTE (Hi, 
JEUNE PRÉTENTIEUX | NOUS L' ADOPTE ERONS. SINON,AL 











(NON. 1882 LE TRODVE COMME À LA PRÉFECTUR 





BERTILLON , TS ARE 

CE RÉGISTRE LE SIGNALEMENT 

DES MALFAITEURS ARR LES DANS 

LA JOURNÉE.CELA NOL 

SERVIRA S'ILS 8E PONT : DE 

NOUVEAU PINCER PLUS 
TARD... 













IL MET AU POINT UN SYSTÈME QU'IL 
OMME YANTHROPOM ons ET 
DONT VOICI UN EXEMPL 


CAVE, RECTILIGNE, COWEXE, BUSQUÉ 


RG 


RELEVÉE, HORIZONTALE, ABAISSÉE, 





TROIS ANS PLUS TARD, CAMESCASSE REMPLACE 
| ANDRIEUX. E 


FEU /.D'ACCORD? 


OÙUI,MONSIEUR 
LE PRÉFET, 
ET MERCI / 


ET À' MESURER MINU=| BERTILLON QUI 
TIEUSEMENT SES | RREAENRe? / 
EMBRES … JR Te 
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LE PERE DE LA POLICE SCIENTIFIQUE (suite). 


/E CONSIGNE CES RENSEIGNEMEN TS 
SUR UNE FICHE QU'IL CLASSE AVEC LES 
PHOTOGRAPHIES. AU BOUT DE DEUX MOIS. 
| ON N'A RELÂCHÉ QUE PEU DE DÉTENUS. 
TROIS MOIS, C'ÉTAIT TROP COURT. JE N'AI 
FoWSTe. T'FIER ENCORE AUCUN RÉCI- 





RTE EL ee ee 


PAR UNE MORNE APRÈS - SURPRIS EN PL PLEI FE E Cr COM BON / 
MIDI DE FÉVRIER … | CAMBRIOLA ac era | 



















C' C'EST LA LA PREMIÈRE FOIS, MONSIEUR. BERTILLON LUI MESURE 


TU T'APPELLES MARTIN . TU AS DÉJA ÉTÉ EMPRI- | 















SAT on “4 |LES MEMBRES, PLIS VA SONN UR CAMBRIOLAGE ET AS 
DANS E CAS TA F PEINE | CONSULTER SES FICHES. 
SERA LÉGÈRE. MAIS GARE | SOUDAIN... la ÊTe D LIVRÉ VOICI DEUX MOIS. : 


| TU MENS ..… BERTILLON, 
À VOUS./.IL PRÉTEND LINE S° S'APPELLE PAS 


‘1 SM R NE a 







& 'APPELE FR 
] DUPONT. 









4 {fl 








INUTILE DE NIER/,. TA BARBE b SORCIER DE MALHEUR 1" 
N'Y FERA RIEN.TES MESURES AS GAGNÉ. JE SUIS BIEN # 
SONT CELLES DE MARTIN.ET IL EX MARTIN. | 


[7 JDEN TIFIE, 49 RÉCIDIVISTES; L'ANNÉE SUI- 
[VANTE. 241 / LA POLICE ADOPTE SON SYs- 
TÊME. MAIS . 


IL NE S'APPLIQUE QU'AUX 

“A FAITEURS QUI ONT DÉJA 
DÉTENUS. NOUS RESTONS) 

DUSARME S POUR TROUVER 

CEUX QUI EN SONT À LEUR 

PREMIER EXPLOIT./ 














CETTE ÉTUDE DE GALTON (1) 
SUR LES -MPREINTES DIGI- > 

à TALES EST ÉTONNANTE... [C'EST MON PATRON, LE BARON ZEIDLER.. 
: À pers ; JE L'AI TROUVÉ AINSI, DANS L'ÉCURE . JUSTE 
DERRIÈRE CÉ CHEVAL. ra 





(UJSAVANT ANGLAIS . D. ES fer, Sue AS | 
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ON LE TRANSPORTE A L "HÔPITAL QUAND IL REVIENT À LUI. 


Ben if JE VENAIS DE L'ACHETER. JE LL TOURNAIS LE | œ— QUE VOUS LE | 
DOS. IL M'A. LANCÉ UNE DE CES RUADES ; Ta | FASSIEZ POUR QUE | 
wR"005 SAVEZ LE RESTE / | 

L = 


MINUTE... MARCHEZ-VOUS 
RE pi LES MAI JNS : 





OÙS AVEZ ÉTÉ VICTIME 
NON D'UN ACCIDENT, MAIS 
|” D'UN ATTENTAT/’ 


CROYEZ-VOUS 2. 















LE De RETOURNE SUR LES 
TIENS UN FER 


N GOCRD/N... ENVELOPPON 
LES. ILS PORTENT PEUT-ÊTRE 
DES EMPREINTES.., 






RETOL/RAN f 
UN BORIS TUE. DÉCOUVERT + 
LLE MA | ENT | | F 
EP M7 I je, = | 
REX COM- 
MENÇONS PAR LE JOCKEY. 
PRRERRONS UN GANT.. 









TU N'AS PAS TOUCHÉ CES OBJETS, PRÉ- | 


27 TENDS-TU 7... NE MENS PAS. LES EMPREINTES 
[ DE DOIGTS QUI Y FIGURENT SONT LES 

4% TIENNES. IL N'YA PAS DEUX HOMMES AL) 
EE" MONDE QUI LES AIENT 

7-4 n PAREILLES.,. 


ONT LAISSÉES SUR | 
.| SONT PAREIL A RP RELEVÉES SUR LE 
DIN‘. CONVOQUEZ-LE . NOUS 
TENONS NOTRE HOMME 


-..|LES EMPREINTES QUE SES DOIGTS 
GANT 





TU AS ATTACHÉ LE N, OUI. ‘ÉTAIT LE PREMIER MALFAITEUR 
FER AU GOURDIN . ÊT | ; DÉCOUVERT CE AUX EMPREIN- 
TU AS FRAPPE LE SA- | RIDIC TES DIG/TALES. 
RON PA Re ERR ARCE | 
AVOUE /. C'EST CE QUE | L ON// VOUS RÉVOLL- IENTIFIQUE. C'EST PA 
vv , aù pu — —— Ÿ CU(3) QUE VOS PARENTS ET VOUS 
| P— POUVEZ VOUS ENDORMIR PLUS RASSU- 
RÉS CE SOIR... | 


RECHERCHE Des MALFAI - 
EURS PAR DES 
EMBRES ET. UDE DES 
EMPREINTES ALES 
MORT EN 1914. 
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POUR 


Pour la deuxième année consécutive, la Che- 
wvrolet — voiture populaire N° 1 des USA — 
recoit une carrosserie entièrement nouvelle. Au 
diable, l'économie !… La dynamique industrie 
américaine lutte contre La crise en dépensant 
encore plus de dollars que les autres années. 


MAIS CETTE ROBE 
RISQUE DE RETRECIR... 


Cette chère Madame Chevrolet, + Chevy » 
pour les intimes, devient coquette. Encore une 
nouvelle robe pour 59! Une robe de bal, bien 
sûr, avec une longue traîne. Mais elle regarde 
avec inquiétude ces filles toutes simples et 
sportives venues d'Europe et elle se demande 
si, par la force des choses, sa belle robe ne va 
pas rétrécir… Les faits sont là: 57 fut une 
mauvaise année pour les constructeurs améri- 
cains, et 58 une catastrophe ! 

Seul American Motors, fabricant de la petite 
« Rambler », se frotte les mains: de 99.200 
ventes en 957, il est passé à 162.000 en 58. La 
« Lark » de Studebaker démarre bien aussi, et 
les importations européennes ont toujours le 
vent en poupe. Des revues américaines ont 
organisé des referendums: 85 % des lecteurs 
souhaitent des voitures plus petites. Tout en s'en 
défendant énergiquement, les « Big » préparent 
d'ailleurs cette riposte. Ford perfectionne un 
4 cylindres de 100 CV et le monte sur ses 
tracteurs agricoles, ce qui constitue une excel- 
lente manière de le tester. Chevrolet polit depuis 
quelques années un Flat-Six (six cylindres hori- 
zontaux opposés 3 à 3) qui pourrait bien équiper 
une voiture moderne à moteur arrière. l'in- 


fluence Volkswagen et Dauphine n'est pas. 


étrangère à ce projet ! 
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UNE ROBE PAR AN! 


TECHNIQUE ET STYLING. 

En 58, Chevrolet faisait un pas dans la voie 
du progrès en adoptant un châssis à poutre 
centrale et un pont arière suspendu sur ressorts 
à boudin et guidé par des bras longitudinaux.…. 
On retrouve ces caractéristiques sur la 59: de 
plus, les freins voient leur surface augmentée 
de 27 %%, ce qui ne donne toujours que 
1.287 cm°. Les moteurs ont fait leurs preuves : 
le 6 cylindres de 3860 cm donne 137 CV à 
4.000 t.-m. et le V-8 développe 188 CV à 4.600 
t.m. pour une cylindrée de 4.640 cm', Ce der- 
nier, bien à l'aise avec sa grosse cylindrée, ne 
manque pas de brio: il se laisse gonfler jus- 
qu'à des puissances de 300 CV! Il est apte, 
alors, à équiper la Chevrolet Sport « Corvette »… 
sans oublier les prouesses qu'il réalise dans le 
châssis de la + Scarah >: de Lance Reventlow 
(voir Spirou N° 1.085). Le dessin de la carrosse- 
rie serait réussi si l’artière n'était affligé d'un 
ahurissant « V : de tôle surmontant de gigan- 
tesques feux rouges -« yeux de hibou » ! Le profil 
surbaissé est élégant et le pavillon-aquarium de 
style « casquette retournée » est léger et lumi- 
neux à souhait. 

STARTER. 


CHEVROLET 59 « IMPALA » 
style vistapanoramique. Moteur 
6 cyl. ou V-8. Boîte 3 vitesses 
ou Powerglide automatique. 
Châssis en ZX et pont arrière 
sur ressorts à boudin guidé. Di- 
rection à circulation de billes. 


fr 


SPIROU vous donne du nouveau ! 


Cette semaine, vous l’avez vu, commence une nouvelle aventure qui met en scène le cirque 
Spirou. Et la semaine prochaine, c’est un autre genre de cirque que vous pourrez voir : 
les quatre Dalton en jouet animé ! Oui : Morris et Remacle ont mis au point un jouet à réa- 
liser vous-même et qui vous fera passer de bons moments. Dans votre prochain SPIROU ! 





UN AVEUGLE CEINTURE NOIRE DE JUDO . 


Guy Galarme, un Lorrain de vingt-six ans, a réussi à passer 
dernièrement à Nancy son examen de ceinture noire premier dan, 
obtenant ainsi un grade déjà fort élevé dans la hiérarchie du judo. 

Guy Galarme fut à l'âge de treize ans victime d’un terrible 
accident : à la suite de l'explosion d’un détonateur, il perdit la vue. 

Excellent musicien et trés bon nageur, il décida voici trois ans 
de s'initier au judo, Ses progrès furent tels que très vite il put 
lutter à armes égales (mais avec infiniment plus de mérite) avec 
les « voyants », 

Le cas de Guy Galarme à notre connaissance ‘est unique, non 
seulement en France, mais encore en Europe. 


ET POURQUOI PAS 
| PAPP-ROBINSON ? 


On ne sait pas qui a lancé l'idée, 
mais le fait est qu'elle a fait sen- 





vous invite à suivre 
les passionnantes 
Aventures de 


CHAVANE - PARIS 









a travers les siècles 


[a nouvelle émission 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et Rene BLANCKEMAN 


ainsi le remercier d'avoir apporté au 
sport magyar un lustre certain. ét 


que vous écouterez 
chaque semaine Q 
RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 
RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi a 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20h. 





et distrayer-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 
Chaque boite de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec 
[0 Points, vous pouvez recevoir gra- 
tuitement un JEU trés amusant. 








sation : 

— Pourquoi pas un 
Robinson et Papp ? 

Ray Sugar Robinson, champion mon- 
dial des poids moyens, est à trente- 
neuf ans l'une des plus étonnantes 
figures du pugilisme contemporain. 
Certes, le Robinson 1959 est loin de 
valoir le boxeur inspiré qui voici une 
dizaine d'années répandait la terreur 
sur tous les rings. Il n'empêche que 
ce magnifique athlète a encore de 
beaux restes et qu'au demeurant il est 
toujours le n° 1 «in the world. de 
sa catégorie, 

Lazlo Papp, lui, est un autre phé- 
nomène, 1l a été champion olympique 
en 1948 à Londres, en 1952 à Helsinki, 
puis en 1956 à Melbourne. De natio- 
nalité hongroise, Papp se trouve dans 
la situation paradoxale d'être le ci- 
toyen d'un pays où la boxe profes- 
sionnelle n'existe pas. C'est seulement 
a son retour d'Australie (aprés 300 
combats amateurs), qu'il fut autorisé, 
a titre tout à fait exceptionnel, à faire 
de ce sport un métier. On voulait 


match entre 


aussi d'être rentré dans son pays, à la 
suite des tragiques événements politi- 
ques que l'on sait, alors qu'il aurait 
pu, comme d'autres de ses compatrio- 
tes, se réfugier à l'étranger. 

Devenu «pro à trente-deux ans, 
c'est-à-dire à un âge où d'ordinaire 
on songe à quitter le ring, Lazlo Papp, 
le brun tzigane moustachu, a disputé 
huit matches, dont trois en France. 
Vainqueur d'Anewy, de Drille, puis 
renvoyé avec une décision de match 
nul devant Ballardin -— alors qu'il 
avait gagné «les doigts dans le 
nez» —— il est maintenant devenu une 
authentique vedette. D'où cette idée de 
l'opposer à Robinson, 

A Budapest, un tel combat, disputé 
en plein air, attirerait 100.000 specta- 
teurs. La grosse difficulté à vaincre 
réside en un problème financier : la 
Hongrie est un pays pauvre en dol- 
lars, et Robinson ne sait que faire des 
forints qui ont cours là-bas. N'empé- 
che, le match est de ceux qui feraient 
sensation. 


Aura-t-il lieu ? L'avenir nous le dira. 
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FACE AU 


Alain, Nettv, Oncle Jean, Terriens 
arrivés par sortilège sur cette 
étrange planète, venaient de livrer 
une rude bataille. Ils étaient par- 
venus, avec l'aide des hommes 
d'Arrohac, à décimer les soldats du 
dictateur Maïn. Malheureusement, 
dans cet engagement, Arrohac avait 
perdu Îla vie. 

< Tant que Main est en liberte, la 
victoire n'est pas compléte.»: 

Les paroles d'Arrohac résonnaient 
toujours, tandis que les bateaux 
filaient, rapides et silencieux, sur 
les eaux vertes et calmes du 
fleuve. On n'entendait que le chu- 
chotement des vagues s'’écartant de- 
vant les proues. Le soleil com- 
mencçait à décliner et la paix du 
soir descendait sur Laté. Qu'il était 
difficile de croire que si peu de 
temps auparavant l'air était de- 
chiré par les cris des guerriers, les 
gémissements des blessés, le siffle- 
ment des flèches, le choc de l'acier 
contre l'acier. Qu'il était difficile 
de croire que si peu de temps au- 
paravant Arrohac les avait quittés 
pour toujours, quand sa voix réson- 
nait encore à leurs oreilles 

« Maïn! Rattrapez Maïn! Vitelr. 
Les bateaux filaient, rapides et 


silencieux, sur les eaux calmes, 
dans le calme du soir, vers de 
nouvelles batailles, de nouveaux 
combats. 


Mais voici les premiéres maisons 
de la Vieille Ville, Une foule dense, 
massée sur les quais, les acclame 
follement, aussi follement qu'elle 


avait acclamé Maïn une quinzaine 


de jours plus tôt. 

— Qu'allons-nous 
Jean ? 

— Nous allons débarquer à l’en- 
droit où nous sommes montés dans 
le canot cette nuit; Lia nous con- 
duira, avec Taal et la moitié de 
nos hommes, jusqu'au raho secret 
bloqué par le dispositif de sécu- 


jaire, oncle 


Er à “ul 
>1/ GASION! 
: VOULEZ - VOUS | 
M APPORTER 
LE COURRIER 













aston é 2 * 


AÏTRE DU 





Un roman de Claude ESVE, illustré par 


rité. Un spécialiste se chargera de 
le débloquer. Ensuite, tandis que 
vous resterez tous au Petit Palais, 
je reviendrai auprès des autres 
hommes et nous nous dirigerons 
vers la forteresse de Main. Alors, 
pendant que nous nous efforcerons 
d'abattre le portail, Taal transpor- 
tera tous ses hommes en raho jus- 
qu'à l'intérieur du palais et es- 
sayera de surprendre Maïn et les 
gardes qui lui sont restés fidèles. 

» J'ai l'impression qué nous ne 
devons plus être loin. En effet, 
voilà le mur du jardin, je le re- 


connais. Et voici Taal qui nous 
fait signe d'accoster. 
— Oncle Jean, est-ce que Je 


pourrai aller avec vous pour voir 
comment vous allez abattre la 
porte ? demanda Déde. 

La terrible bataille à laquelle ils 
avait assisté n'avait pas été plus 
réelle pour lui qu'un grand film 
héroïque vu au cinéma ! 

— Non, Dédé, c'est impossible. 
Mais tu pourras nous suivre d'une 
des fenêtres du Petit Palais, Tu 
verras beaucoup mieux et ce sera 
bien moins dangereux. 

— Comment? fit Eo, indigne. 
Vous voulez que nous restions ici, 
à ne rien faire, alors que vous 
allez vous battre et risquer encore 
une fois votre vie? Ah! non. Je 
refuse! Ce n'est pas pour ne rien 
faire que mon pére ma dit de 
vous accompagner, quand je pou- 
vais lui être si utile là-bas! 

— Je comprends que ce soit dur 
pour toi, Eo. Mais vous allez res- 
ter ici pour protéger Lia et Netty. 
Si c'était possible, je laisserais en- 
core des hommes avec vous, mal- 
heureusement, nous ne sommes pas 
assez nombreux. Si Maïn apprend 
que Lia est .si près de lui, :il 
tentera l'impossible pour la re- 
prendre comme otage. C'est pour 
cela que je voulais que vous res- 
tiez tous à Saty. 


v vx» 6e <e@ 





MONDE 


Gérald FORTON. 


— Non, Jean, nous avoi, été trop 
de fois séparés. Je préfère être près 
de toi quand tu cours de tels dan- 
gers. 

Tous les bateaux avaient ac- 
costé, Quand Taal eut choisi les 
hommes qui devaient l'accompa- 
gner, il débarqua avec eux, lais- 
sant les autres attendre le retour 
d'oncle Jean. 

Lia prit la tête de la petite 
troupe, et ils refirent en sens in- 
verse le chemin qu'ils avaient par- 
couru avec tant de hâte dans la 


nuit, Tandis que les spécialistes 
s'affairaient. autour du raho, Lia 
invita Netty à venir visiter la 
chambre qu'elle avait occupée. 
Dédé les suivit. 

Alain, Erra et Eo se prome- 


naient dans le corridor, examinant 
les merveilleuses sculptures qui 
l'ornaient, quand un bruit de voix 
furieuses attira leur attention. Se 
précipitant dans la direction, ils fu- 
rent surpris de voir Lia et Netty 
aux prises avec deux vieilles da- 
mes richement vêtues qui trépi- 
gnaient, rouges de colère. Elles in- 
sistaient pour savoir comment 
Netty et Dédé avaient pu pénétrer 
à l'intérieur du Petit Palais, où 
Lia n'avait le droit de ne voir 
qu'elles-mêmes jusqu'au jour de 
son mariage. C'était épouvantable ! 
affreux! un attentat! Elles iraient 
de ce pas se plaindre au Mai- 
tre! Enfreindre ainsi des lois sé- 
culaires équivalait à un arrêt de 
mort pour les intrus ! 

Mais quand ces dames virent que 
trois jeunes gens les régardaient 
en riant, elles faillirent avoir une 
attaque. 

— Où sont donc les gardes”? A 
quoi pensent-ils de laisser péné- 
trer des hommes chez la fiancée 
du Maitre! C'est de la trahison! 


— Votre Maitre est en fuite! dit 
rudement 


Erra. Il n'y 





a plus de 









L 1 


V7} 


gardes devant le palais, et ma sœur 
est libre ! 

— Oh! quel langage! Jeune 
homme, vous méritez une correc- 
tion ! Oser nous parler sur ce ton! 
Nous ne  croirons jamais que le 
Maitre ne soit plus là! 

— Dédé! Va chercher oncle Jean. 
Il pourra plus facilement convain- 
cre ces chipies. 

— Chipies !… Oh! C'est trop fort. 
Je ne sais ce qui m'arrête de vous 
corriger moi-même ! 

L'arrivée d'oncle Jean et de 
Taal fit taire les deux dames, to- 
talement effondrées, mais convain- 
cues à la fin. Taal les enferma à 
double tour dans une chambre éloi- 
gnée, après s'être assuré qu'elles 
ne pouvaient communiquer avec 
l'extérieur. 

— Il est inutile qu'elles prévien- 
nent Maïn que nous avons un raho 
ici ét que Lia se trouva là aussi. 
Je ne suppose pas qu’on songera au 
Grand Palais à regarder ce qui se 
passe au Petit Palais. Je crois 
que vous serez le plus en sûreté 
sur la terrasse. Restez-y en at- 
tendant notre retour. Dès que pos- 
sible, nous hisserons le grand éten- 
dard sur Ia tour centrale, pour 
vous rassurer sur notre sort, puis 
nous viendrons vous rechercher. 
Mais ne bougez sous aucun pré- 
texte d'ici Ne croyez à rien de 
ce qu'on vous raconterait pour 
vous entrainer vers un raho! 

— Oui, à partir de maintenant 
vous ne devez plus avoir confiance 
qu'en Taal, Nérac et moi-méme, 
dit oncle Jean. 

— Défiez-vous Ge tout le monde, 
même, et peut-être surtout, s'il 
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s'agit de quelqu'un que 
naissez ! 
— Vous croyez donc que Maïn 


VOUS con 


va essayer de de m'en- 
lever ! 

— Qui. Pas par la force, Mais 
encore une fois par la ruse. 

— Ne craignez rien, nous res- 
terons vigilants. Mais méfiez-vous 
vous-même de lui! Il est capable 
de toutes les folies s'il se -sent 
cerné ! 

Quand le raho fut remis en état 
de marche, Taal commença à faire 
la navette, conduisant ses hom- 
mes dans la salle de projection, où 
le tonnerre-grondait toujours, dit-il. 

Le dernier contingent parti, oncle 
Jean fit de brefs adieux à Lia et 
s'en alla, lui aussi, rejoindre ses 
hommes. Alors les jeunes fille et 
les garçons sortirent sur la ter- 
rasse surplombant les ‘eaux vertes 
et rapides du fleuve. Ils s'instal- 
lérent, qui à genoux sur le banc 
de pierre, les coudes appuyés sur la 
balustrade, qui assis sur la balus- 
trade elle-même, scrutant anxieu- 
sement la colline abrupte au som- 
ment de laquelle se dressait le pa- 
lais de Maïn, encore éclairé par les 
rayons du soleil couchant. Ils n'en 
voyaient pas la beauté féerique. 
Pour eux, ce n’était que le repaire 
du tyran où allait se livrer une 
dernière bataille. 


nouveau 


Mais Maïn n'a pas encore 
capitulé... Il possède une 
arme terrible ! Lisez Spirou 
de la semaine prochaine. 
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Insisiez bien pour oblenir un YRAI! : 
- 
. 
EN VENTE CHEZ LES BONS PHOTOGRAPHES 
SOLUTIONS au 
COIN des DEGOURDIS 
(Voyez à la page 8) 
JEU 1. — 11 y a huit personnes 
dans la maison, Voici comment la 
famille est composée :  arrière- 
grand-père =  arrière-grand-mère : 
grand-père - grand-mère ; père - F 
mère ; fils - fille. Le grand-père est 
le fils de l'érrière-grand-père, la PAPETIERS 
fille est en même temps petite-fille 
et arrière-petite-fille, etc, Ce qui DROGUERIE 
explique le grand nombre de fami- . 
liers ! | QUINCAILLIERS 
JEU 2. — Il y a six ans de diffé- | BAZARS 
rence entre le frère et la sœur. 
Ursule a donc: dix-huit ans. PUBLIPRESS 
JEU 3.—a) Père ou grand- -père : 
deux écrivains, l'un fils du précé- EEE. RE mena 
dent, ont porté le nom d'Alexandre 
Dumas ; b} Père et fils; c) Arrière- EXTRAORDINAIRE VOIR NET 
grand-père; d) Aucun FNPREER si- vienfait de la GYMNASTIQUE DES YEUX sans lunettes. 
non l'adjectif ”.« Grand » Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
JE U 4. — 7 8. = 1) Même cra- PRESBYTES une vue normale. La documentstion avec références vous sera envoyée gra- 
1grne a US tuitement en écrivant ce jour à « O. O. O. » W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES, 4 
Résultat touiours surprenant, souvent rapide Décidez-vous, puisque c'est gratuit, - 
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| CLAIRE et FON lu low lit diable, 


= " UC 
ovcou | JEVAIS ETRE | CEST INUTILE , FON, 
° QUI EST-CE ? CLOS a, OBLIGÉ TU N'AS QU'A GOMMER 
À 1 fc \DARRACHER | C'EST UN CAHIER 
: CLAIREFONTAINE 
À LE PAPIER ESTTELLEMENT 
BEAU QUE TUNERISQUES 





PAS DE LE TROUER > 


CAPITAINE! DES ENNEMIS | 
DE NOTRE GENTIL DUC ONT | 
PASSÉE NOS FRONTIÈRES... / 
QUE L'ON SURVEILLE 
TROITEMENT TOUTES 
| LES ROUTES OU NORD | 
ET QUE L'ON M'AMÈNE 
TOUS LES ÉTRANGERS # 

QUI LES RER" 
RAIENT! ‘| 


RESTE UN FAIB LE 
c SPOIR il 


| PROT 
CETR 


L UN CE VOUS EST 
LE ROI D'ANSGLETERRE 


FU“ 


Si LE RENSEIGNEMENT 
QUE VOUS MAPPORTEZ 
EST EXACT NOTRE FOr- 

TUNE EST FAITE! 


Z, SIRE! NOUS 4 
GEÉRONS VOTRE 
ITE... SINON, VOUS 
TES PEROU! 07\ 


Bab QUI POU 
AINSI DÉGUISÉ 


RICHARD CŒUR DE LION!..4 
QU'IL SE DÉNONCE!.. D\ 


JE ME DEMAN \ 
QUI À RENSEISGNE S1! 
VITE LES 
AUTRICHIENS | 


MAIS... CE... CE 
N'EST PAS 
POSSIBLE! 


Y TR 


roi Richard a décidé, 


} NOUS NOUS 
| CHARGEONS D'IDENTIFIER 


LE ROI ETSES HOMMES | 
Si VOS GARDES PARVIEN- 
ere LES ARRÊTER! 


IL TA DES NAU- 
FRAGÉS QUI 
SONT ACCROCHIE 


HALTE! PAR ORDRE CE | 
NOTRE GENTIL SIRE, LE 
OUC LÉOPOLDO NOUS 

DEVOWS VOUS 

À MENER à BURKLAR 

POUR VÉRIFIC JON 
O'IDENTI > 


RAIT 
ME RECONNAÎTSE, 


RSONNE NE PARLE ?... 
S BIEN! JE M'EN 
PASSERAIl.. HO! 
MESSIRE RUTEBŒUF ET 


D) VOUS, DUÇ DE SANDRINEHA 
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Encore une car 
Entre journ: 
se serre! 
les coudes 


Nous n'avons pas pour habitude d'insérer dans Spirou 


NOUVEAU SPORT : 


OCCUPATION 
D'UNE CABINE 
TELEPHONIQUE 


Dans les pays anglo- | 





saxons, qu'ils soient situés des reportages de lecteurs se rapportant à l'actualité. En 
en Europe, en Afrique ou effet, au moment où nous serions en mesure de les publier, 
en Amérique, un nouveau | cette actualité serait dépassée depuis longtemps... 


Mais nous avons voulu faire une exception pour Philippe 
Buffon et Pierre Coueffec, de Perpignan, qui ont réalisé un 
- reportage sur la visite dans 
leur ville du Président de la 
République. Bien que cet évé- 
nement se soit passé voici 
trois mois, le tour de force 
réussi par nos reporters (âgés 
de quatorze ans) est tel que 
vraiment Spirou se doit d'en 
| parler... Les deux photos du 
Président illustrant cette 
page ont été prises par Phi- 
lippe et Pierre. Voici, d'autre 
part, l’article publié par le 
journal & L'Indépendant » 
sur nos reporters : 


sport fait rage chez les 
—_ étudiants : il consiste à | 
faire pénétrer le plus grand nombre possible de gar- 
çons dans une cabine téléphonique. A Moraga (Cali- 
fornie), ils furent vingt en s'entasser (tant bien que 
mal) dans cet édicule, démontrant que l’homme est 
l'être vivant qui, avec la sardine (préalablement traitée 
à l'huile), possède les capacités les plus évidentes 
de compression. 

Depuis lors, des Sud-Africains ont fait mieux : ils 
réussirent à vingt-cinq à pénétrer dans la cabine, mais 
leur performance est, dit-on, fort discutable. En effet, 
dans ce lointain dominion, l'administration des P.TT. 
utilise des cabines plus vastes que celles des autres 
pays... 
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Quelques-uns des 
Modèles ; 
actuellement | -E- Ë 
en collection Je construis moi-même, par simple collage les 


ee. modèles réduits 
> LINDBERG 


en matière plastique. De réputation mondiale, ils sont la reproduction exacte, minutieuse, 
absolument à l'échelle, avec tous les détails, des vrais avions. Ils forment la collection la plus 
complète, depuis les vieux biplans de la guerre 14.18 jusqu'aux plus récents avions supersoniques. 


LINDBERG présente 


Cutlass le modèle du mois Ÿ | G D U M M A | | 


British SE SA et deux autres 


eh [mnt PE TIGER 


| CURTISS JENNY 
sy hawk  Skyray et le porte-avion WASP. 
Stiletto  Voo Doo 


concessionnaire 
exclusif pour la k 
France et l'Union Société J.R. 6, rue Cauchois - Paris 18° 


Aer ed Dons tous les grands magasins, spécialistes du modèle réduit et marchands de jouets. 
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AISON DE SPIROU. 


te de reporter 
alistes, on 


La valeur 
n'attend pas. 


Deux jeunes Perpignanais, 
âgés de 13 et 14 ans, s'étaient 
mis en tête de suivre le cor- 
tège officiel du Président de 
la République, pour prendre 
des photos, tout comme les 
reporters accrédités. Mais 
comment faire sans laissez- 
passer ? 

Après avoir renoncé à se 
camoufler derrière la haie de 
cyprès du monument aux 
Morts, dans le cas où le gé- 
néral de Gaulle irait lui- 
même déposer une gerbe, ils 
parvinrent à se glisser dans 
le groupe des envoyés spé- 
- ciaux de la presse parisienne. 
Ceux-ci, très amusés par 
l'astuce de ces reporters en 
herbe, les prirent aussitôt 
sous leur protection, et fixè- 
rent à la boutonnière de leur 
veste le macaron portant le 
mot «Presses. Grâce à ce 
sésame, ils purent agir à leur 
guise et saisir sur l'objectif 
des photos « sensas ». 

Cependant, un gardien de 
la Paix méfiant demanda qui 
étaient ces deux gosses. Un 
de nos confrères de la ca- 
pitale lui rétorqua avec le 
plus grand sérieux : «Ce 
| ge les envoyés spéciaux de 
: Spirou ». 

L'explication donnée par 
notre confrère parisien passa 
comme une lettre à la poste, 
et les envoyés très spéciaux 
de «Spirou» passèrent eux 
aussi, L'un d'eux arriva au 
_ bout du rouleau. de pelli- 
? cule, mais un reporter photo- 
|" graphe lui en lança un autre 
à la volée. 








1 JOURS 
DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI : 

A Bombay, aux Indes, 
un concours & mis aux 
prises de nombreux bar- 
biers. Il consistait à ra- 
ser le plus grand nombre 
possible de clients, et ce 
sans prendre le moindre 


répos. Après trois jours | 


de compétition, les trois 
concurrents restant en 
présence ont été con- 
traints d'abandonner en 
même temps et, de ce 
fait, classés ex aequo. Ils 
avaient atteint un tel état 


d'épuisement et leurs 


mains tremblaient telle- 
ment qu'ils ne purent 
trouver personne osant se 
confier eux. 


MARDI : 


Les statisticiens d'ou- 
tre-Rhin estiment que 
chaque année Les mites 
dévorent en Allemagne 
fédérale pour six mil- 
liards de francs de tis- 
sus divers, anéantissant 
ainsi la production de 
3.135 ouvriers, 


MERCREDI : 


A Singapour, un méde- 
cin britannique a ouvert 
une école dont les élèves 
sont des... sorciers. Il ini- 
tie ses élèves aux der- 
nières découvertes de la 
science moderne et leur 
révèle l'emploi des vita- 
mines, du D.D.T. de l'as- 
pirine et du mercuro- 
chrome, De retour dans 
leur jungle, les sorciers 
n'ont plus qu'à ajouter 
quelques incantations ri- 
tuelles pour obtenir au- 
près de leur « clientèle » 
d'excellents résultats et 
un surcroit de prestige. 


JEUDI : 


Dans les grands maga- 


Sins américains, au rayon | 


alimentation, on trouve 
depuis peu des biscuits 
pour chiens qui présen- 


tent cette particularité 


d'avoir la forme d'os. 


VENDREDI : 
L'entrée des cimetières 
parisiens est interdite 
aux fumeurs, aux ivro- 
gnes et aux pensionnats 
en promenade. L'échange 
de cartes de visite entre 


| particuliers y est égale- 


ment interdit (Articles 
48, 49 et 50 du Règle- 
ment). 


SAMEDI : 


Selon le professeur Ro- 
bert Soudan, de l'Univer- 
sité de Genève, le prix 
moyen d'un voyage en 


y 
{ satellite artificiel variera 


entre 200.000 et 300.000 fr. 
français. Le professeur 
n'a pas dit si ce prix 
comprenait la prime d'as- 
surancé én cas de «non 
rétour », 


DIMANCHE : 

A Barcelone, un res- 
taurant a pris pour en- 
seigne «Ici, on mange 
mal», Comme le menu 
semble cependant pro- 
metteur et que le cadre 
est pittoresque, la clien- 
tèle est nombreuse. 
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Quelle joie d'offrir à sa maman 


UN PARAPLUIE 
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Marc Dacier A LA POURSUITE 
RER DU SOLEIL : 














” MAIS... MAIS QU'EST-CE GUI VOUS Y 
D) PREND®.VOUS ÊTES FOU?P.JE 
!..LAISSEZ-MOI, C'EST 
UNE MÉPRISE /..JE SUIS UN 
PAISIBLE VOYAGEUR! 


LS 3 
19" Ts Em INUTILE DE NIER, 
? Re. CHIEN/..TON ARRIVÉE 
NOUS ÉTAIT SIGNALÉE/. 
EN ROUTE / 








EN TROMBE, LA VOITURE À GAGNE LA 
| CAPITALE PROWSOIRE DE LA CHINE 
| MATIONALISTE... 


ET QUELQUES /NSTANTS dj MAIS PUISQUE 
| JE VOUS RÉPÈTE QUE 
JE VENAIS DE HONG -KONG 
EN TOURISTE/..JE FAIS LE 
TOUR DU MONDE ET... 


NOUS ARRIVONS/..IL VA FALLOIR\ 
TE ‘METTRE £ TABLE'SI TU |} 
VEUX SAUVER TA PEAU/ 


Pa 


Sc 




















DES MILLIERS DE DOLLARS,HEIN®. 
CACHÉS DANS TA DOUBLURE/.. 
COMMENT EXPLIQUES-TU ÇAP 


|[BRUTALEMENT, CUN DES GARDES 
ARRACHE LE BLOUSON DE MARC EN 
DECHIRE LA DOUBLURE. 









REGARDEZ /. 


MAIS...C'EST L'ARGENT 
DES BILLETS / 


NÉCESSAIRE À MON VOYAGE 
JE L'Al MIS LA ,PAR CRAINTE 
DES VOLEURS POSSIBLES... 


HEIN. SOUNG-FO Ÿ ÇA FAIT LONG- 
UN... UN ESPION®  /TEMPS GUE NOUS 
LE SURVEILLONS {. | 
CE FIN RENARD 

A DÜÙ CROIRE QU'UN 
ESPION EUROPÉEN 
N'ÉVEILLERAIT AUCUN 
SOUPÇON ICI... VOILA 


EST DESTINÉ À TE 
FACILITER TA SALE 
BESOGNE DANS L'ÎLE / 


\ We 








CE N’EST PAS POSS/BLE. L'EST SÛRE- 
* MENT UNE ERREUR. MEUREUSEMENT 
JE NE TRANSPORTE RIEN DE 

COMPROMETTANT./.. TOUT CELA 
VA S'ARRANGER/ 


OÙ M'EM- 
MENEZ-MOUSFP 








VONT L'ENVOYER 


Marc Dacier, arrivant à 
Formose, est capturé par 
les forces militaires qui le 
prennent pour un espion. 








A TAÏ-PEH/ 


Le, 


VRAIMENT. NOUS 

| ALLONS VOIR !... FOUILLEZ 
LES BAGAGES ET LES 
VÊTEMENTS DE CETTE | 

VERMINE /..ET À FOND/ 


AN EAYS) 
CA AY 





fs RH 
JA/71 TEA 


INUTILE DE TE FATIGUER 
A MENTIR, NOS AGENTS 
SECRETS DE HONG-KONG 
T'ONT VU SORTIR DE CHEZ 
SOUNG-FOf{. ET NOUS 
SAVONS QUE CETTE 
CANAILLE DIRIGE TOUT 
LE RÉSEAU D'ESPIONS 
ENNEMIS QUI INFESTE 
FORMOSE / 


F 






COMMANDANT/..VENEZ 
VOIR... J'Al TROUVÉ 


DES PREUVES QUI 


DROIT AU POTEAU 
D'EXÉCUTION/ 
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COMME ZORGLUB : 





T'TONNERRE .QU'EST-CE 


SPIROU SX SEX vu CA 


st r 
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MILLE TONNERRES ,J'AIMERAIS COMPRENDRE 

OH MINUTE /SPIROU SEMBLAIT OBEIR À UN 
APPEL INVINCIBLE, COMME... MAIS Our / 

| EXACTEMENT CE QUI M'EST ARRIVÉ FS 











[MAIS QU IMPOPTE LE LOCAL POURVU QU ON AIT LE GÉNIE /| 


LE GÉNIE DE ZORGLUB /2ORGLUB, C'EST MOI, MONSIEUR 
SPIROU JE NE VOUS VEUX AUCUN MAL... AU CONTÆAIRE 


| NON /RASSUREZ -VOUS JE CROIS DEVINER L'ESSEN - 
TIEL ..MMH … RENTREZ CHEZ NOUS, FANTASIO / OU JE 
MÉ TROMPE FORT, OÙ NOTRE AMI SPIROU VOUS Y 
REJOINDRA TRÈS BIENTOT DONC, PAS D'AFFOLEMENT. 
(æ A .MMHH MAIS SONÉZ PRUDENT , ET 
LE de SURTOUT, TENEZ-MOI AU COURANT... 


> 1À PL ET TFFETR 


DES Lo 


PRENEZ PLACE VOUS EXCUSEREZ 
CE DÉCOR MODESTE, MAIS LE TEMPS. \\\ 
N'EST PAS ENCORE VENU DE VOUS RECE - 
\OIR DANS MES. LOCAUX HABITUELS 


LIL DOIT S AGIR D RE INVENTION 

IDIABOLIQUE QUI PULVÉRISE TOUTE 

VOLONTÉ ….GONSEILLEZ -MOI … 

LA POLICE ME RIRAIT AU NEZ, ET Mall= 
PIROU EST EN DANGER 7. = 


CUL. MONSIEUR DE CHAMPIGNAC. À. 2 


7T 1 Th a] 





| ET VOILA.JE CROYAIS FOURTANT BIEN QUE CET ILLUMINÉ 


FALLOIR PRENDRE DES DISPOSITIONS S 





RIEUSES | 


La Patrouille des Castors 4 par MiTacq 


Une expédition est mise 
sur pied. Les Castors et 
Sam Blunt se rendront aux 
mystérieux Monts Tabou... 


dd | D HR = = 
MONSIEUR BLUNT, |} |QUEz s MN à REVOIR’. jy 
JE VOUS CONFIE MON] |STANTS BONNE CHASSE / JR 


COMPTEZ SUR MOI, \| FILS ET SES AMIS ‘.. Le TAR S 
MAJESTÉ /.. J AURAL VEILLEZ À CE QU'ILS  Éee— 1 | 
SOIN, D'EUX . COMME DE SOIENT PRUDENTS / DRE  — / 
MES PROPRES | 
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JE LES Al ENTENQOUS DISCUTER. 
ILS ONT PELUR/.NOUS ENTRONS 
1 DANS UNE RÉGION TRÈS MAL 
PURE 
LÉGENDE/ 


BWANA./.. PORTEURS PLUS VOULOIR ÉCOUTEZ-MOI, VOUS PI . VOUS MARCEL À RAISON, 
AVNANCER /.. EUX DÉSIRER, RE TOPRNER AUTRES/.J'ASSOMME \ÊTES Fou ?/. M |me BLUNT/.. PAS 
A,TRÈS MAUVAIS PAR ICI./.. PAYS LE PREMIER QUI | = VOLS DE VIOLENCE /... 
ES MBÉLÉLÉS ‘. _ dl | TE h | 
L'EUX MÉCHANTS / WI COMP 
Tr CA VA COMME, v, 
CA, COMPRIS / 


STE DE 
N CETTE TON. 


| 


vs 


met 
Li 


El Compris /. JE SAIS 
MCE QUE J AI, EN | 
| FAIRE / 


a 


IQUICONQUE DISCUTE MON ll | 
AUTORITÉ/..EN ROUTE, 4 à fl Vu, - “ét D —. | “ 
LA VOUS AUTRES, A ©. AEnN-Eu 0e or d'RR | LS MARCHENT/ JE 
| 4 La PE =*PEOITIONT MATE TK? SAIS COMMENT PARLER | 
| Ÿ el D if A CES PARESSEUX, À 
7 MOI. Pr 





JOHAN ET PIRLOUIT 









Johan et Pirlouit se trou- 
vent face à face avec le 
fantôme de Sire Adelbert 
de Baufort, ancien seigneur 
de ce château en ruine. 









[| y a de cela presque cent ans, ce 
PAYS était riche, gräce aux sept: 
fontaines qui jaillissaient du sol, non 
lin de ce chäteau ! La terre était 

fertile le bétail éYait nombreux /Nous 
ne manquions de rien ! 


Mes gens m'aimaient bien..Pas de auerre.. 
Bref,nous étions un peuple heuraux ! 















Longue vie 
a notre bon 
Seagneur ! 
















Or,une armée, la vigne ne 
donna rien. 


| Malheureusement, j'aimais 
peau trop le bon vin., 
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| Je devins morose ,irHitable, grognon ! 
Quand ,un jour, alors que je me 
| Trouvais près d'une des fontaines 


LES 4) AC Se : - 1 à 7 | 
_ Fe ms mis Li af 
: 
LI 1% 


Plus une goutte de vin au 
chäteau ! Il me fallut boire 


L'EAU / 


|..'entendié une voix derrière moi. 
C'était Sara la viaile sorcière ! 



















Tù me sembles 
bien triste, 
Adebert ! 





















Ehe pHononça alors quelques Formules 
cabalistiques, et soudain, l'eau prit une 
couleur de rubis !.. C'ÉTAIT DU VIN 


| Tu es un bon seigneur et je 
veux faire quelque chose 
pour toi ! Fais un vœu -mais.|l 
attention, un seul-et je le 
réalisera ! 














Ce que je voudrais 7 C'est 
que des sept fontaines 
| Jaillisse du vin au lieu de 
| cette eau insipide ! 

















À propos de Humez. 


— Pourriez-vous publier le palmarès de 
Charles Huméz, ainsi que la date de son 
match contre Scholz ? (Daniel Cruault, La 
Membrolle-sur-Longuenée.) 


Impossible : Huméz a disputé une cen- 
taine de combats professionnels aprés une 
longue carrière d'amateur. Spirou a d'ail- 
leurs consacre au champion nordiste un 
article au moment où il à pris sa retraite. 
Son maich contre Scholz: le 4 octo- 
bre 1958, à Berlin. L'Allemand conquit le 
titre européen des poids moyens par aban- 
don au 12° round. 


Encore des palmarès. 


— Je suis 
mondial et je 


un passionné du cyclisme 
voudrais compléter ma 
documentation. Pourriez-vous me donner 
les vainqueurs du Tour des Flandres de 
1945 à 1955? (Denis Drigeard, Oran.) 


1945, Grysolle ; 1946, Van Steenbergen ; 
1947, Faïignaert ; 1948, Schotte ; 1949, 1950 
et 1951, Fiorenzo Magni: 1952, Decock : 


1953, Van Est: 1954, Impanis : 1955, Loui- 
son Bobet. 


Résultats de football. 


— Qui a gagné la Coupe de France et 
le championnat de France de football la 
saison dernière ? (Gérard Fraisse, Mont- 
brison. ) 


Reims a reussi le doublé Coupe-cham- 
pionnat. En Coupe, les Champenois ont 
battu en finale Nimes par 3-1. En cham- 
pionnat, ils l'ont emporté avec 48 points 
(22 victoires, 4 nuls et 8 défaites, 89 buts 
marqués et 42 encaissés). 


Sélection pas faite ! 


— Je voudrais savoir quels sont les 
rameurs qui sont prévus pour les cham- 
pionnats d'Europe et pour les Jeux Olrm- 
piques" de Home en 1960, 

Aucune sélection n'est faite actuelle- 
ment, En ce qui concerne les champion- 
nats d'Europe, qui ceite année ont lieu 
fin août à Mâcon, la participation fran- 
caise sera sans doute assurée dans les 
sept coursés, alors que l'année dernière 
nous n'étions représentés en Pologne qu'en 


skiff (Clerc) et en double-sculls (Duha- 
mel-Monnereau, de Houen, qui se classé- 
rent deuxièmes derrière les Soviétiques 





Ce curieux instrument de torture est un dunamometre, appareil destiné d mesu- 
rer la puissance musculaire des jarrets. Et sous l'œil attentif de son manager, 
Johr Whetton, athléte américain de dix-sept ans, fait la grimace sous l'effort... 


Fr, Sp. Ai — àl-5-5ù 


* 


champions olvmpiques Tukalov et Bers 


kutow |. 


i C1 CL] LC] L] 
Toujours en division I. 

— Quels sont les clubs de football qui 
sont restés en première division depuis la 
fin de la guerre? (Jean Yves Helmer, 
Kabat, Maroc.) 

Trois clubs ont toujours figuré en di- 
vision I. Il s'agit du Stade de Reims, de 
l'Olympique de Marseille et de l'A. S. 
Saint-Etienne. 


Les records de Jesse Owens. 


— Je voudrais savoir quels ont été les 
plus beaux records de Jesse Owens et ce 
que ce champion est devenu ? (Jean-Luc 
lacconi, Toulouse.) 

Triple vainqueur individuel aux Jeux de 
Berlin 1956, Jesse Owens a détenu les 
records suivants en distances métriques : 
100 mètres, 102: 200 m., 203, et saut en 
longueur, 8m.13. Cette dernière perfor- 
mance figure toujours sur les tablettes 
mondiales. Jesse Owens n'a pas abandonné 
le milieu sportif, Il s'est occupé ces der- 
niéres années de la préparation des fameux 
basketteurs noirs les « Harlem  Globe- 
trotters »' et de l'entrainement d'équipes 
de base-ball. Aux Jeux de Melbourne, 
voici deux ans, il était l'un des représen- 
tants officieux du président Eisenhower. 


Hors-jeu. 


— Qu'est-ce que le «hors-jeus aa 
rugby ? (Claude Béaslay, Soisy-sous-Mont- 
morency,) 

La régle du hors-jeu est la plus com 
plexe du rugby, et en quelques lignes, je 
ne puis te l'expliquer que sommairement. 
L'article 18 des règlements dit : « Lorsque 
le ballon est en jeu, à l'exception de la 
mêlée ou de la touche, un joueur est 
hors jeu si le ballon a été botté, touché 
ou est porté par un joueur de son équipe 
placé derrière lui.» Il est interdit à ce 
joueur de jouer le ballon, de faire de 
l'obstruction, de s'approcher ou de rester 
volontairement à moins de 10 mètres d'un 
adversaire attendant le ballon. Un joueur 
hors jeu est remis en jeu quand un adver= 
saire porteur du ballon a parcouru cinq 
mèéètres, quand le ballon a été botté par 
un adversaire, quand son coéquipier por 
teur du ballon, ou ayant botté le ballon 
derrière lui, l'a dépassé, ou encore lors- 
qu'il est revenu se placer derrière le 
joueur de son équipe qui a joué le ballon 
en dernier lieu, 


Ê SE. C] 
Esprit d'équipe. 

— J'ai lu dans un reportage consacré à 
la victoire de Schoubben dans Paris- 
Bruxelles la petite phrase suivante : « On 
vit aprés Le départ de Schoubben les 
« Peugeot» Fred De Bruyne ét André 
Vlaven principalement mettre le frein au 
premier rang de la contre-offensive. » Et 
voici ma question : Si au lieu de Schoub- 
ben c'est un autre Peugeot, mais de natio- 
nalité francaise, Jacques Dupont, par 
exemple, qui s'était enfui dans les mêmes 
conditions, qu'auraient fait ses coéquipiers 
belges ; en un mot qui aurait joué : l'es 
prit d'équipe ou La nationalité ? (Paul 
Desmet, Ixelles.) 


Tu touches du doigt ici l'un des aspects 
les plus délicats du cyclisme, sport com- 
mercialisé à l'extrême. Il est certain que, 
dans l'hypothèse donnée, les Belges de 
Peugeot se seraient mis au service de leur 
coëquipier, sans se soucier un seul instant 
de savoir s'il est né d'un côté ou de 
l'autre de Quiévrain. Il est en fait absolu- 
ment impossible de comprendre le déroule- 
ment d'une grande course cycliste si l'on 
née tient pas compte des marques aux- 
quelles appartiennent les coureurs. Et cela 
vaut aussi, hélas ! pour le Tour de France, 
en dépit de la fiction des équipes natio-| 


me & 


Winston CHURCHILL 


1 HOMMES, FEMMES, JEUNES GENS, 
ENFANTS DE FRANCE.NE SE 
RÉSIGNENT PAS À CETTE PAIX, 

NE L'ADMETTENT PAS, 
N'EN VEULENT PAS/ 


| GÉNÉRAL 
CHAR LES, 
DE GAULLE © 


SUERRES, LA TRANSFORMATION DE L'AR:-| 
MEMENT, MAIS N'AVAIT PAS ÉTÉ SUIVI... 


/ 
ñ FOUDROYÉS AUJOURD'HUI 
| PAR LA FORCE MECANIQUE, 
NOUS POURRONS VAINCRE 
DANS L'AVENIR PAR UNE 
FORCE MECANIQUE 
SUPÉRIEURE / 


LE DERNIER MOT 
AT-ILÉTÉ DIT. NON / 
LES MÊMES MOYENS QUI NOUS 
ONT VAINCUS PEUVENT FAIRE 
VENIR UN .JOUR LA VICTOIRE / 





L'AURORE DE LA 
LIBERTÉ VIENDRA. 

ELLE SE LEVERA BRILLANTE 
POUR LES BRÂVES ET 





PUIS WINSTON S'ADRESSE À SON TOUR| 





A LA FRANCE... 


GRÂCE AU GÉ NÉRAL DE GAU LLE, 
NOTRE FRATERNITÉ PREND UNE 
FORME AGISSANTE. AIDEZ LE BRAS 
QUI VA FRAPPER POUR VOUS /. 

NOUS NE NOUS ARRÉÊTERONS 
|, JAMAIS, NE NOUS LASSERONS JAMAIS 
y CÉDERONS JAMAIS / 





GLORIEUSE SUR LES 
TOMBES DES HÉROS. 


VIVE LA FRANCE / 






, 
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CHURCHILL REVIENT 
À L'IMME DAT... 


| TANDIS QUE LE GENERAL 
DE GAULLE COMMENCE À 
RASSEMBLER EN ANSLE- ! 
TERRE LES FORCES 
| FRANCAISES LIBRES... 





NOUS NE SERONS PAS 
DE TROP DANS L'ARMÉE 
QUE CE GÉNÉRAL VA 

RECRÉER. EVADONS-NOUS 
DE FRANCE. RAL LIONS 


NOUS Yÿ AUTO- 
RISES-TU, PAPA? 4 


LESALLEMANDS ONT PLUS 
DE CENT DIVISIONS.GUE 
FERONS-NOUS GQUAND ILS 
FRANCHIRONT EN MASSE 
LA MANCHE POUR NOUS # 
ATTAQUER ? 


©. JOLY - Dessin : Eddy PAAPE 


C'EST UNE MEURE BIEN 
SOMBRE POUR VOTRE PAYS. 
MAIS, BIEN QU'IL SOIT OCCUPÉ, 
NOUS GASNERONS LA GUERRE, 
GÉNÉRAL /.VOULEZ-VOUS 
PARLER À VOS CONCITOYENS 


UN GENERAL FRANÇAIS. 
ILEST EN ANGLETERRE 
ET RELÈVE LE 
FLAMBEAL)... 
























NOLYS EN NOIERONS LE 
PLUS POSSIBLE /..ET NOUS 
FRAPPERONS SUR LA TÊTE 
DES AUTRES GUAND ILS 
RAMPERONT SUR 

NOS PLAGES / 
























TU DEVRAIS DE 
NOUVEAU 
PARLER AU 
PEUPLE, WINSTO 


NUL DOUTE,EN 

TOUT CAS: À PRÉSENT 
QUE LA BATAILLE DE | 
FRANCE EST FINIE, 
CELLE D'ANGLE- 
TERRE VA 
COMMENCER. JE vais 
LE FAIRE/ 


HITLER SAIT GU'IL 


DOIT NOUS BRISER DANS NOTRE 


ÎLE OU PERDRE LA GUERRE. 
SOYONS PRÊTS À FAIRE NOTRE 
DEVOIR ET À TOUT SUPPORTER / 


ET, EN JUILLET, D'IMMENSES VAGUES DE 


BOMBARDIERS NAZIS, ESCORTES DE 
NOMBREUX CHASSEURS, S'ELANCENT 
PRARDESSUS LA MANCHE. 


RE ME 10) RO TE en Cr Er à PEL een ag PE À Te L 


LA ROYAL AIR FORCE "ONE COMOTE 
ENCORE QUE PEU DE PILOTES. /LS 


el CRIMDENT COURAGEUSEMENT DANS 


GUELLE 


_ «| LEURS APPAREILS ETILS LIVRENT 
47 | À L'ENNEMI D'EPIQUES COMBATS 


PEINE CING CENTS/. 


ALLONS-Y... 
DROIT DESSUS / 


Fin juin 1940, l'Angleterre reste | 
seule devant Hitler, mais le 26. 
un général français se présente. 


AU MÊME MOMENT. | BOMBARDONS 
EN ALLEMAGNE... | L'ANGLETERRE 
* +— À OUTRANCE /. 


[ T  pUIS ENVAHISSONS 





se ET VOILA DES OÉEAUX 
GLY ONT UNE NOURRITURE 
| | BIEN DÉTERMINÉE. PEUX-TU 
| ME DIRE QUEL EST L' ALIMENT 
FAVORI DE CHACUN D'EUX 7 


. LE COUCOU POND DANS LES NIDS 
D'AUTRES OISEAUX 


c rTaucRE APEURÉE 
$E CACHE LA TÊTE 
à DANS LE SABLE 


C ô RE FJ 
MOURIR 
CHANT MÉLODIEUX . rar 





RER EU Lane LE LIRE 11 Lego 
TU VOIS ICI UN NID : 
D'HIRONDEL LE: 
DE MÉSANGE : 
DE FAUVETTE COUTURI/ÈRE. 


ES-TU CAPABLE DE LES 
ù IDENTIFIER * 





(Les solutions sont à la page 2%.) 





Je me demande comment Jean-Claude 
peut nager aussi longtemps sans 
être fatigué. 


Ce timbre est 
vraiment joli… 
Quand je pense 
qu'on l'a eu 

Ia un truc : pour rien |! 


ll croque du 








La nage creuse... alors vite 
après, Croquez un morceau 
de chocolat Cémoi, vous 
vous Sentirez MIEUX ; Mars 
ce n'est pas tout, 


CHOCOLAT 
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…Qutre le plaisir de 
sine Gémoi, VOUS AUTEX 
Hi joie de trouver, dans 
chaqhe tablette, un timbre- 
pouce de collection, ahso- 
Jument authentique ! 


ju Liu 
de alpage) 





® Li nest jamais trop tard pour bien faire. 
Saviez-vous qu'Alfred Roques, l'adimirable pilier ‘de 
l'équipe de France, a débuté au rugby à l'âge de 
vingi-sir ans el que C'est. à trente-trois ans qu'il 
conquis ses gulons inlternationqur ? 


@.Enu aftendant la construction d'un nouveau 
’alais : des Sports, Paris n'a plus de vélodrome 
d'hiver, Lors dé la dernière soirée organisée sur la 
piste de la rue Nelaton, on notait la présence des 
anciens Champions Contenet (84 ansi, Guignard 
(83 ans) et Brocco (1G ans, qui avaient participé 
en 1910 au meeting d'ouverture... 





@ Le Luxembourgeois Charly Gaul est: plein 
d'optimisme. « Je crois, at-il dit, être capable de 
réédiler aa victoire dé l'an passé dans le Tour de 
France. » 


® Un record idiot: un Américain est resté 
immergé complètement dans sa baignoire pendant 
1058" 1/10. Et dire qué ce recordman est un doc- 
teur en médecine ! 


® En déaie, à la suite de la défaite en champion: 
nat de football du Lazio devant l'AS. Roma, un 
supporter de l'équipe vaincue, pour porter le deull 
de ses espoirs, S'est couché durant 90 minutes dans 
ur CerCUWeEil: 


@ D'un sport à l'autre” l'ancien champion olym- 
pique de ski Henri Oreiller dispute actuellement des 
rallves automobiles, « La route, at-il dit, est moins 
dangereuse que la neige,» C'est une opinion... 


manon lu 
EE OT PA 


VAS-Y, HOPPY 


(| 
[= 
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== 
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C'EST RATÉ, MAIS 
[ J'AURAI MA REVANCHE /.. 
à, ET CETTE FOIS, 
C'EST SANDCY QUI 
VA TRINQUER', 


NY VIENS , SPOTTY/.. 


APPROCHE |. 


:. “F4 l ! 
fie } > N'AIE PAS PEUR... à 


gh ;: 


“. 
+ 
ns 


= a 


) + TLA SALE BÊTE Ÿ 
Ÿ AL GE MÉFE, 
Du ÉVIDEMMENT! } 


IE 


SR _— 


ET MA SOEUR QUI LE DÉFEND À 


= TOUT COUP'/. CELLE-LA NON 
A DLUS, ELLE NE PERD RIEN 


AH... VOILA 
QUELQUE. 
HOSE QUI 
BOURRAIT | 
LE METTRE , Ÿn 
n EN CONFIANCE / 2 


par Willy LAMBIL 


Sandy poursuit le dressage 
de son kangourou... Mais 
Hank prépare sa vengeance. 


APRÈS LE SAUT. 
LA BOXE /. 
EN GARDE /'. 


Ÿ UN, DEUX, TROIS QUATRE, \ 


CINQ , SIX , SEPT, HUIT, 
NEUF, DIX … . 


OUT!..) 


HÉ/..MAIS.. VOILÀ 
JUSTEMENT 


nel RATE : 
W CAT... 


suivre 





LE VIEUX NICK Le Vaisseau du Diable 


ATTENTION NoK! Ÿ 
LES PIRATES NOU 
ABO 


ARRIÈRE Vous TOUS. 


ARAES VO 
RYLE (OTRE - 


ME IL FAUT LE EHRRE = 
| Ka OR Et 
| JE NE POURRAN\ vas TENIR 


TEMPS 
SALNAGES,)) 





PAGE 10 





ET MOI 2 | ù à y =. | LÂCHE-LE // =) \Y 


G R 
PRÉTERONS MAIN-FORTE ee —— 
è AL DIABLE B 


JE TE CONSEILLE HAlUA/hAI/ PAS QUESTION. 
D'ORVONNER À TES DANS QUELQUES MINUTES, 
| | LE MEUX NICK AURA CE y 
FAIRE LE BRAVE fl 


a 


| PE NSES -TD! = | 


EST EN FORME ! 
TOURAGE NC / 
E NENS } | 





NOUS NE GAGNERCNS RIEN À 
Nous BATTRE. DBS LAURE, 
DEMAIN , NOUS QUITTERONS LA 


RÉGION NOUS SERCNS OBLIGES | 


DABANDONNER LE GUTIN — 


# ja | 4 4 " 7 | ; = 
} È où K & fr Fa 11 A W ‘ 
EU Fun : Pr 
SO VAT ESS" 
ÿLS7 RU À LE — NA | 


‘ 

” 
'J F 

Pa 






IL FAUT ALLÉGER 
LE CHARGEMENT/ 








ON AURAIT F4 GARDER 
ON PETIT SOUVENIR., 
A MOINS -— 
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CHEVAUX." N'ÆMPFOT- 
TZ QUE LESSENTIEL! D 
MOI, JE MONTE ” 





ÉVIDEMMENT, LS NE NOS 
ONT PAS ATTENDLIS.. 






ATTENTION] NOUS APPRDEHONS 
Du REFAICE DES DALTON.L.. 












SICE RÉVEIL MAREHAIT 
Al MOMENT Gi IL A ETÉ 





LA-B4S Au LOIN / 
UN NuAGE DE | 
rPousSiÈREe.…. 


BRISE, LES DALTON NONT Pas 
PLUS DLUNE HEURE DANANCE 
SUR NOUS... 









Fr 
. ÉEGAppæz / 
LA - BAS AU LOIN/ 
UN NUAGE 
DE Poussièrs/. 







]/ EN PASF CAMPAGNE, NouS 

[SOMMES PERDUS/ ALLONS NouS 

| RÉFLGIER À BASHPUL Grrys. 
NOUS Polreons 


CéSisrie 
MOTOR IEUSEMENT. dé 


qi Î, 











D | 





“à 


” 











Œuæ FAIT DONC CBTTE FOULE  \@ S Jai compris. LES PALTON 52 
À ONT 
DEVANT BASHFUL CiTr 2. S ) ÆNVILLE ET ILS ON MIS Tour LE 
\ 4 7 MONDE DEHORS TouJOLRS Aus, ait 
(COURAGELX,À BASHFLL Cirw.' nn. NE" 


11 
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C'est le printemps. Au pied des 
Carpathes, à l'abri des grandes 
forêts, maître Brun l'ours, affai- 
bli et amaigri par sa longue hi- 
bernation, recommence à chas- 
ser. Non loin, au creux des ro- 
chers, l'ourse veille sur ses deux 
tout petits, encore aveugles. 

Tout est bon à l'ours brun : 
petits mammifères, oiseaux, pois- 
sons, qu'il pêche avec une rare 
maitrise, ou alors, proies plus 
grosses, chevreuils, biches, ani- 
maux domestiques. Aujourd'hui, 
la forêt semble déserte ; c'est tout 
juste si Brun.a réussi à « lever » 
un Campagnol sous les branchil- 
lons, qui s'est d'ailleurs enfui sans 
demander son reste. 

Va-t-il en être réduit à brouter 
l'herbe encore rare des clairiè- 
res, comme au temps des diset- 
tes ? Ou bien... Il emprunte à 
présent les sentiers dangereux, 
ceux qui mènent aux maisons des 
hommes. Une fois, il y est allé, 
mais c'était à l'époque de ses pre- 
mières années. Dans une cour se 
trouvaient alignées de petites 
huttes jaunes : des ruches. Ce 
qu'il s'était régalé de miel frais, 
ce jour-là, pendant que les abeil- 
les tournoyaient autour de lui en 
le piquant cruellement ! 

Tel était son plaisir qu'il en 
oubliait les insectes. Mais les cris 
des enfants avaient vite alerté les 
hommes, et Brun a gardé de cette 
première aventure le souvenir 
douloureux d'une balle de chasse 
logée dans l'épaule. 

Le voici à présent à l'orée des 
prairies. Il a vite repéré un veau. 
C'est bientôt la panique chez les 
bêtes. Le pâtre court crier la nou- 
velle au village : « L'ours est re- 
venu !», Dans le pâturage, les 
vaches se sont regroupées, COrnes 
avant, tremblant de peur. L'ours 
tourne autour du troupeau, hésite, 
choisit, Mais déjà des clameurs 
‘avertissent que sa chasse est ra- 
ée pour aujourd'hui. 

Les chasseurs ne trouvent que 
quelques traces sur l'herbe. Près 
du ruisseau, sous les grands ar- 
bres, maître Brun médite en 
s'abreuvant bruyamment. 

La chasse qu'on leur fait, les 
haines qu'ils s'attirent de par 
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Maitre 


Par René Hausman 


leurs déprédations, expliquent le 
petit nombre d'ours bruns sub- 
sistant sur notre continent. L'es- 
pèce est en voie d'extinction com- 
plète dans les Pyrénées françaises, 
mais compte encore pas mal de 
spécimens en Scandinavie et dans 
les Abruzzes italiennes. La chair 
de l'ours est bonne à manger ; 
on a vu dernièrement un boucher 
parisien en exposer à son étalage. 
L'ours brun est très habile dans 
l'art de grimper aux arbres. Il va 
parfois dormir dans les branches 
ou y passer les heures chaudes de 
l'après-midi. Il nage aussi très 
bien. Mais ses petits, à leur nais- 
sance, sont nettement défavorisés. 
Ils sont pratiquement aveugles et 
ne commencent à distinguer les 
obstacles et la lumière qu'après 
quatre semaines. 

On sait peu de chose de la vie 
de famille de l'ours d'Europe. Une 
Ourse menacée, avec S65 jeunes, 
est une créature effrayante. Cette 
bête puissante, au regard rouge, 
aux cris presque humains, pos- 
sède une force et une rapidité qui 
ne laissent aucune chance à 
l'homme attaqué. On assista un 
jour au combat d'un ours et d'un 
taureau, La lutte dura longtemps, 
et on dut intervenir et tuer l'ours 
à coups de carabine. Le fauve 
aurait probablement réussi à se 
rendre maitre du bovidé. On a vu 
aussi des ours emporter, en les 
traîinant, des proies trois ou qua- 
tre fois plus lourdes qu'eux, va- 
ches ou bœufs,. 


ee 










Hauteur : 1 m. ?5. 
Longueur : 2? m, 30. 


peine 25 cm. de longueur. 


Les taches colorées indiquent les zones, 


Poids maximum : 300 kilos. 

Longueur des oreilles : 12 cm. environ. 

Cinq griffes à chaque patte. Se tient rarement debont, 
Attaque de préférence par en dessous, d'abord à quatre 
pattes, puis, brutalement, dans la position de lutteur. Il 
enserre alors son ennemi et le griffe d'une facon redoutable. 

Petits : ?, rarement 3. A la naissance, ils mesurent à 





En Europe centrale, il est en- 
core courant de voir des mon- 
treurs d'ours. Capturé jeune, 
l'ours s'apprivoise bien. Les mon- 
treurs prennent soin de museler 
leur bête et de lui limer les on- 
gles, de même qu'ils le maintien- 
nent à distance respectueuse à 
l'aide d'un bâton, pendant la 
« danse », Parfois aussi, le mon- 
treur passe un anheau au nez de 
son ours. On ne voudrait pas 5e 
laisser aller ici à des phrases 
grandiloquentes, mais de telles 
pratiques, qui ridiculisent l'un des 
plus beaux fauves d'Europe, sont 
révoltantes, On a retrouvé, dans 
les Tatra slovaques, un ours 
échappé dont le museau n'était 
plus qu'un moignon informe. La 
bête n'avait pu se débarrasser de 
son anneau qu'en se mutilant. 

Quiconque a lu le roman de 
Renart se souvient de Brun l'ours, 
bonasse et bête autant que puis- 
sant, traits qui correspondent peu 
à son caractère finaud, prudent 
et même un tantinet velléitaire. 
Partout la légende s'est emparée 
de l'animal. Les contes et les ima- 
geries populaires des Balkans et 
des Carpates nous le décrivent 
habillé comme un paysan. Dans 
les fables, il se montre bête à 
pleurer et écrase la tête de son 
ami, qu'il voulait débarrasser 
d'une mouche importune. 

Et partout aussi les tout petits 
enfants serrent bien souvent con- 
tre eux une réplique en peluche 
de maitre Brun... 





FICHE SIGNALETIQUE 
DE L'OURS D'EUROPE 


d'Europe où l'on peut rencontrer 


des ours bruns, 
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C'est grâce à des dispositifs 
tels que cette soufflérie 
hypersonique Hotshot II, 
permettant d'évaluer 

la vitesse à imprimer aux 
fusées spatiales, 

que les Etats-Unis ont pu 
placer dans leur 

orbite plusieurs satellites. 
Le X-15 est passé par là. 
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Un homme est aux commandes de l'avion- 
fusée X-15 lâché à la conquête de l'espace. Cet 
homme, c'est Scott Crossfield, 38 ans, pilote 
d'essai de la North American Aviation. À l’en- 
tendre, ce qu'il fait là n'est pas plus dange- 
reux que ne l'était an son temps le voyage 
de Magellan autour de la Terre, 


UNE CARRIERE DECIDEE 
DES L'ENFANCE. 


A, Scott Crossfield est né en 1921 à Berke- 
ley, Californie. Il a été élevé d'abord à Wil- 
mington, puis à Curtis, dans l'Etat de Wa- 
shington, où sa famille s'était fixée. Son 
premier vol, il l'a effectué à l'âge de six ans, 
dans le petit avion de la compagnie pétrolière 
qui employait son père. On lui a raconté qu'il 
s'était endormi. Il sait bien, lui, que ce n'est 
pas par ennui. Cette obscure confiance qui lui 
fait considérer l'air comme son élément, il 
l'avait déjà. Elle n'a cessé de croître et elle 
constitue aujourd'hui une de ses chances de 
réussite au moment où un bombardier géant 
B-52 largue le ZX-15 aux confins de l'atmo- 
sphère avec misison d'en sortir et, ce qui est 
peut-être plus périlleux encore, d'y rentrer. 

Quand Scott a douze ans, il va souvent livrer 
les journaux au directeur de l'aéroport de Wil- 
mington, Vaughn MecNulty. Celui-ci, pour le 
récompenset, décide de lui apprendre à voler 
une demi-heure par mois. Pendant des années, 
le jeune garçon continuera à volér chaque fois 
qu'il le peut, à construire des maquettes 
d'avion, à assister aux meetings aériens, à faire 
un tas de petits travaux pour gagner l'argent 
nécessaire à une leçon de pilotage. « 

A dix-neuf ans, en 1940, il entre à l'Univer- 
sité de Washington, où il poursuit ses études 
d'ingénieur, Il se spécialise en aéronautique, 
mais pour acquérir parallèlement une expé- 
rience pratique, il entre chez Boeing, où il 
restera neuf mois, «Expérience inégalable », dit- 
il, car il se familiarise avec différents types 
d'avions, avec les problèmes de l'aéronauti- 
que, et assure ainsi une base solide à ce qui 
deviendra plus tard sa profession. 

La guerre ne détourne pas Scott Crossfield 
de son but. En 1942, il est versé dans la marine, 
mais est instructeur de vol dès 1943. Là aussi, 
il se familiarise avec de nouveaux types 
d'avions et va suivre à Jacksonville les cours 
de perfectionnement de l'école de bombardiers. 
Il reste attaché à l'aéronautique navale jus- 
qu'en 1950, mais dès 1946, il a repris ses cours 
à l’Université de Washington. En 1949 et 1950, 
il obtient ses diplômes de science aéronauti- 
que. Parallèlement, il est attaché à la souffle- 
rie d'essais de l'Université, et pour gagner 
l'argent nécessaire à ses études, il dessine des 
appareils de bord pour la firme Seeger. Mais 
ce qu'il désire surtout, c'est continuer à voler, 


LE PREMIER HOMME A 


VOICI L'HOMME DU 


PILOTE D'ESSAI... 


En juin 1950, il apprend que le Comité 
Consultatif National d'Aéronautique (NACA) 
demande un pilote d'essai spécialisé qui serait 
ataché à une station de recherche. Il est engagé 
par le NACA, et c'est là qu'il prend son vrai 
départ. Pendant cinq ans, à Edwards Air Force 
Base, dans le désert de Californie, il volera sur 
les avions les plus rapides : le F-86, le F-92, le 
F-102, puis le X-1, le X-IV, le X-V. Le 
20 novembre 1953, six ans après avoir passé le 
mur du son, il atteint Mach 2,01 avec son Dou- 
glas 558.11, c'est-à-dire deux fois la vitesse du 
son. « Le grand problème de cette époque, dit- 
il, était de faire faire du vol supersonique à 
des avions qui n'étaient pas construits pour 
cela.» C'est à quoi s'attelaient des gens 
comme Chuck Yeager, Stan Butchart, Joe Wal- 
ker, Jack McKay. Ce que Scott Crossfield ne 
dit nas, c'est que tant le X-1 que pilotait Chuck 
Yeager que le D-558.IT avec lequel lui-même 
réussit son exvloit étaient des avions dont il 
était presque impossible de sortir si quelque 
chose survenait en vol. « Mais, dit Scott, qui a 
jamais envie de sortir d'un avion ?.…» 


NAISSANCE DU X-15. 


Dés 1954, le NACA s'attaquait au projet du 
X-15. Scott Crossfield, en tant qu'ingénieur, a 
suivi ce projet depuis le premier trait de craie 
tracé sur un tableau noir. Etudié conjointement 
par le NACA, l'aviation et la marine améri- 
caines, le X-15 permet à l'homme de voler 
à volus de 1.600 m à la seconde et d'atteindre 
une altitude suvérieure à 160 km. Le X-15, 
comme l'a déclaré le secrétaire d'Etat à l'Air 
James Douglas, «c'est le premier pas vers un 
satellite habité». Scott Crossfield a travaillé 
aux plans, aux maquettes, aux essais de souf- 
flerie, Ce qui le rend indispensable, c'est sa 
double expérience d'ingénieur et de pilote. Il 
est donc tout naturel que lorsque le NACA 
décida de confier la construction de l'appareil 
à la Compagnie North American Aviation, Scott 
Crossfield y suive le X-15, 

Dès ce jour, la vie de Scott Crossfield s'iden- 
tifie avec celle de ce navire de l'espace. Il est 
pilote d'essai de la North American Aviation et 
se fait la main régulièrement sur les avions 
les plus rapides, mais son travail au sol lui 
prend mille fois plus de temps que ses vols. 

Cette évasion de l'atmosphère qu'il complote, 
il la considérait comme un exploit d'un genre 
nouveau. Il affirmait avoir 100 “% de chances 
d'y survivre. « Ce premier essai ne sera d'ail- 
leurs, dit-il, qu'un marchepied. Nous n'irons 
a du premier coup jusqu'où le X-15 peut 
aller... » 

Une des convictions de Scott Crossfield, c'est 
que l'on a beaucoup exagéré la fragilité de 
l'homme et grandement sous-estimé ses capa- 
cités intellectuelles. Son crédo personnel, c'est 
que la nature ne procède jamais de façon 
discontinue, 

«Il n'y a pas de mur du son. Tout ce que 
nous avons pu observer autour de la vitesse 


ÉCHAPPER À L'ATMOSPHERE.. 


X-19 


Mach 1, dit-il, était dû, non à l'atmosphère, 
mais aux appareils dont nous disposions et 
que nous poussions beaucoup plus loin que 
leurs possibilités. Aujourd'hui, quand je file à 
Mach 2, je ne le sais que par mon cadran de 
bord. Rien d'autre ne m'en avertit. » 

Il raisonne de la même façon si on lui parle 
du mur de la chaleur. Le mur qu'il nie et que 
pourtant il faut franchir, c'est le mur de la 
maniabilité. Le vrai problème du pilote d'essai, 
comme il l'a dit lui-même, ne réside pas tant 
dans ses capacités, mêmes exceptionnelles, que 
dans la confiance qu'il peut avoir en son engin 
dans des circonstances données. 

Ses plans d'avenir sont, pour l'instant, étroi- 
tement liés au projet ZX-15, mais il n'exclut 
pas de voler un de ces jours vers l'une ou 
l'autre planète. Persuadé que l'on ira dans la 
Lune de son vivant, il est tout disposé à être 
le premier à y aller. 


UN HOMME D'INTERIEUR. 


Scott Crossfield a maintenant trente-huit ans : 
c'est un garçon mince aux traits sensibles et 
intelligents, à l'expression attentive. Il corres- 
pond vlus à l'idée que l’on se fait généralement 
d'un intellectuel que d'un sportif. Il méne à 
Los Angeles une vie simple et familiale auprès 
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de sa femme ÂAlics et de ses cinq enfants. L F SES | - 
Il È aime repeindre les volets de sa maison, 
emmener les enfants se baigner, faire des pro- Scott Crossfield, le pilote d'essai de la North 
menades à bicyclette avec son fils aîné. 

Il tient, il l'a dit à maintes reprises, à American Aviation aui, à bord de l’avion-fusée X-15, est 
séparer nettement sa vie privée de ses acti- 

vités professionnelles. Si on lui demande, le premier homme à quitter l'atmosphère. 


parlant du projet X-15 : « Et qu'est-ce que 
votre femme pense de tout cela ? », il 
répond : « Je n'en sais rien, je ne le lui ai 
jamais demandé ». 

Scott Crossfield est titulaire de hautes récom- 
penses aéronautiques, telles que le Lawrence 
Sperry Trophy, qu'il a reçu en 1954, et le prix 
Chanute, qui le récomvoensa en 1958 de sa « con- 
tribution au progrés de la science aéronau- 
tique ». 

En ramenant dans l'atmosphère son ZX-15 
chauffé à blanc, Scott Crossfield inaugure une 
nouvelle ère de l'astronautique, abattant la 
dernière barriére qui sépare encore l’homme 

| et l'espace. 


Vue arrière de-l'avion-fusée 
américain X-15, 

qui emporte pour la première fois un homme 
dans l'exosphère, 

Le X-15 est largué à 12 kilomètres 
d'altitude 

par un bombardier B-52, 

Deux fusées développant une poussée 
totale de 22,700 kilos 

lui impriment une impulsion 
suffisante pour l'engager dans une 
trajectoire préétablie qui 

l'emmène à plus de 160 km. d'altitude, 
puis rentre tangentiellement 

dans l'atmosphère. 

Le pilote d'essai Scott Crossfield, 

de la North American Aviation, en est 
le pilote, 
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FACE AU MAITRE DU MOND 


Un roman de Claude ESVE, illustré par Gérald FORTON. 


De la fenêtre du palais, Alain, 
Netty, Lia et leurs amis observaient 
la bataille qui allait se dérouler 
contre le repaire du dictateur Main. 

À cause des épaisses frondaisons 
du parc, dans la boucle du fleuve, 
ils n'avaient pas vu le débarque- 
ment d'oncle Jean et de ses hom- 
mes, mais ils les voyaient mainte- 
nant monter lentement le chemin 
tortueux et abrupt menant, entre 
les arbres, vers l'unique entrée, un 
portail monumental de marbre rose 
s'ouvrant dans la muraille entou- 
rant les jardins et les parcs. 

— C'est vraiment par pure mé- 
chanceté que Maïn ne nous a pas 
permis d'aller dans les jardins. Re- 
gardez cette porte! Comment vou- 
lez-vous qu'on la passe sans que les 
gardes vous voient ? dit Netty avec 
indignation. 

— Oh! Jean! 

Avec un cri d'effroi, Lia porta 
les mains à la bouche : une gréle 
de lances s'abattait aux pieds des 
hommes, qui venaient d'atteindre le 
portail. Elles n'en touchèrent pas 
un seul, heureusement, mais les 
firent reculer. précipitamment. 

— Comment vont-ils faire pour 
forcer la porte ? 

Regroupés plus loin, les hommes 
se concertaient. 

— Que font-ils donc? On dirait 
qu'ils abattent un arbre. 

— Oh! je comprends. Oncle Jean 
léur fait construire un bélier. 

Ils suivaient avec passion les 
préparatifs de l'attaque, quand des 
pas pressés se firent entendre der- 
rière eux. Ils se retournèrent, sur- 
pris, et virent l'oncle de Lia et 
d'Erra s'approcher rapidement. Il 
était pâle et défait; ses grosses 
joues tremblaient, toutes flasques. 

— Comment es-tu ici? Je te 
croyais à Maroune, dit Erra en 
s'avançant vers lui: Maman va 
bien ? Et mon père? Il ne leur 
est rien arrivé ? démanda-t-il, in- 
quiet, en s'apércevant de l'air ha- 
gard de son oncle. 

— Si, justement, Votre mère a 
eu une grave crise cardiaque. Il 
faut absolument que vous reve- 
niez là-bas immédiatement! Le 
raho attend. 

Lia avait terriblement päli, Elle 
jetta un regard de détresse vers 
l'endroit où se trouvait oncle Jean, 
puis, sans un mot, se dirigea vers 
l'entrée du palais Alain bondit et la 
retint par le bras, 

— N'y va pas, Lia! Rappelle-toi 
ce qu'oncle Jean et Taal nous ont 
dit tous les deux. 

— C'est ridicule, dit Lia en se 
dégageant. Ils ne pouvaient tout de 
méme pas songer à mon oncle ! 


— Alain a raison, fit Eo. Ils 
nous ont mis en garde contre tout 
le monde. Et puis. 


Soudain soupconneux, il se tourna 
vers l'oncle 

— Comment saviez-vous que 
nous étions ici? Et comment vou- 


— 


— C'EST LUI LE TR 


lez-vous, d'ailleurs, parvenir à Ma- 
roune en raho? 

Les yeux d'Erra s’agrandirent 

— Mais c'est vrai, ça! 

— Enfin, qu'est-ce que cela si- 
gnifie ? s'emporta l'oncle. Je viens 
vous dire que votre mère se meurt, 
que chaque minute est précieuse, 
et vous me traitez en criminel! 
J'ai honte de toi, Lia. Quand on 
t'a dit que Jean était blessé, tu 
n'as pas hésité une seconde. 

— Comment savez-vous qu'on 
avait dit à Lia qu'oncle Jean était 
blessé ? demanda Eo d'une voix 
dangereusement calme, Il n'y avait 
que les ravisseurs et nous à le 
savoir ! 


— Je... | 

— C'est lui le traître! C'est lui! 
Je l'ai toujours su! Maintenant 
j'en suis certain! s'écria Netty 


d'une voix perçante., C'est lui que 
j'avais vu avec les gardes de Maïn, 
au bord du lac! C'est lui qui est 
venu prévenir oncle Jean qu'Ar- 
rohac l'attendait à la Cité Per- 
due !… Lia! Qui était le troisième 
homme qui accompagnait les gar- 
des qui t'ont enlevé ? N'était-il pas 
aussi gros que lui, et vêtu d'un 
grand manteau ? 

Lia regardait son oncle avec hor- 
reur. 

— Jé ne sais pas. On m'avait 
mis un bâillon, mes yeux étaient 
fermés par un foulard. Mais il me 
semblait bien que je connaissais la 
voix de l'un d'eux, bien qu'il ne 
parlät devant moi qu'en chucho- 
tant. Maintenant que tu m'y as 
fait penser. Oui, c'était sa voix ! 
C'était lui! 

— Attrape-le! cria Alain. * 

Mais c'était trop tard, Avec une 
légèreté étonnante pour un homme 
si gros, il avait fait un croc-en- 
jambe à Alain, bondi en arrière et 
était disparu à l'intérieur du palais, 
dont la porte claqua derrière lui. 

Lia sanglotait. Ils essayaient de 
la consoler, quand un cri d'hor- 
reur et de dégoût de Dédé les fit 
sé retourner, 








AITRE ! C’EST LUI! JE L'AI TOUJOURS SU! 


Dans l'émotion du moment, ils 
avaient complètement oublié l'at- 
taque qui se préparait là-bas, de 
l'autre côté du fleuve, Tous, sauf 
Dédé. Son doigt tremblant dési- 
gnait le palais de Maïn, et il bé- 
gayait : 

— Là. là. re. regardez. Oh! 
Oh! Qu'est-ce. que c'est ?.… 

Black tressaillit soudain, leva le 
nez, huma l'air et, avec un hurle- 
ment de terreur, s'enfuit se blot- 
tir sous un buisson touffu, où il 
continua à gémir, la tête entre les 
pattes. 

Là-bas, de l'autre côté du fleuve, 
le grand portail était ouvert à deux 
battants. Le bélier gisait à côté, 
inutile, et des gardes bleus, mé- 
lés aux hommes d’'oncle Jean, 
fuvaient à toutes jambes, côte à 
côte, dévalant du chemin tortueux 
vers l'embarcadère. 

Devant le portail, tätant l'air de 
ses longs tentacules velus, un être 
de cauchemar, un monstre abomi- 
nable, les regardait de ses veux 
clairs, humains, pareils à ceux du 
Maitre du Monde. Son corps nu, 
mou et flasque, d'un gris verdä- 
tre tirant presque au blanc, était 
supporté par six pattes d’araignée 
géante, crochues et poilues. La tête, 
petite et plate, aux veux intelli- 
gents, au gros bec d'oiseau de 
proie, était surmontée de tenta- 
cules qui se tordaient comme des 
serpents. 

Une clameur monta, déchirante, 
dans l'air pur et calme du soir : 

— Les Etres de la Nuit! Les 
Etres de la Nuit! 

La faule de gens massés le long 
dés quais se mirent à ‘fuir, s'écra- 
Sant et se piétinant les uns les 
autres dans leur hâte et leur folle 
terreur, 










Les Etres de la Nuit! 
Comment nos amis leur 
echapperont-ils ? Lisez Spi- 
rou la semaine prochaine. 


PAGE 25 


A PNR TE RON 1 AE NE PER TETE Vis 





Voici les 


Ci-dessous, les onze 
débrouillard parmi les 
parvenir sa photo, et 
comptent somme toute 
lecteur (de la lectrice) 





Parmi les centaines de lettres, de 
cartes, qui se sont amassées dans no- 
tre rédaction à la suite de la série 
d'épreuves comptant pour l'attribution 
du Trophée D (destiné, vous vous le 
rappelez, à récompenser le lecteur de 
Spirou le plus débrouillard), il ne s’en 
trouvait que douze exactes en tous 
points. Et parmi ces douze, deux lec- 
trices, qui nous avaient fait parvenir 
des réponses identiques: deux sœurs. 
Marie-Chantal et Marie-Françoise 
Guédon habitaient l'Afrique du Nord 
et sont venues en France ce mois-ci. 
Elles y resteront jusqu'en septembre, 
après quoi elles repartiront pour le 
Sahara nord. 

Nous avons décidé, jusqu'a nouvel 
ordre, de considérer les deux sœurs 


Guédon comme une seule personne ; 
Max Alain 
TARDIVEL LAUVERJAT 


France - 12 ans France - 13 ans 


bien sûr, elles répondront individuel- 
lement aux questions que nous leur 
poserons et devront se soumettre sé- 
parément aux épreuves, mais nous 
continuons jusqu'à nouvel ordre à les 
compter pour une seule. C'est ce qui 
explique notre titre: 11 = 12. 

Vous avez constaté également que 
la photo de Bernard Grossat n'est pas 
très, très ressemblante. C'est tout sim- 
plement parce que Bernard a oublié 
de nous envoyer la photo que nous 
lui demandions dans les délais utiles. 
Nous avons attendu jusqu'au moment 
de mettre sous presse. Puis nous 
avons passé ce cliché-là. Nous sommes 
certains qu'il est beaucoup plus joli 
garçon que ça. 

Voici. quelques données sur , les 
douze lecteurs de Spirou les plus dé- 


Jean-Louis 
HOUILLIER 


France - 13 ans 


Alphonse 
EYNS 
Belgique - 13 ans 


brouillards. En premier lieu, vous le 
constaterez, nous les avons classes 
suivant leur âge: les plus jeunes à 
sauche, les ainés à droite. 

Et maintenant, examinons-les à tour 
de rôle : 


Max Tardivel, d'Annecy, désire de- 
venir plus tard artiste de music-hall, 
Né à Paris, il a douze ans. 


Alain Lauverjat, de Vic-le-Comte, 
aimerait interviewer Pierre Dac. Le 
pays qu'il préférerait visiter est l'Al- 
lemagne. 


Alphonse Eyns habite Bruxelles. TI] 
aime la biologie et le dessin et pèse 
48 kg. 400 (nous sommes précis !). 


Guy Marie-Chantal 
BROUYERE GUEDON 
Belgique - 14 ans France - 14 ans 


SET; 


À 
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LAUREATS du TROPHEE D 


lauréats à notre série d'épreuves destinées à déceler le plus 
lecteurs de Spirou. L'un des participants avait oublié de nous faire 
les deux lectrices qui nous ont expédié des réponses identiques ne 
que pour une. Regardez bien ces visages : l’un d’eux est celui du 
qui se débrouillera le mienx et à qui sera attribué le Trophée D ! 


2: 


Jean-Louis Houillier, de Paris, nous spirituel des Mormons, afin d'établir soit dessinateur-décorateur, soit éduca- 


signale qu'il sait nager, mais seule- des comparaisüns intéressantes avec la teur pour l'enfance inadaptée. 
ment « a peu pres. Il est ne en sep- communauté mozabite. 
= RÉEL SE EE : tn = F., 
tembre 1945 et na donc encore que He L Enfin Robert Lekeu, de Liège éga- 
“ns Te Mé le le DE *< 15 ANNE F Ë k 
treize ans. René Liesens, de Liège, A quinze ans, lement, est le plus âgé de nos lauréats: 
| MY Il est capable de piloter une Morris Il aimerait plus tard faire carrier 
Guy Brouyère, de Sainte-Croix-lez- Oxford et de soulever sans aide un . “ | da; Poe PP LE CEE 
Bruges, en Belgique, sait parcourir poids de 100 kilos. Qans 165 armes: 
1.000 métres en 435" (chronometrage n # 
non officiel), Il voudrait visiter la Bernard Grossat (lé Débrouillard A ? 
Corse, sans photo) habite Paris et voudrait lrois Liégeois sur douxe lauréats... 
devenir ingéniéur mécanicien. Est-on plus débrouillard à Liège que 
farie-Chantal Guédon, qui voyage partout ailleurs, ou s'agit-il. d'une 
M Chantal € | d tout Il git-il. d'i 
(ainsi que sa sœur Marie-Françoise Michel Fidon. de Nogent-sur-Marne, coïncidence ? 
entre l'Afrique et l'Europe, se trou- peul Se débrouiller en anglais et on L'avenir, et les épreuves que nous 
vera entre mai et septembre quelque espagnol. Mais son pays favori est j : 
part dans l'Isère l'Italie , réservons encore a ces douze lecteurs 
: et lectrices afin de désigner le plus 
Marie-Françoise Guédon a une am- Christian Piret, de Liége, sait rouler débrouillard d'entre eux, nous l'ap- 
bition originale: interviewer le chef a motocvclette el aimerait devenir prendront, 

Marie-Françoise Rene Bernard Michel Christian tobert 
TEDO' LIESENS 3 SS FID0)! ET 4EKE 
GUEDON LIESENS GROSSAT FIDON PIRE" LEKEU 
France - 15 ans Belgique - 15. ans France - 15 ans France - 1% ans Selgique — 17 ans Belgique = 19. ans 





MAIS QU AVEZ - VOUS | 

RESSENTI 7 SOUFFREZ. | EN VOILA DES HISTOIRES 
VOUS f.. € EST UN  ÉTOUR- PARCE QUE VE M ENDORS 
DIÉSEMENT 7! | | 


UNE BOUGEZ PAS. DÉTENDEZ VOUS 
… J'APPÉLLE UN MÉPECIN...ON 
L__VA VOUS  SOIGNER … 


a 








Jamais personne n'a couru plus vite que METCALFE !.. 


La saison d'athlétisme vient de 
démarrer en fanfare aux Etats-Unis. 
Dans le domaine des courses de vi- 
tesse notamment, les sprinters noirs 
Ray Norton et Bill Woodhouse se 
sont mis en évidence, le premier en 
couvrant le 100 mètres en 10’ 1/10, 
performance qui égale le record du 
monde détenu conjointement par ses 
compatriotes Williams, Murchisson 
et King, le second en réussissant le 
temps de 19" 9 sur 220 vards, ce qui 
aurait battu le record de Dave Sime 
d'un dixième de seconde si le vent 
n'avait soufflé trop fort (trois mé- 


LES AVIONS DE 


L’AN 2000, 
LES VOICI !... 


quelqu'un lançait devant vous pareille 
es vous lui ririez au nez, Car les 
avions de l'an 2000, nul ne sait ce qu'ils 
séront, sinon quelques dessinateurs incon- 
nus qui, dans le secret les bureaux d'étu- 
des, inventent des formes de plus en plus 
audacieuses…. 


Et pourtant vous n'auriez pas tout à fait | 
modèles | 


raison de rire: les derniers 
d'avions, et principalement d'avions à réac- 
tion, préfigurent déjà ce que seront les 
futurs bolides qui franchiront demain à 
une vitesse fantastique océans et conti- 
nents. Et ceux-là, vous pouvez réellement 
les voir. En chair et en os, si 
dire ! Où? Mais sur les terrains des deux 


grands aéroports modernes d'ORLY et du 


BOURGET... 


Le désir vous est sans doute venu, à | 


maintes reprises, de les visiter, mais vous 
né l'avez pas fait, parce que vous ne saviez 
pas comment vous y prendre. Rien n'est 
cependant plus facile : il suffit que vous 


vous inscriviez à l'une des visites guidées | 


qui vont être organisées par l'AEROPORT 
DE PARIS dès le printemps. Comme cha- 
qué année, vous DOurrée£ sans aucune 
fatigue, grâce au car spécialement adapté 
et sous la conduite de guides expérimentés, 
tout voir, tout apprendre de la vie de cha- 
que aéroport. Et vous n'oublierez pas de 


sitôt le spectacle — on pourrait dire 
l'attraction ! — que vous contemplerez des 
terrasses d'ORLY et du BOURGET. 


Profitez vite des belles et longues jour- 
nées qui viennent. Elles vous invitent à 
faire cette promenade à la fois instructive 
ét passionnante qui enchantera tout le 
monde ! Car vos parents, 
seront ravis de vous accompagner et reti- 
reront de cette visite autant de plaisir que 
vous ! 

Pour tous renseignements et pour rece- 
voir gratuitement la notice sur les visites, 
adressez-vous à : 

L'AEROPORT DE PARIS 
Service Commercial 
291, Boulevard Raspail, 291, PARIS XIV: 
‘Tél. : DANton 10.00 - 12.00 - Poste 152? 


l'on peut | 


soyez-en sûrs, | 


tres à la seconde) lors de la réalisa- 
tion de cet exploit. 

À ce propos, savez-vous que c'est 
sur 200 mèêtres (ou 220 yards) que 
les coureurs à pied vont le plus vite ? 
En effet, avant d'être pleinement 
lancé, il faut qu'un athlète puisse 
couvrir une trentaine de mètres. Il 
est alors à son maximum et peut 
maintenir cette allure durant envi- 
ron cent trente à cent quarante mé- 
tres : si la distance de 150 mètres 
était admise dans des compétitions 
officielles, c'est elle qui verrait sans 


doute les plus impressionnants 
+« chronos ». 
Officiellement, Dave Sime est de- 


puis 1956 l'homme le plus rapide du 


Solutions 
au Coin des Dégourdis 
(Voyez page 8) 


JEU N° 1. 
(A) mange 


— La mouette 

du poisson; le 

grand-duc (B) mange de pe- 

tits rongeurs: le serpen- 

taire (Ci mange des reptiles : 
irondelle (D) mange des 
ucherons, 


| JEU N° 2. — a) C'est vrai. 
Le coucou est trop paresseux 
pour bâtir un nid et profite de 
ceux des autres; b) c'est 
faux. L'autruche, si elle a 

NW peur, s'enfuit. ; c) c'est faux. 
Le cygne ne fait entendre 
d'autre son que parfois un 
feulement de colère. 


JEU N° 3. — a) Hirondelle ; 
b) fauvette couturière ;: c\ meé- 
san£ge. 





monde. Ses 20 secondes représentent 
un peu plus de 36 kilométres à 
l'heure de moyenne. Mais il est un 
champion, un noir américain lui 
aussi, Ralf Metcalfe, qui peut se 
vanter d'avoir fait mieux. Cela en 
vérité ne date pas d'hier, puisque 
c'est le 3 septembre 1932, à Toronto, 
au Canada, que ce puissant sprinter 
couvrit un 220 vards en 198. Ce 
jour-là, le vent soufflait en rafales, 
et quoique les chronométreurs aient 
été d'accord, le record ne fut pas 
admis. Il n'empêche que Metcalfe 
avait couvert la distance à une vi- 
tesse moyenne de 36 km, 576 a 


l'heure. 
Personne n'a fait mieux depuis ! 


















Rien n'est plus timple, 
men n'est plus locile, 
que de réussir une phois 
avec ULTRA-FEX, 
l'appareil teufanusre prêt 
ULTRA-FEX obaœit 
“au doigt et à l'œil 


ULTRA-FEX 
SYNCMEONIS Ë 


FLASH FEX 


= coendentalsur 


EN VENTE CHET LES 
MEGOCIANTS FHÔTE 





Cemondez notice 
LEE : Li: LITTLE 


ét opporeil rur 


INDO 12, PL GAILLETON -LYON 


















connaissez-vous celte voiture 


Elle est à vous gratuitement et constituera la première pièce 
d'une magnifique collection : 


Comment l'obtenir ? C'est très simple : 
que votre papa ira faire le plein d'essence à sa Station 
Shell Berre habituelle, accompagnez-le et demandez au 
pompiste votre petite voiture à monter vous-même. Chaque 
mois, vous trouverez dans les stations SHELL BERRE un 
nouveau modèle qui viendra enrichir régulièrement 
votre collection des‘ Bolides d'Autrefois 
dont vous serez sûrement très fier. 


les ‘“ Bolides d'Autrefois ” 
la prochaine Fais 
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| Luwoœeces Y 
| ÉTRANGERS EST K/ 
[RICHARD CŒU 

b.  .OE LION 


MISÉBRELES!.. 
AJE SUIS PERDU! 


| VRAIMENTZ.. MESSIRE MARGRAVE, 
OCRDONNEZ DONC QUE LES COM- 
PAGNONS DE CET HOMME 
SOIENT PENOUS S'IL NE 66- 
| DÉNONCE PASI 
HAÏHAl HA! 
| EXCELLENT 
STRATAGÈME!.. 
| GARDES |... DES 
» CORDES! “À 


LÉOPOLD 
N'EST PAS pe 


CET HOMME EST LE RO 
| D'ANGLETERRE! JE 
7. L'ATTESTE DEVANT 
om DIEU : 


ARRÈ E MARGRAVE! CE FÉLON A À 

GhAOGNEL EPARONE MES BRANES 

COMPAGSNONS! JE SUIS RICHARD 

ROI D'ANGLETERRE ET OUC DE 
NORMANDIE! 


HA lHAlHAï 
PLUS POUR | 
LONGTEMPS! 


AUTRICHE 
3 DE LIBÉRER 


RICHARD! VOTRE MAÎTRE ET 
LE MIEN VONT POUVOIR 


Il 
{LL 


FER 


! 
ar? 
A | 


Lu 


mp 


iTI OT 


Le L 
"0 


NE. 
QU 


AGIR EN TOUTE 
TRANQULLITEÉ! 


% JEAN SANS TERRE 

/ ME DEVRA LE TRONE 

| D'ANGLETERRE ET VOTRE 
ROI, LA NORMANDIE! IL 
OUS RESTE PLUS 
TOUCHER LE Peux \y 


De NOS SERVICES 


RASSUREZ-VOUS MON FILS | 
MPAGNON EST SAUF | 
MAIS VOUS ÉTIEZ 
TOUS DEUX BIEN M EN 
[POINT QUAND LES PÉCHEURS 
OU VILLAGE VOISIN VOUS 
ONT AMENES ICIL.. 











(e, ES DEVENU 
E ROI A=-T-IL PU 


TRAVEREER L'AUTRICHE 
, SANS MAL? | 
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st M1] Qi | I L 
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SIRE! QUEL DOMMAGE 
QUE THIERRY ET LOYS | PO 
À LE ROUGE NE SOIENTY &:i 
CLS PAS AVEC VOUSI 


(lle du hi 


MENSONGE! INFAMIE! 
CES HOMMES MENTENT 
R MÉRITER QUELQUE 
C COMPENSEI JE NE 
ds SUIS QU'UN PAUVRE 
DT ar MARCHAND | 





ASSEZ ENCORE QUE 
:\ POUR VOUS RÉCOMPENSER 


ME _W RAîTRE: 
U RITEZ, TRA RES! e 


| OÙ... SUIS-JE! 
MON DIEU! PERTE 
Ù EST-IL?.. 


ÊME L'ALLEMAGNE 
N'ÉTAIT PAS SÛRE!.. PLUS 
J'Y SONGE PLUS JE TROUVE 

QUE CETTE TENTATIV 
=TAIT UNE FOLIE: SLR 


Hi) pr — 
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= 
“Ni 


E 
RSS 
Ca h. 


LOYS (IL FAUT 
EN AVOIR LE 
CŒUR NET... 








A 7/0 ans, 


| globe- -trotter du monde. 


Un globe-trotter, Abel 
Mottay, âgé de 71 ans, 
fait actuellement le tour 
de France en poussant 
une petite voiture qui 
renferme ses vivres et 
ses vêtements de re- 


change. Ancien cheminot 




















à Saint-Brieuc, Abel Mot- 
tay a quitté les Côtes-du- 
Nord le 19 mars 1957. Il 
a parcouru d'abord sa 
Bretagne natale par Brest, 
Lorient, Vannes et Nan- 
tes, puis a descendu sur 
Bordeaux, Lourdes, Bé- 
ziers et est allé ainsi jus- 
qu'à Nice. De là, il a pris 
la route des Alpes, gagné 
l'Alsace, remonté vers le 
Nord en passant par 
Reims et Saint-Quentin. 
Il est passé récemment à 
Lille, d'où il est reparti 
avec l'intention de tra- 
verser la Picardie, la Nor- 
mandie et de boucler son 
tour de France en reve- 
nant sagement chez lui. 
Mais y restera-t-il ? Voilà 
qui n'est pas certain. 


Visonp, 


le stylo ‘jeune’ 








C'est nouveau ! 


- une ligne moderne fine et 
profilée 


- Un capuchon chromé à pied de 
biche, muni d'un nouveau clip à 
ressort. 










C'est toujours. 


73 pages entières d'écriture 
avec un seul remplissage. 


Niveau d'encre 100 ‘/ visible. 









VISOR'/Pen 
le stylo avec lequel 


VOUS POUVSE changer 
d'encre. 


1 = © O © = 
(avec plume or 2.600 F.) 







il est sans 
doute le plus vieux 





ENCORE UNE CARTE DE REPORTER ! 


SPIROU 


JOURNAL D'INFO 





Des constructeurs en chambre rea 


À REGARDER À LA 


Une exposition de modèles ré- 
duits d'automobiles s'est tenue 
à Paris volci quelque temps. 
Organisée par le Club Interna- 
tional des Automobiles Minia- 
ture, cette manifestation a per- 
mis au public d'admirer les mo- 
déèles les plus divers... et les plus 
réduits. Un prix portant le nom 
de Cugnot, le Français qui 
réalisa la première auto au 
monde, et qui était constitué par 
un louis d'or, a récompensé un 
maquettiste amateur de cin- 
quante-deux ans, M. Brochet, au- 
teur d'un modèle réduit dont la 
fiche technique figure au bas de 
cet article. 

Un louis d'or... C'est ce que 
reçut, volci deux cents ans, Ni- 
colas-Joseph Cugnot pour son 
invention. L'inventeur de l'au- 
tomobile est mort dans la mi- 
sère. Mails aujourd'hui les réali- 
sateurs de modèles réduits ren- 
dent hommage à sa mémoire. 








Les voitures les plus insolites ont été montées pur les amu- 
teurs de modèles réduits. Ci-dessus, deux antiques bagnoles 
dont Ja plus petite est une maquette au trois-cen- 
tième ; ci-dessous, trois admirateurs du fardier de Cugnot. 





LES NOUVELLES 


RMATION. - Rédac 


(| 





lisent des autos 


duction au trois-centième. 





LOUPE 


Photos 
ALAIN 
MASSIN 


Voici, au double de sa 
grandetir, un modèle de 
voiture de course réalisé 
par M. Ricordeau, soldat 
au fort de Vincennes. Ce 
modèle est urre repro- 








Voici la maquette exacte du fardier de 
Cugnot, établie par J.-M. Brochet. 

Ce modèle réduit fonctionne. La chau- 
dière brûle de l'alcool solidifié, Pour 
reconstituer le mécanisme de Cugnot, 
l'auteur de cette maquette a dû « réin- 
venter » le système moteur du fardier 
authentique, tel qu'il est exposé depuis 
1801 au Conservatoire National des Arts 


-et- Métiers, à Paris. 


_ En effet, de nombreux spécialistes se 
demandent encore comment put fonc- 
tionner ce chaudron rudimentaire dé- 
muni de foyer distinct, de grille et de 
tubes. : Dans sa forme actuelle, il est 
peut-être incomplet. 

On n'est pas encore certain d'avoir 
percé le secret de la « traction avant » 
Cugnot, la première voiture automobile 
du monde, 
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FICHE TECHNIQUE 
DU FARDIER CUGNOT 


MOTEUR : À vapeur, deux cylindres ver- 
ticaux côte à côte. 

ALESAGE : 9304 mm.: course : 356 mm. 

CYLINDREE : 50.000 cm° environ (soit la 
cylindrée de 118 Citroën 2 CV type 
AZ. 495). 

DISTRIBUTION : Par robinets. Vannes. 

REFROIDISSEMENT : Par air ambiant. 

TRANSMISSION : Roue avant motrice. 
Traction avant bielle et rochet, Pas de 
changement de vitesse. 

Sans SUSPENSION avant ni arrière. Essieu 
arrière rigide. 


‘ ROUES : A rayon de bois cerclées de fer. 


DIRECTION : Avant par double barre à 
colonne verticale. 

CHASSIS : À cadre de bois avec traverses 
entretoises. 

FREIN : Direct à patin basculant sur roue 
avant motrice, 
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Lors d'un grand bal qui 
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La petite ville de Junin, 
au Pérou (8.000 habitants), 


se flatte de posséder le 


n stade le 


plus élevé du 


monde, Elle est en effet | 
située à 4.700 mètres d'alti- | 
tude, c'est-à-dire — à cent | 
mètres près — à la hauteur | 


du sommet du mont Blanc ! 
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TRÈS SIMPLE/..FAITES 
PASSER DANS LE JOURNAL PRINCIPA 
DE FORMOSE L'ANNONCE QUE VOICI: 

fDELRDU CHIÈN BRETON), 
ET LIOU-TCHI SE PRÉSENTERA À 
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INDIGUEREZ / 
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La Patrouille des Castors 
LE SECRET DES MONTS TABOU 


ROUES NE DEVONS 
PAS TARDER À AT- 
TAC, AU UN GRAND 


A) TABOUET DÙ PAYS 
à DES GORILLES. 


D'AILLEURS... JE... J'AI DÉJA EU L'IM- 
PIS, Tour QUE NOUS ÉTIONS SUIVIS ET 
| TOUT À L'HEURE... JE M' ce 


LE CAMP S'EST ENDORMI.. APRÈS SAM 
BLUNT, CHACUN DES soir VEILLE, 
[A \ TOUR DE R 


| « Toi DE MONTER LA 
L GARDE / 


EN...EN NORMANDIE /.. LE...LE 
PAYS DU BON BEURRE... DE LA 
CRÈME... OÙ LAIT... MIAM, MIAM.. 
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H ÉVITER LEUR 


AVS: ONT MÊME UNE 
4 RÉPUTATION ls CAN-. 


NIBÂLE 


C'EST UNE PRÉCAUTION UTILE /..NE 


SERAIT-CE QUE POUR ÉVITER QUE 


NOS PORTEURS NE DÉSERTENT..JE | 
[PRENDRAI LA PREMIÈRE GARDE 


HEU...JE GARDE CE PLAN..CE SERA | 
PLUS SIMPLE... BONNE NUIT, GARÇONS / 


| TIENS, VOILA LE FUSIL /. L'AUBE 
N'EST PLUS LOIN, MAIS SURVEILLE 


LE FEU/.. C'EST NOTRE MEILLEURE 


PROTECTION CONTRE 
_LES FAUVES F4 


par MiTacq 


Une expédition est mise 
sur pied. Les Castors et 
Sam Blunt se rendront aux 
mystérieux Monts Tabou... 


VILLAGE EN 
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POULAIN...CROIS- TU QUE CE | 
N'EST PAS IMPRUDENT D'AVOIR 
[CONFIÉ LE 
| BAH /.. J'EN 
{Ai FAIT UN 
DOUBLE … 


.|OUOLAAAAAUH. 
QUELLES VACANCES/| 
DIRE QU'ON AURAIT PL CAMPER 


à, TRANQUILLEMENT EN NORMAN- 
DIE /// 








Les chasseurs des Guyanes, de la 
forêt amazonienne et du Matto-Grosso, 
les travailleurs des bois, détestent le 
grand fourmilier ou tamanoir parce 


que cet animal, inoffensif en appa- 


rence, tue presque toujours les chiens 
qui l’attaquent et que de plus on lui 
attribue la réputation de porte-mal- 
heur. Si on le rencontre au matin, 
on ne fera plus de bon travail ce 
jour-là, ou on ne tuera plus rien, tel 
est du moins l'avis des habitants du 
«Campo». C'est que cet édenté, s'il 
n'a pas de mâchoires redoutables, pos- 
sède de terribles bras musclés, armés 
de griffes puissantes qui pénètrent les 
chairs avec force. Le jaguar même, 
lorsqu'il le voit en position de dé- 
fense, debout, les bras ouverts prêts 
à embrasser dangereusement, hésite à 
l'attaquer. Des combats opposent par- 
fois le grand fauve au fourmilier, com- 
bats qui se terminent en général par 
la mort des deux animaux, l’un égorgé 
par les crocs de son adversaire, l'autre 
éventré et étouffé par les bras de 
l'édenté. 

Et pourtant le tamanoir ne se nour- 
rit que de fourmis et de termites. Il 
est vrai qu'il n'a pas trop de toute la 


2 


Ul 


force de ses membres antérieurs pour 
détruire fourmilières et termitières, 
ces dernières parfois dures comme du 
béton! L'antre des insectes éventré, 
on assiste à la fuite désordonnée des 
petites bêtes. Pas une n'en réchappera. 
La langue gluante du fourmilier sort 
de la gueule longue, véritable tuyau 
aux mandibules soudées, capture par 
masses les proies minuscules ‘et redis- 
paraît. De la queue, le tamanoir ras- 
semble les fuyardes sur le sol ou sur 
son propre corps, où la langue mobile 
et infaillible n'en laissera aucune. La 
fameuse langue est comme enduite 
d'une glu qui n'est autre qu'une sécré- 
tion des énormes glandes salivaires si- 
tuées dans le cou de la bête et qui 
contribue puissamment à retenir les 
insectes-proies. 

Le tamanoir, quand il n'est pas pro- 
voqué, a des mœurs paisibles et n'at- 
taque pas. On peut passer à côté de 
lui ou le suivre sans qu'il y prête 
attention. Il dort souvent, couché à 
même le sol, sur une litière de végé- 
taux qu'il change souvent, protégé du 
soleil par le panache de sa queue, qu'il 
retourne sur lui. 

D'autres espèces de fourmiliers habi- 


ourmiliers 
Amériqu :) 
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par René Hausman 
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tent les mêmes régions. C’est le taman- 
dua à queue prenante, plus petit et 
fort amusant. Il a les mêmes mœurs. 
Les indigène le tiennent pour un mets 
fort recherché. Il adore le miel. Très 
rare est le myrmidon, petit fourmilier 
gros comme un écureuil, muni d'une 
queue prenante couverte de poils, à 
l'inverse du tamandua. 


FICHE SIGNALETIQUE 
DU TAMANOIR 


Longueur du corps: 1 m. 20. 
Longueur de la queue: 1 m. 
Poids: de 30 à 40 kilos. 

Pattes antérieures : 5 griffes. La pre- 
mière et la cinquième sont petites; 
les autres, surtout la troisième, sont 
très développées. 

Il marche sur les talons des pattes 
postérieures et sur les ongles, recour- 
bés, des bras. Ce qui rend sa marche 
pénible. 

Valeur marchande d'un tamanoir à 
la « bourse des fauves » : 150.000 francs 
français. 








JEAN CORAUMEL 
répond à vos questions sportives 


Championnat mondial 1957. 


Je voudrais savair quels ont été les 
dix premiers du championnat mon- 
dial cycliste sur route 1957. (Gérard 
Tavernier, Chaville.) 


1) Van Steenbergen (B}, 290 km. 200 
en 7 h, 4310" [moyenne : 37 Km. 593) ; 
2] L. Bobet (F}; 34] À. Darrigade ([F]; 
4) H. Van Loov (B) ; 5] À. De Bruyne 
(B]; 6) J. Anquetil (F}; 7)-L. Van 
Daele (Bj; 8) G. Dervcke (B): 
9] J. Schepens (B]: 10) M. Ernzer 
(Lux.}, tous même temps. 





L'événement s'est produit le der- 
nier dimanche d'avril à Norfolk, un 
port de la côte orientale des Etats- 
Unis, dans l'Etat de Virginie. 

Ceinturant le coquet stade local, 
il y avait là quelque 12.000 specta- 
teurs, parmi lesquels — spectacle in- 


habituel et pittoresque pour les habi- 


tants de la cité — on remarquait un 
certain nombre de «pompons rou- 
ges». Des navires français étaient 
en éffet à l'ancre dans la rade, et les 
marins étaient venus en masse as- 
sister à la réunion sportive, non pas 
lant parce qu'ils se passionnaient 
pour les choses de la course à pied 
qu'en raison du fait qu'un de leurs 
compatriotes était à l'affiche. 


Est-ce la présence de nos «cols 
bleus » qui eut pour effet de le sur- 
volter, est-ce simplement l'excellence 
de sa forme? Toujours est-il que 
Jocelyn  Delecour, champion de 
France de vitesse, fut ce jour-là tout 
bonnement sensationnel et qu'il se 
paya le luxe de battre sur 220 vards 
{soit un peu plus de 200 mètres] le 
recordman du monde de la distance, 
l'Américain Dave Sime, Auparavant, 
Delecour avait pris la troisième place 
sur 100 vards (91 m. 44) en 9"610, 
temps qui aurait amélioré le record 
de France de deux dixiémes de se- 
conde si le vent n'avait pas soufflé 
un peu trop fort pour permettre d'ot- 
ficialiser la performance. 

Quoi qu'il en soit, le succès de 
notre compatriote sur Dave Sim a 
fait sensation. Sim, en effet, est, avec 
le champion olvmpique Morrow, le 
meilleur sprinter du monde, et le 


fait qu'un athlète de chez nous, aprés tance, Jocelyn Delecour sera l'an 
un voyage aérien fatigant, soit par- prochain aux [eux de Rome l'une 
venu à le vaincre est tout bonnement des plus sures valeurs du sport 
remarquable. Delecour ainsi a con- français. 
Fa, do, AS — 53-608 
d . 
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Documentation yoga. 


Où pourrais-je me procurer une 
documentation sur le voga ? (Georges 
Maurin, Tanger.) 


Il existe de nombreux livres sur ce 
sujet. Tu en trouveras aisément dans 
n'importe quelle librairie importante. 


Equipes de France. 


Quelle était la composition de 
l'équipe de France de football lors 
des matches contre la Grèce, l'Au- 
triche, l'Allemagne, l'Italie et la Bel- 
gique ? (Gérard Venant, Paris. 





firmé sa trés grande valeur et s'est 
consolé avec brio de l'échec qu'il 
subit l'an passé aux championnats 
d'Europe, où il s'aligna un peu con- 
tracté sans être en pleine possession 
de ses moyens, 

En Jocelyn Delecour, l'athlétisme 
français possède, c'est désormais cer- 
tain, un prestigieux chef de file. 
D'aucuns vont même jusqu'à penser 
qu'en raison de son rythme cardia- 
que trés lent [son cœur bat à moins 
de 50 pulsations-minute), Delecour a 
peut-être son véritable avenir sur 
des distances supérieures : 400 voire 
meme 800 mètres. 

Possédant en dehors de sa vitesse 
nalurelle de rares qualités de résis- 


Impossible, faute de place, de te 
fournir tous ces renseignements. A 
titre documentaire, voici uñe équipe 
de France type, celle qui fut alignée 
contre l'Italie le 9 novembre br. 
nier, à Colombes, et qui fit match 
nul 2-2: Colonna; Kaelbel, Jonquet, 
Marche ; Penverne, Lerond: Wis- 
nieski, Douis, Fontaine, Deladerrière, 
Vincent. 


Badminton. 


Pourriez-vous me donner quelques 
précisions sur Je badminton ? 

Ce sport se joue sur un court long 
de 13 m. 40 et large de 5 m. 20 en 
simple et de 6 m. 10 en double, di- 
visé en deux par un filet d'une hau- 
teur de 0 m. 75 suspendu à un câble 
tendu à 1 m. 55 du sol. Il se prati- 
que avec des raquettes dont le tamis 
mesure 27 cm. de long sur 16 à 20 cm. 
de large et d'un poids de 175 gram- 
més, Il s'agit de faire passer par- 
dessus le filet un volant en liège 
empenné de plumes et dont le poids 
total est de 4 à 5,5 grammes. Le 
serveur met en jeu (il n'a droit qu'a 
un seul coup) et peut seul marquer 
des points sur des fautes de l'adver- 
saire {comme au volley}, S'il com- 
met une faute, il perd le service, Les 
matches ont lieu en trois ou cinq 
sets de 21 points. 


Hockey. 

Quelle est la composition actuelle 
de l'équipe de France de hockey ? 
(Christian Dubroca, Bordeaux. 

Daubigny ; Dujardin, Manoukian ; 


Court, Reynaud, Delande; |. Hauet, 
Poulain, Vanpoulle, C. Hauet et 
Heem. 


Encore lui ! 


Voudriez-vous me donner le pal- 
murès de « l'Ange Blanc» et me dire 
quelle est son identité? (Joël Sur- 
couf, Saint-Girons.) 

Impossible de te donner un pal- 
marès, pour Ja raison bien simple 
que nul ne tient compte des com- 
bats des catcheurs : ils disputent en 
moyenne de quinze à vingt matches 
par mois. Dans le cas de «l'Ange 
Blanc », l'affaire se corse, car l'ex- 
ploitation de la crédulité des, foules 
se fait à une telle intensité qu'il ar- 
rive certains soirs que «l'Ange 
Blanc » est simultanément à l'affiche 
dans deux ou trois villes distantes 
de plusieurs centaines de kilomé- 
tres | 


En ce qui concerne son identité, 
il paraît que le «vrais ange blanc 
est un Espagnol du nom de Fran- 
cisco Pino et qu'il possède des dou- 
blures qui ont nom Jean Bout, Varma 
Zarzeki et Raphaël Blasco, Ceci dit, 
je te conseille de n'attacher aucune 
importance à de telles pantalonna- 


des | 
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W n ston CH U RCH LL Scénario : O. JOLY.: Dessin : Eddy PAAPE 










LE 3 3 Le 37. 
APRÈS UN RAID, SUR UN/ HEUREUSEMENT QUE \Häl.HA/.ILS NOUS \  TIENS® ABATTEZ-EN LE PLLIS | VOUS Y TENEZ 
AERODROME ANGLAIS | VOUS ÉTIEZ EN L'AIR, | ARROSENT LE GRAND. | | POSSIBLE, GARCONS/] DONC TANT. 
AVANCE... LES GARS/.ILS NOUS /AUSSI LA-HAUT/ PATRON / MAIS SI VOUS FLAMBEZ/ MONSIEUR® 


ONT BIEN ARROSÉS 4 


SAUTEZ /.. SAUVEZ 
VOS VIES / 








GRÂCE À LEUR ESPRIT DE 
| SACRIFICE ET À LEURS EXPLOITS, 
| NOS AVIATEURS SONT OCCUPÉS 4 
CHANGER LE COURS DE LA GUERRE |. 
JAMAIS, DANS UN CONFLIT, AUTANT 
D'HOMMES N'ONT DU AUTANT A UN 
SI PETIT NOMBRE ; 


= EE FA Ford 


TIENS/.POUR M'AVOIR 
FAIT DÉCOLLER POUR 
LA DIXIÈME FOIS 
AUJOURD HUI / 


LES JOURS DASSENT LES RAIDS 
ENNEMIS SE FONT DE ELUS 

EN ÊLLE MASSIES, LES BATAILLES 
AERIEMNES PLUS VIOLENTES 


sn. 





JE TE CROIS QUE J'Y 
TIENS /.. NOUS 
FABRIQUONS MOINS 
VITE DES PILOTES 
QUE DES APPAREILS... 
LA DESTINÉE DU PAYS 
EST DANS VOS MAINS, 
PILOTES DE CHASSE. 
GUE DIEU VOUS / 
AIDE / 
































DÉBARRASSER LE CIELDE LARAE/. 
IMPOSSIBLE DE DÉBARQGQUER SANS 
LA MAÎTRISE ABSOLUE DU CIEL /. 
CHANGEONS DE MÉTHODE. 
BOMBARDONS LONDRES, 
TERRIFIONS LES ANGLAIS / 


ERA BERLIN. | LALUFTWAFFE OO NE 
| PARVIENT PAS Æ 


RE 


EGSUE 


ET B/ENTÔT, LES BOMBES DLEUVEAT 
SUR LA PLUS GRANDE CAPITALE 


Juillet 1940, = La bataille d'Angle- 
terre, sanglante et cruelle, commence, 


es mm 


ELLE REVIENT NUIT APRES AIT NON SEULEMENT ELLE FRARCE 
LONDRES, MAIS AUSSI TOUTES LES GRANDES VILLES INDUS- | 
TRIELLES. COVENTRYI256 000 HAE, CONSTRUCTIONS Ados A | 
AEROMAUTIQUES, AUTOMOBILES, INSTRUMENTS D'OCTIQUE, TEXTILE 
ESTA TEL POINT DETAUIT QUE COVENTRISER DEVIENT 
SYNON VME D'ANEAATIR.. 


BOMBES SUR LES GAART. JE x 
POPULEUX DE LONDRES, Y 





DES QUARTIERS ENTIERS 
FLAMBENT/..PAUVRES GENS/..IL 
FAUT FAIRE TOLIT CE QUI EST 
HUMAINEMENT POSSIBLE POUR 
LES SECOURIR...NOUS DEVONS 
AUSSI NOUS RENDRE COMPTE | | | 
QUE LES NAZIS PEUVENT RAYER RE 
NOTRE CAPITALE ET NOS CITES À ZX NUS 
DE LA CARTE QU MONDE. / \ : 
MAIS TENIR/.NOUS DEVONS s \ 


TENIR/ LAN EX 
| DES 
sw 





us 


DES SEMAINES S'ÉCOULENT. LES | 
ANGLAIS TIENNENT. LES MOIS 
PASSENT. /LS TIENNENT TOU- 
JOURS. LE 89 DÉCEMBRE, LES 
RAIDS ATTEIGNENT LEUR 
POINT CULMINANT. 

| LONDRES BRÛLE... 


S 


* FE 
EN 
“A4 


LE Ï 


.. 


dE 


| CEPENDANT LA RAF À CONTINUE 
À CAUSER A LA LUFTWAFFE DES 
| PERTES TERRIBLES... 


NOUS LE LEUR RENDRONS \ be 
UN JOUR. NOUS LE LEUR 
RENDRONS DIX FOIS. 


NON/.. VINGT FOIS / 


L'INVASION DE L'ANGLETERRE 
EST REMISE... AU LIEU DE 
L'ENVAHIR, NOUS ALLONS 
L ÉTRANGLER/ 





ri 


JE PEUX RANGER MES 
| MOUTONS PAR RANGS 
DE 5, DE 7, DE 8 ET DE 
Q... ET JE VOUDRAIS 
SAVOIR EN RANGS DE 
COMBIEN JE PEUX 
ENCORE LES DISPOSER. 


Li '£ “ur SNA 


| UN ANIMAL S'EST INTRODUIT 
DANS LA BERGERIE /. 
PEUX-TU LE RETROUVER 


Tu parles d'une détente ! 
il marche sûrement 
au Chocolat Cemoi ! 


Le basket, c'est fatigane…s 
mais quel plaisir de 52 
vourer ensuite du bas 
chocolas Cémoi an lais 
deu des alpages qui vous, 


permes de eceupérts s 
* 
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REVE NONSà wosMOUTON ANEC MOWGLi 


Do /308 


TANT QUE NOUS 
| AOMMES À PARLER DE 
MOUTONS.. QUEL 
RAPPORT OFFRE CHACUN 
DE CES DESSINS 
AVEC LA GENT OVINE 7 


[BIEN SOR/ IL SUFFIT DE 


RE JOINDRE LES CHIFFRES 
DANS | 
11 et 


Encore un timbre 
qui va grossir 
notre collection 4 





Mais, à ce plaisié, s'en ajnute 
no auire, celui de découvrir, 
dans chaque tablette, un vrai 
pe pee de collection. 
Cotés officicllement dans lea 
œutalogues, ces timbres feront 
vous jnis. à ben eormipis | 





| LE DESSINATEUR A GLISSÉ 
| DEUX ERREURS GRAVES DANS 


SON DESSIN... À TOI DE LES 
RETROUVER...OÙ D'ALLER 


| VOIR LES SOLUTIONS A LA 
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UN GARDE-COTE ELECTRONIQUE ! 
L | 
Le Service Américain des Garde-Côtes vient de 
mettre en service un cerveau électronique affecté 
aux opérations dé recherches et de sauvetagés en 
mer, Cette machine réunit et évalue continuellement 
toutes les indications relatives aux navires marchands 
se trouvant dans l'Atlantique Nord, la mer des 
Antilles et le golfe du Mexique. 
Les compagnies de navigation ont donné à leurs 
bâtiments l'ordre d'envoyer par radio à l'ordinateur. 





| à des heures régulières, les données relatives à leur 


| 


ES 


position, leur route .et leur vitesse, La position des 
navires apparait sur un tableau spécial. Si tel ou tel 
d'entre eux se trouve en difficulté, il est ainsi pos- 
sible de voir immédiatement quels autres bâtiments 
sont situés le plus près de lui et sont le mieux équi- 
pés pour lui porter secours. L'ordinateur peut suivre 
quelque 4.000 bâtiments à la fois. 


TARIF DES ABONNEMENTS 


FRANCE ET UNION FRANÇAISE : 
IRL NON ET cmt CCR ÉELAEE 
DNS % 2. 00. 27 2 57 POESIE 
ONE UE A D LT QE 650 fr. fr. 


SUISSE : 


DURE it fn a ot he Vi es 37 Îr, 8, 
De ENÈMS CS he TRUE STE 19 fr. à, 
0 EL, LS 0: à Æ, 9,75. Îr. 5. 


Souscrire à : Editions J. DUPUIS, FILS & Ci. 
8, rue Bellini, Paris 16°, C. C. PF. : 5627-81. 


RECOMMANDATION IMPORTANTE, — Pour tout. chan- 
sement d'adresse, pour la France et l'Union Française 
uniquement, prière de joindre là dernière bande d’abon- 
nement et la valeur d'un numéro (en timbres ou en -cou- 
Pons-réponses),. 


Il est strictement interdit d'utiliser cet exemplaires à 
des Iins de losation. 














| Hem Vous ne vous 
rappellériez pas, 
| par hasard, la 
formule qu'elle 
a employéerz. 


Eh si / Dn excellent vin, 
d'ailleurs ! Et.des six 

autres Fontaines il en 
jJailissait aussi ! 


Du Vin 7. ne 
fontaine de vin Z. 
ce n'esr pas vrai 7 












Au château, jour ef nuit, il y 
avair foule autour du puits. 


SN 





Le aeôûlier., lui, avait ouvert 
| toutes les portes d 


Cl 


pain au Vin,la Soupe au Vin, le 





Lu PLU AL 
TE 





DOHAN ET PIRLOUIT 





| Aux cuisines,on devait faire le 





chou au vin.….Toutr au vin /. | 


Le fantôme raconte à Jo- 
han et à son ami Pirlouit 
comment, jadis, une sor- 
cière transforma l'eau des 
sept fontaines en vin. 


Non /..Ce fut alors le début de 
fous mes malheurs /Si vous 
| Aviez vu,quelques jours plus 
tard,dans quel état était mon 
beau pays … 


Les bêtes n'étaient plus gar- 
dées et s'en allaient à gauche 
et à droite ivres mortes … 





[Les gardes ne gardaïient plus 
| Hen ef n'obéissaient plus aux 
ordres qu'on leur dornrrait.. 










| Si.sit'es pas content, 
au t'as qu'al'f.fFaire 
Hd >? t.toi-méême, 

2] La Al..debert |. 


Des bagarres éclaraient un peu 
| partouf/.. Ah Je pouvais me van- 
fer d'avoir eu une fameuse idée | 


_ 4 mo) 
Fr] 





| TOUT DOUX, MON ET CEST UN CORPS À CHIPS ACHARNE.. 
GRAND/TENIR LE | 
. DUBLE NEST AS 
F\ SIMPLE QUE 
| ÇA? 


JE VOLE AD 
SECOURS DU 
CHEF / 


POUR LE PRIS ONNIER JE 
VOUS CONSEILLE DE LL 
FAIRE LE COUP DU CANON, 


& - ES, / pe TR OP TARD. 
(2) Ja MES MIGNONS/ 
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par Dubar et Crill 
A T U C 1F QUE du Luce à été recuelllle au 
cirque Spirou, Mais des in- 
connus s'iniéressent à celle. 
Er = _ ù « 
LE . 


AU- DEHORS. DENDANT QUE PASCAL ACYÈVE SA LECTURE 


F NOTRE DÉVOLÉ … N 
NOTAIRE CARCARI … 
ROMA …  __d 












: EST PIPPO QUI LA FERA 


jui 











 PENDANT CE TEMPS, AU CIRQUE … | 


QU'ALLONS-NOUS FAÎRE 
| DE LUCE, PAGCAL 7 








QUE COMPTES-TU 
FAIRE ATTENDRE 
- LE MOMENT 
PROPICE . 









L | 7 
= us der 
MAINTENANT, TiLLY. 


OUI, PP PO … Ne p” 
ET BIENTÔT ELLE PARAÎTRA CONDUIS LUCE À LA ROULOTTE . 
EN PUBLIC AVEC TILL. D” | 


A” | 
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Î JE Vas AuER VOIR 
\ CA De PRÈS. 





TouWours LES 
MÈMSS Qui 
S AMUSENT.-- 















| LUONNELR DE 
LOeeIrs.… 


, 
A 
. 

(M 


D'À 


UT D | 











LS CAT DIT QuiLs 
VOUS ATTENDAISÆ NT 
Ad MHEUTDÉE LA 
CLE PRINCIPALE. |, 


id 
“an l 


CP dé 



















QUE PAIS-TUE. Pl RU re Ai PRE CE QUE T0 ES 
< semoivwe - L'NTELLIGENTS 
| SoRrTIRA 
PLUS vire. 


W7”rRenvez.vous’ 
LA NILLE E6T CERNÉE 
PAR LA CAVALERIE 
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PDÉGAINE, Joæ, on, AVEC MA GAIN HUILE 
C'EST LN CONSEIL |. / lL NAURA MÊME MS LE 
TEMPS Die Voile Soerre 

LE CÆ\VOLveE.. 


LA VA. 
PA CONS REND. | 


JE VOUS Ai DéJA Dir DE NE 
, | PAS VOLS SRRVIR DES PloeHes 
FOUR VOUS TAPER CESSLS 
LES LNS LES AUTRES 


nn 


| LIBUTENANT., 








y Le Pate 
affronter les frères Dalton. À 


Fe er 
JE vous MERCI, LuCk4 Luke 


LS CONFIE, | Space À Vouc, 


L'OUEST EST CÉBAR 
£ASSÉ Four LA 

DEUXIÈME FA DE ’ 
CES QUATE CoiOTES. 
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Prisonniers Dalton, 


a vos pioches! 


Il vous suffira d'une heure pour réaliser cet amusant jouet que 
Morris et Remacle ont mis au point spécialement à votre intention. 











FIG. 





2 + 


Pour réaliser ce jouet animé, il 
suffit de suivre avec soin les instruc- 
tions que voici, en laissant sécher 
chaque collage avant de continuer : 


1) Collez toute la page 15 sur une 
feuille de bristol et noircissez tout le 
verso à l'encre de Chine, de préfé- 
rence. Découpez soigneusement cha- 
que pièce. ; 

2) Ajourez à la lame de rasoir ou 
au canif les quatre petits rectangles 
noirs indiqués sur le socle. Evitez les 
bavures, 


3) Formez le socle en pliant et en 
collant comme indiqué. 


4) Jambes : Pliez de chaque côté 
de la base orangée et rassemblez les 
jambes. Ne collez ensemble que les 
parties supérieures. Veillez à ce que 
le tout soit bien drôit par rapport à 
la base. (Voir croquis 1). 

Percez un trou à l'aide d'une ai- 
guille à l'endroit indiqué au haut du 
pointillé et collez les quatre paires 
de jambes à leur emplacement res- 
pectif sur le socle, juste à côté des 
quatre fentes, bande orangée sur 
bande orangée du même numéro. 


o) Corps : Pliez en deux (sans les 
coller !) les quatre corps selon le 
pointillé, en insérant provisoirement 
une allumette le long du pli, afin 
d'obtenir un pli plus arrondi et de 
donner aux personnages une cer- 
taine épaisseur, 

6) Têtes : Pratiquez un pli entre 
chaque paire de profils : enduisez de 
colle, puis repliez autour des quatre 
cous qui dépassent du costume, A 
l'aide d'une aiguille, percez le trou 
indiqué au bas des costumes. 


1) Pioches : Coupez quatre allu- 
mettes à une longueur de 3,5 cm. 


Pratiquez à l'aide d'un canif une pe- 
tite fente dans une de leurs extré- 
mités et collez-y le milieu de la 
tête des pioches. Collez l’autre extré- 
mité entre les mains du personnage 
correspondant. Respectez bien l'an- 
gle formé par l'allumette et les bras 
en vous basant sur notre croquis. 

8) Tout cela une fois sec, glissez 
les leviers dans les fentes et montez 
les corps sur leurs jambes respecti- 
ves en faisant coïncider les trous et 
en y passant un fin fil métællique 
(prélevé sur un bout de fil électri- 
que). Rassemblez et tordez ensemble 
les deux bouts du fil sur le dos des 
personnages. Evitez de trop serrer ! 
Les corps doivent pivoter librement 
sur leurs jambes et retomber en 
avant par leur propre poids (cro- 
quis 2). 

8) A l’aide d'une pince, donnez à 
un fil de fer de 23 cm. la forme 
indiquée grandeur nature dans le 
dessin 3, tordez ensuite chacune des 
quatre « pales » à un angle droit par 
rapport à la suivante (voir croquis 
en perspective 4). Posez ce « vile- 
brequin + en place dans le socle en 
introduisant d'abord (par l'intérieur) 
la manivelle dans le trou indiqué au 
centre de la flèche courbe, et ensuite 
l’autre extrémité dans la fente pra- 
tiquée dans la paroi opposée. Bou- 
chez cette fente à l'aide d'un bout 
de « scotch tape » (papier collant) à 
l'intérieur du socle afin de mainte- 
nir le vilebrequin en place. Tournez 
la manivelle dans le sens indiqué, 
et voilà ! Vos quatre bagnards pio- 
chent bruyamment, à tour de rôle 
et à un rythme parfait ! 

Morris et Remacle. 


& 
MANWNELLE 








n 


CECI 3 EST LE SOCLE. 





CMEZ: LES VSPECIALISTES "DE. LA VITAMINE=CHOC:. 








« La grande série, ce n'est pas gai. Je trouve bien plus 
passionnante la machine amoureusement bricolée, per- 
sonnalisée... et bourrée de chevaux ! Donne-nous des 
tuyaux.» Souvent vous m'écrivez cela, mes amis. Aussi 
est-ce avec plaisir que je vous présente cette chronique. 


* 


Lorsque mon ami rallyeman Vic me proposa d'es- 
sayer sa M. G., je fis la moue. Eh ! quant on a tâté de 
la nouvelle 4 Twin Cam », une promenade avec la clas- 
sique 1.500 culbuteurs parait plutôt fade ! « Pousse sur 
l'accélérateur avant de rouspéter ! », me dit-il avec un 
sourire en coin... Allons-y. Un miaulement aigu, un 
bond de chat, m'enlevèrent toute velléité de rouspé- 
tance ! La première vitesse catapulte la machine à 
80 km.-h., tandis que l'aiguille du compte-tours pivote 
vers «le 6.000 tours » en un clin d'œil. La deuxième 
nous amène à 120, la troisième à 150... et toujours pas 
de fléchissement dans l'accélération. Méme en qua- 
trième, le moteur n'éprouve aucune difficulté à rattra- 
per son régime de 6.000, ce qui donne une pointe de 
185 Kkm.-h. Pour un classique petit 4 cylindres 1.500, un 
« vulgaire culbuteurs » dérivé de la grande série, ce 
n'est pas mal! « Je veux le nom du sorcier italien qui 
a tripoté cela », dis-je. Vic rigola : « Ton sorcier italien 
est un grand gaillard qui parle avec l'accent bruxellois. 
Ma machine s'appelle « Dralants spéciale », mais on 
aurait aussi pu la baptiser + Exercice de gonflage en 
douze leçons ». 

* 


UNE BONNE BASE... ET BEAUCOUP DE TRAVAIL. 
Ces douze leçons, je les ai demandées au «grand 
gaillard ». Il travaillait devant son modeste établi. Sur 











“ Au: = ue”, 2 Ù 
AT 
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NE ({[) auI FAIT BOUM: 


la fenêtre de son bureau s'étalent les photos de ses 
« spéciales » victorieuses : 1l'° au Rallye d'automne 
(Annie Spiers-Berger) : l1'" au Rallye de la Capitale 
(Romain) ; Grand Prix de Zandvoort, etc... 


— La M. G. constitue une bonne base, bon châssis, 
direction à crémaillère précise, tenue de route impec- 
cable. reste le travail qui la transformera en voiture 
compétitive, la cure de vitamines-choc, quoi ! Le mo- 
teur reçoit un arbre à cames spécial, une culasse tra- 
vaillée et polie, un radiateur d'huile (fabrication mai- 
son), un embrayage renforcé et un volant de vilebre- 
quin équilibré dynamiquement. Les orifices d'admission 
et les carburateurs 8. U. sont modifiés en conséquence. 
Après cela, je modifie les pignons de la boîte et du 
pont... et je renforce les freins pour ne pas aller au 
décor à 180 à l'heure ! Cela coûte entre 15 et 20.000 fr. 
belges, mais on peut faire encore plus ! 


Il est vrai que le démon de la transformation peut 
vous conduire loin : la machine que je venais d'essayer 
possède des ailes et des portes en aluminum façonnées 
à la main, ce qui diminue le poids de 100 kilos. Des 
sièges « baquet » vous soutiennent solidement dans les 
virages, la calandre est simplifiée, et des prises d'air 
« air-scoop » sont aménagées sur le capot, qui est fixé 
par des lanières de cuir. Les ornements, les tapis de 
sol et les pare-chocs ont disparu, mais une batterie de 
quatre phares supplémentaires (deux perce-brouillard 
et deux longue-portée) est installée sur une robuste 
armature frontale... Remarquez aussi les ailes large- 
ment découpées qui favorisent le refroidissement des 
freins. Et voilà, ce n'est plus une simple M. G., mais 
une redoutable machine de compétition qui sort des 
mains du sorcier bruxellois. 

STARTER. 


& me LE CAVALIER 
Du MONDE SANS VISAGE ville cante attaquent... 


par SIRIUS 





LES ÉCHELRES NAVIGUAIENT r'rRS | .  r | DES GROUPES D'ARCHERS 

HAUT DANS LE CIEL , COMME [M APR EN AVANT: | MAURES PROTÉGÉS PAR DE 
| PORTÉES PAR LA FOULE DES MORT AUX | GRANDS BOUCLIERS S'INS - 
MUSULMANS QUI SE RUAIENT ri LE CHRÉTIENS | TALLÉRENT AU BAS DES 





AU SIGNAL DES TAMBOURS UN SIFFLEMENT DE 
COUVRIT UN MOMENT LA RUMEUR DU 
COMBAT : DES MILLIERS DE FLÈCHES VINRENT 
G'ÉCRASER CONTRE LES MURAILLES, BLESSANT 
UN GRAND NOMBRE DES DÉFENSEURS D'ALICANTE. 












D, 
L | 


à Po | 


AT} 
1e 

| CF ee 
a 


QT | 

LAIT 
- {al Ge 
CSI 
ve 









EST BIEN 
DE FRUITS, 





LES PIERRES … 
VOILA 
LES PIERRES... 
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FOUCAULD), 


Ÿ TANTÔT /. \ 
APPORTE -MOI | 
UN QUART. À 


! .ET VOUS, 
MON LIEUTENANT, 
dr TL | 


an He, 


TON N'EN CONNAÎT RIEN. 
D'AILLEURS, IL N'YA PAS 
DE CARTE … PERSON 


| dE SAIS... + 
[C'EST DRGlE , 

fn s LE BIHAN, 

DES PAYS PLUS 
GRANDS GUELA 
FRANCE , ET DONT 1 
ON Are 4 











PluS TARD, 
BOU-AMAMA 
S'EST ENFUI 
AU MAROC. 

lES CHASSEURS 
D'AFRIQUE 





…ET QUE, MÊME SOUS UN 

DÉGUISEMGNT, VOUS RISQUEZ 

| LA MORT À CHAQUE PAS . 
PÉNÈIREZ-VOUS DE LA 
ERRIBLE RÉALTÉ QLE 
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.LYA , A ALGER, UN 4 
BONHOMME QUI EN CONN 
LONG lA-DESSUS, MON A ENANC 
C'EST MONSIEUR MAC  CARTHY. 


\ Ris, 





/ C'EST ic! _. MAC 
QU'HABITE LE | |'CARTHY |. 
SEIGNEUR 


MAC CARTHY. Todd VOUS ? 





MONSIEUR. 
MAC CARTHY 
PRÔPOSITION = | 


| ET REVENEZ 


ME VOIR DANS 
TROIS dOvRs. 





Euh. LES VCE N'ESTPAS A pis. Moi, PLuTÉT : Je VIENS D'APERCEVOIR 
"HOMMES SONT \ GRAVEIE BIHAN, | | DANS L'OUED DESSÉCHÉ NOS FUYARDS. 
CONSTERNÉS, | JE SAVRAI LS SE DIRICENT VERS CES MONTAGNES 

IMON LIEUTENANT. | AINSI QUEL LÂÀ-BAS . CONNAIS-Tv CE PAYS ? 
[LS PENSAIENT | GoûT À L'EAU ". 


QUE VOUS AUIEZ | MAGHÉSIENNE. 


QUE PUIS- JE 





conquérant 
















Ma CARE EST PLUTÔT VAGUE 


OLA, MON HEVTENANT, C'EST \ 
/ LE MAROC y INTERDIT / 
AUX ROUMS . 





PAS ; MON LIEUTENANT ; 

C'EST QUE J'ENTENDS 

| PARFOIS PARIER [ES 
Hé Mi ICIER: 

Me MAC CARTE EST 

| À LA BIEL BIBLIOTHÈQUE 


EH BIEN / 
VAIS UN BOUT, TOI AUSSI 














| - BEAUCOUP: LE MARoOc!..l/Ovs SAVEZ , VE | 
ras LE SUPPOSE QUIL EST INTERDIT 

D'Y DÉNÈTRER 

SOUS PEINE 


DE MORT 


"JE VAS ÊTRE INDISCRET, COLONEL... + 
QUI EST LE LIEUTENANT DE FOUCAULD. ET 
QUE VAUT -IL 2. IL M'A FAIT PART DU PROJET À 
| QU'IL AVAIT D'EXPLORER LE MAROC. 


FFICIER EXCEPTIONNEL . 
ES HOMMES LE SUINRAIENT 
PARTOUT » CT RAREMENT | 
E GENRE D'APPRÈÉ - 
_ CIATION S'EST 
/! TROUVÉ EN DÉFAUT... 
AUTANT IL ÉTAIT 
DÉCEVANT EN 
VE  GARNISON, AUTANT 
Ph ILEST ÉTONNANT 
à, EN CAMPAGNE. 


sé Foucauld s'est engagé dans 
l'armée d'Algérie ét com- 

| bat contre les dissidents. 
Ses hommes ont soif. 


Troie HoNSIEUR DE DE FOUCAULD, ; 
dogs 


‘AI FOI EN V 
ET JE, PENSE, Sae 


TARD | TROUVÉ UNE SOLUTION À | 
| VOTRE PROBLÈME : VOUS Æ 
VOYAGEREZ Au MAROC fil 
DÉGUISÉ EN VUIF. {fer 
| = 





MON Cher DE \ 
J'AI T 
CET 2 PRES ID’ 


| POUR JUSTIFIER YOTRE ACCENT \ 
EN HÉBREL ET VOTRE MAUVAIS \\= 

| ARABE » VOUS SEREZ LE RABBI LS 
VOSEPH ALEMAN, ORIGINAIRE 
OR AINSI VOvS , 

| ÉCHAPPEREZ À LA CURIOSITE 
DES MUSULMANS, SINON À LEURS 

VEXATIONS ET HUMILIATIONS DE 

QUES S0RIES CU s SONT ONT NÔTRE 


IL FAUDRA DÉS À PRÉSENT 
DISPARAITRE AUX YEUX Ar 
ET vVIVSE AVEC NOUS DANS 
QuARTIER JUIF : er Laser 


POUSSER VOTRE BAREE 
CHEVEUX À NOTRE HAMÉRE ; 
ENFIN_VOvS COMFORMER À 


_NOS COUTUMES ET À NOS MOE0RS ANT | 





LES MAROCAINS TOLÈRENT LES JUiFS, CAR 
ONT BESOIN.. SANS EUX , IL N°Y 
ro cX COMMERCE, DM ANCE, NI 


"DURANT UNE LONGLE. ANNEE, 
OVCAULD |E PARESSEUX, | 
Mer eue 
= L RDE UDE PE 
RU 
| ‘EXPLORAIED 
| S LME ce DE. MAC CARTHY, 


SA PEMISSION DE 
E T 
ENTIER “à SA The 














N} ENCHANTE |. "1 | L'ENTREPRISE EST PÉRILLIEUSE 
AINSI VOUS À VOICI MES CONDITIONS :270 FRANCS 
PAR MOIS, DONT SIX MOIS SERONT 
PAYÉS D'AVANCE À TITRE DE 
GARANTIE .…… | 





CELA 1RA , MAIS 
ÉVITEZ CES REGARDS 
DIRECTS, CES HOMBLE 

VIFS... SOYEZ RRUIE 

















NOUS VOULEZ ENTRER ES QUE LES MAROCAINS 60 rs 
MAROC PAR CE ATROP MÉFIANTS DE CE 

À ET QUE LE RABBI VOLSEF [1é 

DITES QUE VOTRE N’EST PAS ENCORE ASSEZ 

COMPAGNON EST LE IOUS | BON TEINT POUR ÉCHAPPER 

RABB] YOUSEF ALEMAN DIRE ? ]\ À LEURS BDUPEONS... 


[DE 

|SEREZ rh: rl 

VANT D'ATTEINDRE 
FÈS … | 
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LES OORES-T'OUR RTE ST CN AMEL S T2 CDUE 


LES ROBOTS NE DATENT PAS 
D'AUJOURO'HUIlL AVIONS SANS PI 
N LE ES AE CERVEAUX 
CECTRONNUER ROBOT JOUEUR 
OGE,ONT EU UN CCR 
PANCE TRE. VOICI ON HISTOIRE. 





EN 1769 LES PLUS, CÉLÉBRES PRESTIDIGI- 
TATEURS € ER ÉNNE DEVANT 11 
L'IMPE DUREE MARIE-TH 


| aRAVO! RE) 
QU'EN BARON 
















# 


QUE VOTRE MAJESTE 
EXCUSE MON PEU 
D'ENTHOUSIASME. MAIS 
JE ME SENS RAT DE 
CONSTRUL 


TOUT CEC 








7 WHAlHAl 
JOUERAIT-| 
VRAIMENT 


STQRUIRE VOTRE 
MIRIFIQUE MACHINE ! 
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DANS CE CAS 
VOYONS D'ABORD 
:£ QU IL À DANS LE 
NTRE.. Ête 
DANS LA T TE! 


ET DANS LA À TÊTEZ 
Si VOTRE MAJESTÉ 


|éeÂce 





LES COURTIGANS APERONTENT TOUR 
TURC. IL LES 
E UN COUP IRR 









| ET DÈS LE LENDEMAIN... | 


| DÉSOLÉ, MEGSIEURS. 

| TUSC NE R (T PLUS. 
L EST DÉTRAQU £ 

_ IRRÉPARABLE! 





T AUSSI VITE. 
RET.. | 





| KEMPELEN OUVRE SUCCESSIVEMENT LES 
ARMOIRES QUI SSSR ENT DE SOCLE... 


ni, Al 
y‘ 


EN 


Sad 
LJ 


| d 


pu 
 e 


ET 
DIANTREMENT 
COMPLIQUES! 


L'IMPÉRATRICE PREND PLACE DEVANT L 


CÀ, PAR EXEMPLE 
MANNEQUIN, AAAI PSINE LA PARTIS eéreuse | ES 


IL M'A MISE MAT EN 


CHAR EME QUE CELUI -Ci.. TROIS CoOUPs! 


FE - 


NW SANG AUCUNE | 
INTERVENTION 
FA HUMAINE! 


“JOUE QUEUR D'ÉCHECS" DEVIENT VITE 
c LÈBRE. LES PLUS FORTS JOUEURS 
LE PEER. = MESURER AVEC LUI. MAIS | 


KEMPEL 
TU AG TROP DE 
SUCCÈS, MON VIEUX. 
CELA DEVIENT DANGEREUX. 
IL VA FALLOIR QUE. 


| NAVRE, COMTE. 
AAON AUTOMATE 
N'ADAMET PAS 
| QU'ION TRICHE.. 














RUSQUEMENT IL SE SOUVIENT DE 


12 ANS PLUS TARD... | 
| | TA MANDE KEMDPEL EN. ie 


MARIE - THÉE 
EST MORTE. JOSEPH LI LUI A He A 


TE 





LE GRAND-DUC DE RUSSIE 
M'ANNONCE 54 VISITE, QUE 
| LUI MONTRER DE SENSA- 

TIONNEL QUE SON EMPIRE À 
| _ NE POSSÈDE PAS ff. 











os 


; = ui RP  — - 
À à) . 
| ee: k ÿ ri 
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JOUEURS D'ECHECS (suite). 


ETILORSQUE LE GRAND-OUC PAUL |) NA-vré. vo-TRe M7 1... 11. 
EST A VIENNE... | S- ST AI \L PARLE! 






[annee en RTE PE 
SON ROBOT: 


(RL MAGIEZ. NONI NON, 
IN MESSIEURS! NOUS NE SOMMES 
| PLUS AU MOYEN ÂGE! NE | 

AN ENVOYEZ PAS AU BÛCHER! 
DE LA SIMPLE ILLUSION... | 





'EMPEREUR D'AUTRICHE JE NE SAIS COMMENT 
NOUS COUVRE DE RIDICULE! S'Y PREND KEMPELEN. 
QU'ON FASSE VENIR CE NA © DNS ER: JOUEUR DOIT 
TURC. JE ME CHARGE TRE SÛÜREMENT CACHE 
DE LE BATTRE, MOI! DANS SON TURC. 


DU COUP JOSEPHIUI ENVOIE 
LÉEMPELEN MONTRER À TOUTES 
LES COURS LA POUPÉE AUTEI- 
CHIENNE QUI À BATTU LA RUSSIE! 
LE BARON ET SON TURC DE- 
VIENNENT "LES NOMADES LES | 
PLUS CONNUS D'EUROPE", ILS | 
SONT à POTSDAM, VERSAILLES) 
4:ONDÈES... 





d' 
A 


2 






| | | | LL, | | DANS CE CAS 
D _ | | QUE VOTRE MAJESTÉ PE. | JE_TIENS MA 
(1) OÙ LE TURC 6E 6ERAIT EAIÎT Je LAN TS — l ES, 6 | 
BATTRE 2 FOIS... se 0SFIE.. S PAM) | VENGEANCE! 


LEE En ne 2 
KEMPELEN 5E RENDO À L'INVITATION WU PRENEZ GARDE... J'AI PRÉVENU Y'QUOI2.LE MISÉRABLE! | 
DE LA TSARINE. ET... | | l | VOTRE MAAJESTÉ QUE MN JOUEUR / LL OSE M Sd 
- J\ “N'AOMET PAS LES COUPS | | — __AÀ Moi, C'IMPÉRATRICE 
IRRÉGULIERS... - 7 \ DE TOUTES LES 
: r | j | £ RUSSIES!... 





[ NON. CATHERINE II NE VEUT PAS RIRE. |.” 


£ES CRIME DE LÈSE-MA 
STE! UN MOMENT PLUS TARD... 


GARDES! TRANSPORTEZ 
CE MANNEQUIN DANS LES 
JARDINS. QU'ON LE FUSILLE 
L SUR-LE-CHAMPI 2 


7 MON PAUVRE... ‘\Ss 
[PAUVRE AUTOMATE! Re 
à. 'J 
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APRES L'EXECUTION... 


TOUS MES 
MÉCANISMES 
FRACASSÉS... 


DONNE DU FIL 7 À RETORDRE À L'EUROPE. 
te. EN En ILIE L AUTOMATE MAIS, QUAND IL ENTRE 
VIÉTORIEUX À VIENNE 


Ù EST £E ER TURC? 

LA MÊME ANNÉE QUE 

oil L Es OUR OE ME 
MESURER À LUI! 


| LE ROBOT LE BAT UNE SECONDE Fois! | 

ALORS, L'EMPEREUR, VEXE ET FURIEUX... 
VENEZ! JE NE VEUX PLUS 

DE MA VIE, RENCONTRER CÉT 


ENNEMI LE SEUL QUI à CE 
JOUR, AIT RÉUSSI À ME 
BATTRE... 


Pot 
LE over 
ÉCHECS"! 











| LE BARON VON KEMPELEN MEURT EN 1798. IL à À EU L 
| TEMPE DE REMETTRE EN ÉTAT SON ROBOT, CE 


TU VAS ME SURVIVRE 
CHER VIEL AMIL BASTE! 
| TU CONTI VERAS BIEN 


BATTUL IL M'A BATTU! 
LA REVANCHE!.. 








FEU: 7ARO LE TURC PASSE EN AMÉRIQUE. ON LE CROIT | 
DISPARU DANS L'INCENDIE DE PHILADELPHIE DE 1854. MAIS | 
EN EN: À VIENNE, UN SOLDAT FRANÇAIS, MAX AMY.. 


FLANQUONS-LE SUR lt MINUTE Boys! 
CES DÉCOMBRES... =. QU'EST- Cet 























QUEL ÉTAIT SON SECRET ? UN 
LUN = LL DES 
VRAISEMBLABLEMENT CACH 
DANS LE SOCLE.IL MANCEUVEALT 
TURC. KEMPELEN LE FIiT 
CUIPSER NAN T DIEVÉCUTION. 
ON OUVERAIT 
SUCCÉSSIVEM EN 
PORTES. IL DONNAIT AINSI 
-& TON COMPARSE LE TEMPS 
DE Pa + A4 DDNE À PEMOIRE 
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par Willy LAMBIL 


Hank, rageur, Jaloux et 
sournois, à décidé de se 
venger sur le chien de l'af- 
front que ui a fait Sandy, 


Al 


JE TE TIENS/. 
TA PÉENRES 
À HEU 
A SONNÉ!. je 


| 


IT 


MTL 
ni 


Al 


_ 


JIL TRE 
UE 


” TA VIE DE CHIEN 
VA SE TAMNES 
11 / 


NI VU | C'EST VRAIMENT UN 


NI CONNU’. Ji | NE REMAR- 
MA SOEUR 4 QUABLE /. IL Al 
N'IRA PAS À VENDRE ?.. « 
” JAMAIS LE | Las ee 
DÉNICHER | 
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LES AMÉRICAINS | 
SE PENCHENT 


OUR LES 


INSECTES... 


Des organismes et des laboratolres ame- 


ricains ont entrepris des recherches sur 


les mœurs dés insectes présentant un 
danger pour la santé publique, Cés études 
ont pour but de déterminer les moyens 
de limiter les dégâts qu'ils commettent,. 
Au premier rang de ces organismes 6e 
trouvént ceux qui dépendent du minis- 
tèére américain de l'Agriculture. Outre les 
quarante-neuf centres agricoles d'expé- 
riences disséminés dans les Etats-Unis, 
à Hawaii et à Porto Rico, un important 
laboratoire appartenant aux services des 
recherches dé ce département, lé Labo- 
ratoire de Recherches avancées sur la 
Physiologie des Insectes, s'attache à l'étude 
approfondie de la vie des insectes, Quelles 
sont les conditions de vie normale pour 
chaque espèce, la nourriture, la tempe- 
rature, le milieu, qui lui conviennent ? 
Ses réactions au froid, à la chaleur, a 
l'humidité et — le cas échéant — aux 
insecticides ? Telles sont les Indications 
que cé laboratoire travaille à recueillir 
et à préciser scientifiquement et qu'il 
iournit ensuite 4 ceux qui recherchent 


les moyens précis de combattre les petites 
bétes. Quelques-unes dés questions spécia- 
le Laboratôire de 


lement étudiées par 





A BAS LES 


Les savants americains mettent ac- 
tuellement au point une méthode qui 
fera sans doute disparaitre ce fléau 
universel des habitations et des fer- 
més qu'est la mouche domestique. 1] 
s'agit de répandre chez cette espèce 
exécrable une maladie contagieuse, ce 
qu'on pourrait appeler un insecticide 
vivant.: L'agent de cette maladie, le 
Bacillus Thuringiensis Berliner, s'at- 
taque .à ces odienx insectes dans la 
période: larvaire, ét certaines espèces 
de larves particulièrement résistantes 
qui s'accommodent des insecticides 
lés plus puissants ne résistent pas à 
ce microbe, 


Physiologie des Insectes: dans quelles 
conditions les insectes acquiérent-ils l'im- 
munité aux insecticides ? Comment peut- 
on empécher leur reproduction au moyen 
de substances chimiques ? Pourquoi les 
inséctes ont-ils besoin de cholestérol dans 
leur nourriture et quel rôle cette subs- 
tance joue-t-elle dans leur physiologie ? 

Des préoccupations semblables orientent 


Le procédé est peu coûteux et Sera 
méme trés bon marché lorsque les 
cultures microbiennes seront gr rte 
en quantité, Cette culture se se” présen 
tera sous la forme d'une po qui 
pourrait étre utilisée telle quelle dans 
un pulvérisateur ou dissoute dans l'eau. : 
Le Bacillus Thuringiensis Betliner 
s'attaque non seulement à.1la mouche : 
domestique, mais encore à beaucoun 
d'autres insectes nuisibles à la bé gl ; 
tation, 

Les travaux $e poursuivent sous Ha 
direction d'irvin M. Hall de l'Uhiver- 
sité de Californie, sous les aus 8 
de sociétés américaines de chimie 
agricole, ? à 








lés recherches qui se poursuivent au Texas 
Agricultural and Mechanical College, dont 
les chercheurs travaillent en collaboration 
avec les services du Ministère de l'Agricuil- 
ture. Leurs travaux portent spécialement 
sur là nourriture préférée des insectes, 
dans le but de fournir ainsi là base d'une 
méthode permettant de les en priver ! Car 
il y a deux maniéres de lutter contre les 
insectes nuisibles : l'une est de détruire 
les insectes vivants et l'autre de les em- 
pêcher de naitre ou de se développer. 
C'est la seconde qui retient plus parti- 
culiérement l'attentlion du collége uni- 
versitaire texan. 


L'un des moyens dé défense basés sur 
ces travaux consiste à mettre au point 
dés espèces végétales résistant aux insec- 
tes, de méme que l'on a déjà créé des 
plantes résistant à la maladie (comme cer- 
tains blés et seigles immunisés contre la 
rouille) ou à découvrir les substances chi- 
miques qui, introduites dans la plante, 
repoussent l'insecté ou l'empéchent Ge 
trouver les éléments nécessaires À sa crois- 
sance normale ou à sa reproduction. 


La premiére étape de ces recherches 
consiste 4 découvrir quellés sont les sub- 
stances qui permettent d'élever en labo- 
ratoire telle race d'insectes et de quelles 
substances on devra la priver pour Ina 
faire dépérir. C'est ainsi qu'on à pu con- 
stater que l'absence dé gralssés et de 
choline empéchait les larves dé se déve- 
lopper, tandis que la privation de cho- 
lestérol sans les empécher d'éclore, les 
rendait anormales, 


Les chercheurs du Bozeman Laboratory 
font porter leurs travaux sur les besoins 
allmentaires des sauterelles en les nour- 
rissant selon des régimes dont la teneur 
chimique est rigoureusement contrôlée. On 
espère trouver ainsi un moyen de modi- 
fier le métabolisme de ces insectes en 
altérant leur milieu dé vie. 


Au Jlaboratoiré Ames and Ankeny, on 
pense dué certains maïs sucrés possèdent 
des qualités nutritives qui accélérent le 
développement des parasites, Il s'agirait 
donc de donner à de nouvelles espèces de 
mais des caractéristiques possédant moins 
d'attraits pour leurs dévastateurs. En per- 
turbant le dévloppement normal de l'in- 
secte, on vise À diminuer ses pouvoirs de 
déstruction, On étudie également les be- 
soins nutritifs des mouches des fruits, 
sur lesquelles on est insuffisamment fen- 
seigné. De nombreuses espéces sont éle- 
vées en laboratoire aux fins d'observa- 
tion et d'expérience. 


Bref, on cherche à exterminer les pau- 
vres parasites. Mais avouez qu'ils font tout 


pour nous nuire | 
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Cerné dans son repaire, le dicta- 
teur Maïn avait lancé des créatures 
de cauchemar, les hideux Etres de 
la Nuit, contre Oncle Jean et ses 
hommes... 

Mais un groupe s'était arrêté ré- 
solument à l'entrée du pont; lan- 
ces en avant, il faisait face aux 
monstres qui avançaient inexora- 
blement. 

— Jean! Mais c'est de la folie! 
Ils ne les arréteront jamais ! 

C'était oncle Jean, en effet, avec 
quelques montagnards et quelques 
gardes bleus qui s'étaient joints à 
eux. Ils voulaient défendre l'uni- 
que voie d'accès par laquelle les 
Etres de la Nuit pouvaient péné- 
trer dans la Vieille Ville ou, en 
traversant les deux autres ponts, 
envahir la Nouvelle Cité et le Pe- 
tit Palais. 

Les êtres immondes se rappro- 
chaient toujours. Deux des défen- 
seurs, jetant leurs lances, s'’enfui- 
rent sans se retourner. puis deux 
autres. et d'autres encore. Le 
groupe fondait à vue d'œil. Les 
monstres n'étaient plus qu'à quel- 
ques dizaines de métres., Deux gar- 
des affolés passèrent en courant 
près de la terrasse; jetant leurs 
armes, ils crièrent : 

— Fuyez! Les Etres de la Nuit 
arrivent! Sauvez-vous! 

— Lôches! Lâches! 

Lia ramassa en sanglotant une 
lance et courut vers le petit groupe 
qui restait encore à l'entrée du 
pont, face aux monstres. 
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FACE À 


AITRE DU 


UN ROMAN DE CLAUDE ESVE,: ILLUSTRE PAR 


Alors Netty se tourna vers les 
garcons ét cria dune voix mé- 
prisante : 

— Seriez-vous moins courageux 
qu'elle ? 

Ramassant la seconde lance, elle 
se précipita derrière Lia, ses san- 
dales claquant dans l'étrange si- 
lence, Piqués au vif, les garçons 
se jetèrent à sa suite. 

Oncle Jean n'avait plus avec lui 


que deux montagnards et un garde 


bleu, quand Lia les rejoignit, suivie 
par les autres. | 

— Courage, Jean, nous voici! 

Oncle Jean et les trois hommes 
tournèrent vers eux des visages 
d'une pâleur de cire, luisants de 
sueur. 

— Lia! C'est de la folie! Pour- 
quoi es-tu venue? Pourquoi êtes- 
vous venus tous ? 

— À quatre, vous n'aviez au- 
cune chance. à dix, nous en avons 
peut-être une! 

Ils avaient tous ramassé des 
lances. Serrés épaule contre épaule, 
ils défendaient le pont contre la 
horde innombrable des Etres de 
la Nuit surgis d'un cauchemar de 
malade et dont les yeux commen- 
caient à luire dans l'obscurité qui 
tombait, tandis qu'une étrange 
odeur fauve se répandait dans l'air. 

— Regardez-les dans les yeux! 
Ils sont aussi làches qu'horribles, 
cria Alain, se souvenant de son 
expérience d'autrefois, Ils n'osent 
pas attaquer tant qu'on les re- 
garde ! 

Les Etres s'étaient arrêtés; ils 
étaient si proches qu'on sentait un 
souffle froid tressaillir dans l'air, 
et on pouvait discerner leurs pu- 
pilles dilatées et lumineuses. Les 
dix étaient tout seuls, dans un 
monde désert, face à face avec 
les monstres irréels. 

Alors une voix lointaine, une 
voix prenante et moqueuse, des- 


erpGaston:” e:°-2x°""> 


| ÉMDEMMENT 


;| QUAND ON MET DES PUNAISES 











DANS UNE VEILLE BOITE CASSÉE, 
ÇA DOIT ARRIVER. 


| AFENTION ,$1 FANTASIO 
| VOIT DES PUNAÉES DANS SCS 
SEMELLE IL EST CAPABLE DE DIRE 





cendit vers eux du haut du pa- 
lais : 

— Vous avez cru triompher du 
Maitre du monde! Mais c'est le 
Maitre qui triomphe encore! Tant 
que j'ai les Etres de la Nuit, je suis 
invincible! Rien ni personne ne 
pourra arrêter leur marche des- 
tructrice. Et c'est vous, Lia, vous, 
Jean, qui serez responsables de la 
mort de milliers d'êtres humains. 
Je veux que vous le sachiez avant 
de périr. Préparez-vous, car plus 
rien ne peut vous sauver ! 

Il poussa un cri guttural, et un 
monstre tout blanc leva ses tenta- 
cules, qu'il tendit vers Lia… On- 
cle Jean et Eo se jetèrent en même 
temps devant la jeune fille et plan- 
tèrent leurs lances dans le corps 
de la bête. Mais elle les arracha 
et les jeta au loin. Un tentacule 
claqua comme une lanière de fouet, 
s'enroula autour des épaules d’Eo 
et l'enleva en l'air, Un bec cro- 
chu s'ouvrit, prét à mordre. 

Quelque chose sembla se briser 
en Netty. La peur abjecte qui la 
paralvsait disparut, remplacée par 
une rage aveugle. Avec un cri de 
défi, elle se jeta sur l'Etre im- 
monde, le frappant de sa lance, 
son visage empourpré levé vers 
lui, ses boucles d'oreilles lançant 
des lueurs vertes. 

— Lâche-le, sale bête! Tu en- 
tends! Lâche-le! Ou je te tue! 

Un rire sardonique éclata là- 
haut, mais le monstre, surpris, hé- 
sita, ses yeux pâles semblérent se 
fixer sur les boucles d'oreilles lu- 
mineuses… Et lentement le tenta- 
cule s'abaissa, s'ouvrit ; l'Etre de la 
Nuit recula, laissant choir aux pieds 
de Netty le corps inconscient d'Eo. 

— Nous ne pourrons jamais te- 
nir s'ils attaquent vraiment, haleta 
oncle Jean, Nos lances ne servent 
à rien. Il nous faut gagner coûte 
que coûte le Petit Palais! 












QUE C'EST DE MA FAUTE.. 











GERALD FORTON. 


Portant le corps d'Eo, suivis pas 
à pas par les Etres de la Nuit, 
les yeux dans les yeux, ils recu- 
laient le long du premier pont, de 
l'allée du parc, du second pont. 
Les premières marches de la ter- 
rasse étaient enfin atteintes. Il 
était temps, les monstres les avaient 
débordés en silence et commen- 
caient à les encercler, La nuit ve- 
nue, ils étaient devenus plus en- 
treprenants, plus vifs; leurs yeux 
brillaient d'un éclat terrible. 

Revenant lentement à lui, Eo 
avait ouvert les veux. Il regarda 
longuement vers le Petit Palais 
et prononçca une phrase qui réveilla 
bien des souvenirs chez Alain 

— Naïa! déesse de la Lumiére! 
Comme elle est belle! 

Un rire amusé fusa derrière eux, 
Surpris, ils s'étaient retournés mal- 
gré le danger de quitter les mons- 
tres du regard. Tout en haut de 
la terrasse, se reflétant dans les 
eaux noires du fleuve, une femme 
blanche, lumineuse, éclairée par les 
rayons de la lune qui venait d'ap- 
paraitre au-dessus de l'horizon, se 
penchait vers eux, pareille à un 
brouillard d'argent, son visage in- 
distinct auréolé d'une masse de che- 
veux couleur de flamme. 

— Non, je ne suis pas la déesse 
Naïa! Je ne suis que Nélide, 

Elle se redressa rapidemment, et 
ses boucles d'oreilles lancèrent des 
lueurs vertes. Un sifflement doux 
et modulé s'échappa de ses lèvres. 
et les tentacules ondulérent en ca- 
dence, puis, comme des chiens 
obéissants, les monstres hideux re- 
plièrent leurs pattes terribles et 
s'accroupirent. 

— Montez sur la terrasse, dit Né- 
lide à mi-voix, et n'en bougez pas. 
Je ne suis pas encore très sûre 
de mon pouvoir. Neity, restez de- 
vant:; s'il arrive quelque chose. 
ordonnez-leur de partir. Ils vous 
obéiront. 








Quand ïils furent à l'abri des 
murs, Nélide, s'avançant seule vers 
les monstres accroupis, leur parla 
dans une langue chantante incon- 
nue, Et les Etres de la Nuit se le- 
vaient et tendaient leurs tentacu- 
les vers elle, semblant quêter une 
caresse. Alors elle pointa son bras 
vers le Grand Palais et, entourée 
de cette escorte de cauchemar, mar- 
cha lentement vers le pont. La, 
elle s'arrêta, Dans le silence de 
la nuit, sa voix s'éleva, puissante : 

— Ecoute, Maïn! Ton heure est 
venue! Tu vas enfin payer pour 
tous tes crimes. Au nom d’Arro- 
hac que tu as läâchement assassiné, 
je vais cependant te donner une 
chance de te racheter, Je t'enverrai 
en exil, au loin, seul mais libre. 

— Qui es-tu pour me parler 
ainsi ? 

— Penche-toi et regarde ! 

Ils entendirent distinctement une 
exclamation de fureur, puis Maïn 
lança un cri guttural impérieux. 
Mais les monstres ne réagirent plus, 

— C'est inutile, Maïn. Ils n'obéi- 
ront qu'à moi. Descends te rendre. 
Sinon je les lâche sur toi, et rien 
ne pourra te sauver. 


— Ils ne me toucheront pas! 
D'ailleurs, je suis sur une terrasse 
imprenable. Je les défie de monter 
jusqu'à moi! 

— Tu l'auras voulu, Maïn ! 

Nélide lança un ordre bref, et 
l'armée terrible s'ébranla, fran- 
chit le pont, escalada la falaise, 
se lança à l'assaut du palais, tan- 
dis que Nélide revenait lentement 
vers le Petit Palais. 


D'ALLER CH 
A 





A ce moment, Dédé poussa un 
cri d'effroi 
— Regardez! regardez! Les bé- 


tes montent le long des murs! 

De la terrasse que Maïn croyait 
imprenable, un cri hideux, inhu- 
main, un long sanglot atroce re 
tentit. Très pâle, Nélide dit 

— Donnez-lui le coup de grâce, 
Taal. 

Un jet de flammes monta vers le 
ciel, entourant tout le Grand Pa- 
lais, illuminant jusqu'au moindre 
détail des tourelles ajourées, des 
terrasses aériennes ; dans un bruit 
assourdissant, le palais croula, et il 


n'y eut bientôt plus qu'un im- 
mense brasier… 
Nélide se laissa tomber sur le 


banc de pierre et enleva ses bou- 
cles d'oreilles, qu'elle jeta négli- 
gemment sur la balustrade. 

— Je n'en aurai plus jamais be- 
soin, ni de mon pouvoir non plus, 
dit-elle, Tous les Etres de la Nuit 
ont péri dans les flammes. Laté 
est libérée des monstres. 

— De Maïn y compris! dit Erra. 

Une aube pâle avait remplacé la 
nuit sans qu'ils s'en apercoivent, 

— L'aube d'une ére nouvelle. 
dit Taal, pensif, 


ESPTTERET, 
Maintenant, nos amis peu- 
vent retourner sur la Terre. 
| Mais comment vont-ils s'y 
prendre ?.… Lisez SPIROU 
la semaine prochaine ! 










2 HERCHER UNE BOITE 
: | DÉJA COMMIS 
NE MALADRESSE 





en = 
PAGE 27 


Paris posera sa candidature pour les 


JEUX OLYMPIQUES DE 1968! 


IMPORTANT 


Demandez, sans aucun engage- 





ment pour vous, au CENTRE DE 
VULGARISATION DES SCIENCES | 


NATURELLES, B. P. 7, MOULINS 
(Allier), de vous adresser : 


1) Sa documentation qui 
passionnera ; 

2) Un magnifique 
GRATUIT D'AMETHYSTE, 


vous 


présenté dans une boîte-coffret. 


Joignez simplement à votre demande | 
50 francs en timbres-poste pour frais 
d'envoi, 





vous invite à suivre 


les passionnantes 
Aventures de 


CHAYANE - PARIS 












CRIC et CRAC 
à travers les siècles 
la nouvelle émission | 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et René BLANCKEMAN 
que vous écouterez 
choque semaine à 
RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 
RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14h. 30; 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20h. 


et distrayer-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ? 
Chaque boite de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour # Point et avec 
10 Points, vous pouvez recevoir gras 
tuitement un JEU trés amusant, 
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échantillon | 








L'organisation d'une manifestation de 
l'ampleur des Jeux Olympiques n'est pas 
une petite affaire, C'est pourquol le choix 
de la ville chargée de les mettre sur 
pied est arrêté cinq années à l'avance. 

Ainsi, dans quelques jours, à Munich, 
les membres du Comité Tnternational 
Olympique vont faire leur choix eutre les 
quatre cités candidates pour les Jeux 
de 1964 et qui sont, par ordre alphahé- 
tique : BRUXELLES (Belgique)r, DETROIT 
(Etats-Unis), TOKYO (Japon) et VIENNE 
(Autriche). 

La plupart des observateurs s'accordent 
pour penser que c'est la capitale de l'Em- 
pire du Soleil. Levant qui l'emportera, Les 
Jeux Olympiques, en effet, n'ont jamais 
eu- lieu en  Extréme-Orient, la guerre 
n'ayant pas permis la célébration de ceux 
de 1944 qui avaient été attribués au Japon. 

Depuis lors, des Jeux Aslatiques se sont 
déroulés au pays de l'Empereur Hiro-Hito 
et ils ont permis de constater que Îles 
Nippons étaient parfaitement aptes à 
mener à bonne fin une tâche de pareille 
importance. 


PARIS SUR LES RANGS. 


Quoi qu'il en soit, on a appris ces 
jours derniers avec intérét.…. et aussi avec 
une certaine surprise, qu'en haut lieu on 
envisagealt tres sérleusement de poser la 
candidature de Paris pour les Jeux de 
la XIX*° Olympiade, c'est-à-dire pour ceux 
de 1968, 

Avec intérêt, parce que la perspective de 
Voir la Ville Lumiére devenir, dans un 


avenir somme toute pas trop éloigné, 
le rendez-vous de l'élite des sportifs du 
monde entler ne peut que réjouir tous 
ceux qui se passionnent chez nous pour 
les exploits des « dieux du stade » , 

Avec surprise et — disons-le — aussi 
avec scepticisme, parce qu'un certain nom- 
bre de raisons semblent s'opposer à ce 
choix flatteur, 

Tout d'abord, il ne faut pas perdre de 
vue que sur les treize Jeux célébrés de- 
puis leur renaissance en 1896 à Athènes, 
deux (1920 et 1924) ont eu Faris pour 
théâtre. Il serait fort surprenant que les 
graves personnages du Comité Interna- 
tional Olympique choisissent notre capi- 
tale pour la troisième fois. D'autre part, 
il est à peu prés certain que Moscou 
sera sur les rangs. Or jamais un pays 
de l'Est européen n'a eu les Jeux, Si 
l'on tient compte de l'importance excep- 
tionnelle du sport soviétique et du souci 
constant qu'a le C. I. ©. de maintenir 
les pays du bloc communiste dans la 
erande famille sportive internationale, il 
est quasi certain que devant les chances 
de Moscou, celles de Paris sont infinité- 
simales. 

Enfin, dernier argument — et de polds: 
Paris ne posséde aucun stade digne de ce 
nom. Disons-le sans fard : tant que nous 
L'AUrONS pas à présenter des installations 
sportives modérnes, il est inutile de se 
faire la moindre illusion, jamais les Jeux 
ne nous seront attribués. 

C'est dommage, sans nul doute, mails 
à qui la faute si dans ce domaine l!a 
France et Paris sont incapables de soutce- 


nir la comparaison avec l'étranger ? 


SOLUTIONS AU COIN DES DEGOURDIS (Voyez page 8) 


JEU 


Si les moutons peuvent être disposés par rangs de 5, 7, 8 
l'être également par rangs de n'importe quel nombre de 1 à 50, à 
29. Et aussi par rangs de 55, 
moins 2.520 moutons. 


de 11, 15, 16, 17, 19, 22, 23, &s, 


ÿŸ à äu 


45, 48, 54, etc, Il 


6, 27, 


1: 

8 ou 9, ils peuvent 
l'exception 
36, 40, 42, 


JEU 2? : 


A) Panurge est un personnage de Rabelais qui jeta un mouton à la mer. 


Tous 


les autres moutons suivirent celui qui s'était noyé ; 
B) L'Australle est le territoire au monde où l'on rencontre le plus de moutons ; 
C) Cette machine est un bélier, du nom du mâle de 1a brebis. 


JEU 3: 


JEU 4 : 
Ce mouton doit avoir aux pieds des sabots et non des ongles; et son œil 


Un loup. 


est celui d'un chat, 


EXTRAORDINAIRE 
bienfait de la 





GYMNASTIQUE DES YEUX 


VOIR NET 
sans lunettes 


Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
PRESEYTES une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée gra- 


tuitement en écrivant ce jour à « O. O0. 0. 
Résultat toujours surprenant, souvent 





+ W.116, 
rapide. 





rue de Bosnie, 73 et 73, BRUXELLES. 
Décidez-vous, puisque c'est gratuit. 





EAIGEZ LE VRAËL... 


Car 





LA F ee sr 2, 


seul DELESPAUL donne 
des points dh qui vous permettront, en 
répondant à l'enquête Delespaul, de recevoir 


CL 
— DÉLESPAUL 


FE nt 


droit à 


des cadeaux, Desindes votre feuille d'enquête à DELESPAUL, service 
enquête, MARCQ-EN-BARŒUL (Nord). 














QUE VEUX-TU DIREZ. 
LE MIEUX N'EST-IL PAS 

DE REJOINDRE 
LIANGLETERRE POUR 
NOUS ASSURER QUE 
LE ROI EST BIEN 
RENTRÉE À BON 

eT LT. 


ET S'IL N'Y EST FAS? 
S GASPILLE 
CIEUSES 
SEMAINES ! 


DE L', NOUS IRONS DE VILLAGE El 

VILLAGE, EN INTERROGEANT DISCRE - 

TEMENT LES GENS... LE PASSAGE 
IUN GROUPE DE CAVALIERS 
TRANGERS SE REMARQUE 

IMMANQUABLEMENT OANS 

CES PAYS PEROUS ET PEU 

FRÉQUENTÉS., | 


ADIEU MÉNESTRELS! 
ET BONNE CHANCE! 


f 


1 ADIEU 
MES AMIS! 


PAS DE DOUTE | 
POSSIBLE! C'EST BIEN LL A 
[DANS CETTE RÉGION /. 

QUE RICHARD A fN, 
ABORDÉ!| 


QUI, MAIS JE SUIS 


HORRIBLEMENT INQUIET! | 


CETTE BACRQUE NE POUMAIT 
QU'ÊÉTRE CELLE DE 
CUTEBŒUF ET 

SANDRINGHA AN... 





J LES 
Oz capt EC per Carlos Lattond et J.-M. Charlier 


NE PERDONS P4S UN TEMEPF 
PRÉCIEUX » ATTENDRE DES l 
NOUVELLES D'ANGLETERRE! 
PARTONS POUR L'AUTRICHE 
ET ESGAYONS DE SUIVRE 
RICHARD À LA TRACE! 





COMME TU VOUDRAS 
THIEREREY! MAIS NO 
JOUONS NOS VIES! 


AMI JE ME 
DÉGUISERAI EN 
TROUBADOUR 

MOI AUSSI! 


# 





l D'APRÈS MES CALCULS, 
C'EST TOUT PRÈS D'iCl 
QUE NOTRE NEF A D 

SOMBRER... RICHAR 

DOIT AVOIR BORD 

DANS CETTE RÉGION... 


ESSAYONS 
D'INTERROGER 


ILES PÉCHEURS... 


INTERROGEANT FA ET LA LES VIL 


&SEOIS, LOYS ET 


INQ OÙ Six CHEVALIERS 
TRANCGERSE OUI. LS 
ONT LOGÉ CHEZ MOI... 











HIERRY RBETROU — 
| VENT BIENTÔT LA PISTE DE RICHARD. 


Thierry et Loys s'enquiè- 
tent du sort du roi Richard. 












D NOUS RISQUONS NOTRE VIE! 
SONGE QUE RUTEBŒUF ET 
SANDRINSGHAM. COURENT 
TOUTOURS!L D'AILLEURS NOUS 
ISNORONS LA ROUTE SUIVIE 4 
PAR RICHARD! Po 





TARO 


T QUELQUES JOURS PLU 
EVE CHE DE LA 


DANSE UN DPETIT PORT DE 
CÔTE DALMATE.. 


UN NAUFRAGE ?.. OUI, C'EST 
POSSIBLE... LA MER à 
CETETÉ DES DÉBRIS ETA 
TROIS LIEUES D'ICLON A 
AAËÊME RETROUVÉ UN 
RADEAU ET UNE BARQUE 

SUR LA PLAGE DE 














SE TEFDER APR ENONS 
SUIVENT LES TRACES DU ROI ETDE 
SON ESCORTE... 













NOTRE ENQUÊTE VA 
DEVENIR BEAUCOUP PLUS 
DURE! NOUS ENTEONS 
DANS LES POSSESSIONS 
D'AUTRICHE... 
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Comment je suis devenu 
GHRS DU BATIMENT 


un reportage de JEAN-PIERRE 


À - quartorze ans, en sortant de l'École Primaire, mon certificät d'études en poche, 
À je suis entré comme apprenti-macon chez un entrepreneur du Havre avec lequel 
mes parents ont passé un contrat d'apprentissage. 

Chaque jour, pendant trois ans, j'ai suivi sur les chantiers un compagnon chevronné 
qui m'a initié aux gestes et techniques du métier. 

Mais, une fois par semaine, j'allais passer une journée à l'Atelier-École de l'Obser- 
vatoire, au Havre, pour compléter cette formation. Les heures y passaient trop vite ; 
elles étaient réparties en travaux d'atelier, en cours de dessin, de technologie et 
d'enseignement générol. Et ainsi, à la fin de la troisième année, j'ai pu obtenir 
mon Certificat d'Aptitude Professionnelle. 














Il y a en France de nombreuses écoles du Bâtiment. 
Parmi les plus célèbres : 


VINCENNES (Seine) FELLETIN (Creuse) EGLETONS (Corrèze) 
Ecole Maximilien Perret (Plom- (Maçonnerie, (Conducteurs d'engins, 
berie sanitoire, chauffage cen- charpente, serrurerie). coffreurs, mineurs-boiseurs). 


tral, couverture). 


PHOTOS PALISSON 











+ 


pal | Apprenti Monteur en chauffage 





Vue de notre Bâtiment princi 


bhbbhhbh: 
AIT" 












Apprenti Couvreur: Lingeeur 


De one AP RUE A 
AM HE 
: a A 


ème année 


ol :- 
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Rédaction-Administration : 


LES NOUVELLES 


ENCORE UNE CARTE DE REPORTER ! 
lecteur de 


Lisbonne 
le Docteur 
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Spirou est le seul journal au monde qui offre à ses lecteurs qui 
le méritent une carte de reporter. Pour obtenir cette carte, il vous 
suffit de réaliser un bon reportage, sur un bon sujet, Dès sa publi- 
cation dans ces pages, nous vous ferons parvenir la carte dont une 
reproduction en miniature figure ci-dessus. Cette semaine, c'est Jean- 
Pierre DE ROO, un lecteur de Lisbonne, qui emporte le morceau grâce 
à son reportage qui mérite les félicitations les plus chaleureuses. 


Le D' Bombard a un bateau- 
laboratoire dans le port de Lis- 
bonne. Comme mon pére connait 
Alain Bombard, j'en ai profité 
pour faire un reportage. 

Vous savez tous qui est le 
D' Alain Bombard: c'est un 
homme extraordinaire qui a tra- 
versé l'Atlantique tout seul, sur 
un petit bateau de rien du tout, 
pour prouver que les naufragés 
pouvaient boire de l'eau de mer, 
l'eau douce contenue dans les 
poissons et manger du poisson en 
attendant les secours. Car après la 
peur, le naufragé doit vaincre la 
soif et la faim. 

Bombard avait trouvé que la 
mer contient tout ce qui est né- 
cessaire à la vie de l'homme, mais 
il a voulu prouver par la prati- 
que que sa théorie était exacte. 

C'est pour cela qu'il est resté 
65 jours en plein Atlantique, 
seul, au milieu des tempêtes, des 
requins, des baleines, sous le so- 
leil et sous la pluie. 

Maintenant Bombard est installé 
sur un magnifique bateau de 
18 m. de long, « La Coryphéne » 
(c'est le nom d'un poisson). À 
bord, il y a cinq hommes : Bom- 
bard, un navigateur qui n'est pas 
là en ce moment, deux hommes 
d'équipage : Bernard et Eugène, 
puis Chesselet le physicien. Car 
c'est un bateau-laboratoire qui 
navigue pour étudier la radio- 
activité des poissons, la résistance 
physique et morale des marins 

J'ai été à Lisbonne le premier 
invité sur le ‘bateau de Bombard. 
Il avait fait spécialement prépa- 
rer à diner, mais un des hommes 
d'équipage s'était trompé et avait 
fait cuire les crevettes dans du 
sucre ; cela avait un drôle de 
goût... 

Chesselet est un héros. Pendant 
la guerre, il a fait partie des 
commandos britanniques, il a été 
parachuté en Hollande, et quatre 
jours avant la fin de la guerre, 
il a perdu un œil; c'est pour- 
quoi il porte toujours un bandeau 
noir et ressemble à un pirate. 

Il y a aussi Eugène, qui est 
Espagnol et qui sait tellement bien 
parler le français qu'il dit : « J'ai 
cassé la peau de mes pompes » 
pour dire «J'ai troué la semelle 
de mes chaussures ». 

Le Dr Bombard dit qu'il lit 
souvent Spirou. 

Une fois, il était allé diner chez 
des Belges, et ceux-ci lui ont dit : 

— Ha! Ha! Vous, les Français, 
vous ne connaissez pas l'Histoire 
de Belgique : par exemple, vous 
ne savez rien de la bataille de 
Groeninghe et des Eperons d'Or. 

— Comment ? s'écria-t-il. 

… Et il la leur raconta. 

Le soir, sa femme lui demanda 


d'où il connaissait cette bataille. 
Bombard répondit qu'il en avait lu 
la description dans Spirou... 

En quittant Lisbonne, « La Co- 
ryphène » ira aux Canaries : en 
réalité, elle est à l'essai; Bom- 
bärd la raménera en France pour 
la faire vérifier et communiquer 
ses observations, puis il repartira 
pour le Congo Belge, et plus tard 
pour le Japon, où il va étudier 
l'équilibre physique et moral des 
pécheurs japonais. 

Après « L'Hérétique », « La Co- 
ryphène ». Mais c'est toujours le 
méme Bombard ! 


Jean-Pierre DE KROO. 


PHOTOGRAPHIEZ 


LE 


MARSUPILAMI ! 


Ou Pirlouit… ou Gaston. Ou l'une des mascottes repré- 





sentant les héros de Spirou! Les meilleures photos sont 
publiées dans Spirou et valent ainsi à leur auteur l'hon- 


neur de collaborer au journal. 


Cette semaine, nous, 


devons à R. Videment, de Menzel Bourguiba (Tunisie), 
ce marsupilami à motocyclette que vous voyez évoluer 


ci-dessous. 


Plusieurs lecteurs nous ont 


demandé comment il se 


faisait que leur photo parue ne leur ait pas fait remporter 
une carte de reporter. C’est simple : la carte récompense 
ceux qui ont fait la preuve de leurs talents de journaliste. 
Une excellente photo, réalisée chez soi à l'aide de modèé- 
les qu'on anime, n'est pas un reportage. Mais si vous 
disposez d'un appareil de photo, nous vous conseillons 


de réaliser, et une photo — la plus amusante possible — 
d'une mascotte Spirou, et un bon «papier» qui vous 
vaudra la carte ! 








DU MONDE 
ENTIER 


7 JOURS 
DE LA VIE 


En Afrique du Sud, une 
nouvelle unité monétaire 
(basée sur le cystème déci- 
mal) fera son apparition 
en 1961. Il s'agit du « rand », 
qui sera l'équivalent de dix 
shillings actuels et qui sera 
divisé en 100 cents, Le nom 
de serands est dérivé du 
mot «+ witwatersrand » (la 
crête des eaux blanches, en 
langue afrikander), région 
où l'on découvrit de l'or et 
où a été construite la ville 
de Johannesburg. 


MARDI. 


« Tiny », chien appartenant 
à un club de golf américain, 
a réussi en un an à récupé- 
rer plus de 5.000 balles per- 
dues par des joueurs mal- 
adroits. 


MERCREDI. 


Un paysan qui travaillait 

son champ prés de 
Bari, en Italie, a vu tomber 
du ciel un objet qui souleva 
un nuage de poussière. Il 
s'agissait d'une chaîne mé- 
tallique faite de mailles fi- 
nes qui, une fois déroulée, 
faisait plus de 1.000 mètres 
de longueur. On suppose 
que cette chaîne est tom 
d'un avion en vol. % 


Dans l'Etat du Kansas. 
(USA), un règlement de po- 
lice interdit formellement de 
tirer des lapins én se trou- 
vant à bord d'un ranot auto- 
mobile. 


VENDREDI. 


Pour se débarrasser des 
encombrants (et surtout dan- 
gereux) déchets atomiques, 
les Américains envisagent 
très sérieusement d'e ier 
ces détritus dans l'espace en 
utilisant en sorte des 
« fusées-poubelles ». Après 
tout, pourquoi pas ? 


SAMEDI. 


Une compagnie d'assuran- 
ces suédoise propose aux 
conducteurs de voitures au- 
tomobiles buveurs d'eau des 
tarifs réduits. Four pouvoir 
bénéficier de ces conditions 
particulières, les assurés doi- 
vent produire des certificats 
médicaux, ecclésiastiques. et 
accepter qu'on fasse une en- 
quete auprès de leurs voi- 
sins. 


On compte de par le 
monde 115 matadors (non 
compris les débutants ou 
«+ novilleros »). Sur ce nom- 
bre, les E ls sont en 
majorité (57) contre 36 Me- 
xicains. Un seul Français, 
figure sur 
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Marc Dacier. À LA POURSUITE 


par Fa Paape et J.-M, Charlier 


TouJOURS AUCUNE 
NOUVELLE /..IL VA 
DE QUOI DEVENIR 
FOU...IL FAUT QUE 

J'ESSAVE DE FUIR A 

TOUT PRIX, SINON...OH{.. 

ON VIENT... UNE VISITES 


CA N'AURAIT | 
RIEN CHANGÉ A 
TON SORT/.TU 


VAS ET 
DÉFÈRE EN 
no gr 


FAIRE ATTENDRE 
LE CONSEILDE 


PE, 


== a 


DU SOLEIL! 


C'EST L'HOMME 
QUI M'A ! 
IE DO/T Pre 


VIENS ICI, 
CANAILLE / 


M7 LfLE EST EN ÉTAT * 


DE SIÈGE ET LA 
JUSTICE NE TRAÎNE 
PAS /.TU AS 24 HEURES } 
POUR PRÉPARER TA 

DÉFENSE. CHOISIS 


MAIS...JE 
PROTESTE /.. 


À JE REFUSE / 





E\ Se 


parcs COPA NT [1] nl LIT 


: MIX RS T SN 


ET APRÈS EN AVOIR 


DÉLIBÉREÉ, LE CONSEIL 


DE GUERRE ESTIME 
LES CHARGES PARFAITEMENT 
ÉTABLIES ET LA CULPABILITÉ DE 
L'ACCUSÉ PLEINE ET ENTIÈRE... 
EN CONSÉQUENCE, ET EN VERTU 
DES ARTICLES 46 ET SUIVANTS DD 


/4 


EST. CONDAMNE À LA PEINE DE Pr: 


= Ne 2 = — 
EN” 
FE Tr, 


_X 


CODE MILITAIRE, DACIERMARC Æ# 





NOUS AVONS ESSAYE DE 
RETROUVER CE LIOU-TCH ! 
DONT TU M'AVAIS PARLE 
NOUS AVONS PUBLIÉ à 
PLUSIEURS REPRISES 
L'ANNONCE CONVENUE... 
SANS AUCUN RÉSULTAT! , 























COMME TU VOUDRAS 
APRÈS TOUT, TU AS RAISON. 
INUTILE DE DÉRANGER UN 
AVOCAT |... AVEC LES PREUVES 
ACCUMULÉES CONTRE TOI,TU 
N'AS AUCUNE CHANCE DE T'EN 
TIRER...C'EST LA FUSILLADE /.. 
PAS UN ESPION N'Y 
ÉCHAPPE ICI y 









NOUS Y VOICI/.. : 

C'EST LE BÂTIMENT 
OÙ SIÈGE LE CONSEIL 
DE GUERRE. 


| LA SENTENCE EST SANS APPEL 
Le SERA EXECUTÉE DEMAIN, 
Niteree DEHORS DE LA 


LEVÉE / 
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